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C  ejt  la  haute  réfutation  que 
mus  mus  etesft  juftement  acquife3 
qui  m  a  engage  a  publier  ce  Nou¬ 
veau  Traité  d’In  dru  mens  de 
Chirurgie  3  fous  T  appui  de  Vo¬ 
tre  il  lu  [ire  nom . 


E  P  X  S  T  R  E. 

Les  operations  importantes  que 
vous  entreprenez  tous  les  jours  avec 
tant  de  fuccés  ;  ces  difcours  fi  aplau- 
dts  j  ces  dèmonflrations  exaéîes  que  • 
f vous  avez  faites  pendant  tant  d'an¬ 
nées  ,  &  que  vous  continuez  en¬ 
core  a  prefint ,  font  connaître  au 
Public  ta  faperiorité  de  Flotte  gé¬ 
nie  ;  &  je  fuis  perfuadé  que  per- 
Jonne  ne  pourra  croire  que  ce  Trai¬ 
té  fait  abfalumem  défie rneux,  apres 
avoir  reçu  un  accueil  favorable 
d'un  homme  tel  que  vous „ 

V ous Jçavés,  MONSIEUR, 
que  je  l'ai  uniquement  compofié  en 
faveur .  de  ceux  qui  ne font  pas  en¬ 
core  fufjijamment  verfés  dans  la 
pratique  chirurgicale  ;  &  vous 
avez  même  bien  voulu  contribuer , 
en  quelque  maniéré ,  à fia  perfieflion, 
&  à Jon  utilité ,  en  me  permettant 
"  de  joindre  aux  anciens  infirumens , 


E  P  I  S  T  R  H. 

Ceux  dont  Votre  hûreux  genie  'vous 
a  fourni  l'invention ,  &  que  vous 
explique^  actuellement  dans  le  fa* 
meux  Amphitéatre  des  Chirur¬ 
giens  de  Paris  ,  avec  une  précifion 
fi  parfaite ,  que  les  Ouvriers  même 
en  tirent  de  grands  avantages  pour 
leur  bonne  conflruêtion. 

f  aurais  fort  envie  de  parler  icty 
de  ces  folutions  (olides  O*  fans  re~ 
pli  que  y  que  vous  donnez  fur  le 
champ  ,  aux  objections  que  vous 
permette^  qui  vous  foient  faites  y 
fur  les  difficultés  qui  fe  prefentem , 
foi t  aux  Etudiant  ,  fott  aux  plus 
éclairés  i  ciiofe  qui  ri  avait  été  juf- 
quici  pratiquée  par  aucun  Dé- 
monfirateur  3  &  qui  efi  néanmoins 
fi  propre  a  entretenir  l'émulation 
dP  à  perfectionner  les  Arts. 

Je  voudrais  encore  parler  de  la 
difiincîion  avec  laquelle  vous  rem - 
a  iij 


EPI  STR.  E*. 

'votre place  dam  l’  Academie 
Roïalc  des  Sciences  y  mais  vous 
ni  ave^  recommandé  far  toutes  ces 
chojes ,  un  filence  que  je  nofe  rom-: 
pre  y  CT  les  mémoires  de  cette  Jça - 
vante  A caâemie,  répandus  che ^  les 
gens  de  lettres  ,  vous  rendront  ,  a.  i 
cet  égard ,  qui  vous  eft 

due . 

Je  me  contenterai  donc ,  apres  U 
proteftation  d’un  attachement  invio¬ 
lable  y  de  vous  a  Jurer  que  j'ai  l’ hon¬ 
neur  d’ûre  avec  une  entière  re- 
connoi (Tance,  y  CT  un  très  -  profond; 
■rejpeéi , 

MONSIEUR,  , 

Votre  très-humble ,  très- 
obéïflànt ,  &  très-de- 
volié  Serviteur,  Ren  e1- 
J  acquis.  Croissant 
-...y;  de  G^rengeot, 4  • 

.  Chirurgien. 


PREFACE- 

SI  le  genie 3  la  pénétration 
&  la  bonne  conduite  du 
Médecin  font  abfoiument  né- 
ceflair.es  5  pour  regler  Tinte- 
rieur  dans,  le  traitement  des 
maladies  qui  font  du  reflort  de 
la  Medecine3la  dextérité  d’un 
habile  Chirurgien  n’efl:  pas 
moins  requife  dans  la  cure  de 
celles  qui  attaquent  le  dehors, 
6e  qui  demandent  plus  expreC» 
fernent  le  fecours  de  la  Chi¬ 
rurgie. 

Cette  dextérité  qui.  attire 
au  Chirurgien  de  grandes 
louanges,  ne  s’acquert  que  par 
une  longue  habitude  dans  la 
a  iiij 
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difle&ion  anatomique,  par  le 
judicieux  arrangement  ,  l’éle- 
gance  &  la  propreté  des  appa¬ 
reils  pour  les  panfemens  ,,  & 
par  la  connoiflance  &  lemani- 
ment  frequent  &  induftrieux 
des-  inftrumens  de  fon  A  rt. 

Ces  talens  qui  donnent  aux 
Chirurgiens  tant  d’avantage , 
ont '"été  néanmoins  peu  culti¬ 
vés  par  les  anciens  &c  par  ta 
plupart  des  modernes  ;  les  uns 
&  les  autres  s’étant  5  â  legard 
des  indrumens  y  abandonnés 
a  la  conduite  des  Ouvriers , 
dont  le  fçavoir  ed  le  plus  fou- 
vent  renfermé  dans  une  efpeee 
de  routine. 

Mais  ce  qui  nous  furprend 
davantage ,  c  ed  que  la  méca¬ 
nique  aïant  reçu  depuis  tren¬ 
te  à  quarante  -années ,  de  no- 


P  R  EF  J  CE. 

tables  accroiflemens  dans  tous 
les  A  rts ,  on  fe  foit  Ci  peu  appli- 
qu  à  perfectionner  les  inftru- 
mens  d’un  A  rt  aufli  utile  qu’eft 
la  Chirurgie >  &  que  l'on  ait  Ci 
peu  réfléchi  fur  leur  bonne  ou 
fur 'leur  mauvaife  ftrudure  , 
aufïi-bien  que  fur  les  utilités 
ou  les  inconvénients  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir  dans  la  pratique. 

Cette  négligence  a  fait  com¬ 
mettre  aux  Chirurgiens  de 
grandes  fautes  i  elle  a  été  eau- 
fe  que  beaucoup  d’opérations 
n’ont  pas  eu  un  aufli  hureux 
fuccès  qu’on  l’aüroit  pû  déli¬ 
rer  ,  par  l’imperfedion  des  in¬ 
finiment  que  l’on  mèttoit  en 
ufage  -,  ôc  il  eft  mêmefôuvent 
arrivé  3  â  la  honte  de  l’Art 
des  Artiftes  ,  que  l’on  a  laif* 
fé  des  malades  fans  fecours* 
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faute  d’avoir  en  main  des  in-, 
ftrumens  bien  conditionnés; 
de  propres  à  remplir  efficace¬ 
ment  les.  vues  que  l’on  devoir 
fe  propofer,  pour  mener  des. 
malad  iesextraordinaires  a  leu  r 
parfaite  ;guérifon.. 

Parmi  les  Auteurs  qui  ont: 
parlé  des  mdrumens.de  Chi*| 
rurgie  3  Ambioife  Pare  9  Jacques 
Gutllemeau  fon  difiiple  5 .Fabrice* 
à'  Aquapendenie  &  S  cultes  en. 
ont  écrit  plus  amplement  qu e; 
les  autres  y  cependant  quel» 
qu’habiles  que  fuiïent  d’aile 
leurs  ces  grands  Maîtres  >  ils, 
ont  traité  cette  partie  de  l’Art 
avec  peu,  de  méthode  y  de  les 
figures  qu’ils  ont  donné  des 
indrumens les  reprefentent 
fl:  mal  j  que  les  Chirurgiens 
même  les.  moins  éclairés ,  peu: 
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contens  de  ce  qu’ils  en  ont  dit 
tant  en  general  qu’en  particu¬ 
lier  3  n’ont  pas  crû  devoir  y 
faire  un  grand  fond. 

Loin  donc  de  nous  en  tenir 
atrx  éclairciffemens  que  les  an¬ 
ciens  ont  prétendu  nous  don¬ 
ner  fur  cet  article  ,  &  pour  ne 
pas  négliger  en  même-tems, 
comme  on  a  fait  jufqu’à  pre- 
fent ,  cette  partie  de  la  Chirur¬ 
gie  dont  nous  connoilfons  l’im¬ 
portance  &  l’utilité  3  nous  tri¬ 
cherons  de  donner  aux  jeunes. 
Chirurgiens  r  fur  les  inftru- 
mens  de  leur  Art  ,  des  notions  - 
plus  claires  6e  plus  étendues ,, 
que  celles  qu’ils  pourraient: 
puiièrdans  les  Auteurs  qui  en- 
ont  ci  devant  traité. 

Et  comme  nous  femmes 
perfuadés  qu’il  eit  très-  d iffichr 
a  vj 
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le  d  e  connoît  re  les  in  Pt  rumens, 
même  les  plus  fi m pies ,  par 
une  defcription  verbale ,  quel- 
que  exaditude  qu’on  y  apport 
te  ,  nous  avons  jugé  à  propos 
d’y  joindre  des  figures,  &  de 
faire  graver  chaque  inftfu- 
ment  fur  un  deffein  fi  régu¬ 
lier  ,  qu’il  reponde  parfaite¬ 
ment  à  l’explication  que  nous 
en  aurons  faite. 

Nous  nous  renfermerons 
’<f  ailleurs-  dans  la  feule  fr  ru  du¬ 
re  des  in ft  ru  mens  5  &  quoique: 
nous  fçachions  que  la  recher¬ 
che  des  chofes  qui  ont  quelque: 
rapport ,  bien  qu’éloigné  ,  au 
£uj et  que  l’on  traite,  faffe tou¬ 
jours  plaifiràceux qui  veulent 
ne  rien  obmettre  de  ce  qui  le, 
concerne ,  nous  nous  conten¬ 
terons  cependant  de  donner 
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aux  infhumens  ,  le  s  noms  que 
les  plus  célébrés  Chirurgiens 
leur  ont  rmpofés  ,  Tans  nous 
mettre  en  peine  d’aller  cher¬ 
cher  chez  les  G  recs  ou  chez  les 
Arabes,  les  raifons  qui  ont  por¬ 
té  les  anciens  Auteurs  à  leur 
donner  des  noms  qu’ils  ont 
crû  convenables  à  leur  defti- 
nation  -,  laiffant  ces  phant©- 
mes  mifterieuxà  ces  hommes 
bizares,  qui  s’imaginent  aprô- 
fondir  un  Art-,  en  s’attachant: 
plutôt  à  faire  une  fcience  de 
mots ,  qu’à  donner  des  expli¬ 
cations  utiles  à  ceux  pour  qui 
ils  écrivent; 

Nous  éviterons  auffi  ,  dans- 
la  vue  d’être  courts  ,  les  fins 
détours  de  certaines  gens ,  qui 
ne  voulant  pas  aplaudir  aux 
ingenieufes  inventions  de  nos- 
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Habiles  Maîtres  ,  s’étendent 
avec  complaifance  fur  les  an¬ 
ciennes  maniérés  d’opérer, 
pour  avoir  occafion  de  faire 
un  long  étalage  de  quantité  de 
vieux  inftrumens ,  dontl’ufa- 
ge  eft  depuis  long-tems  prof- 
crit  5  mais  nous  nous  appli¬ 
querons  uniquement  à  décri¬ 
re, ou  ceux  des  anciens  dont 
nous  continuons  à  nousfervir, 
ou  ceux  qu’ont  inventé  les 
Chirurgiens  de  nos  jours  les 
plus  en  vogue  ,  ôe  qui  les 
mettent  en  état  dans  les  cures 
qu’ils  entreprennent ,  d’obte¬ 
nir  des  guérifonsplus  promtes: 
ôz  plus  faciles. 

A  in  (i  pour  obferver  quel- 
qu’ordre  dans  l’explication  des 
inftrumens  de  Chirurgie  qui 
fonde  fu j et  de  ce  T raité ,  nous 
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nous  propofons  de  les  confi- 
derer  en  general  ôc  en  parti¬ 
culier  v  àc  pour  cela  nous  en 
ferons  d’abord  une  énuméra¬ 
tion  generale  dans  laquelle 
nous  garderons  l'ancien  ordre 
des  opérations  .-.nous  commen¬ 
cerons  par  les  inftrumens  qui; 
fervent  aux  réünions  ,  nous 
viendrons  enfuite  à  ceux  qui 
exécutent  les  divifions  ,  èc 
nous  parlerons  enfin  de  ceux; 
qu’on  emploie  pour  faire  des. 
extradions,  afin  de  finir  par 
d’autres  que  l’on  peut  fubfti- 
tuer  au  défaut  des  organes.. 

Mais  comme  cette  divifion 
fi  generale  &  fi  étendue,  fa- 
tigueroit  infailliblement  l’at¬ 
tention  du  Ledeur  ,  nous  ne 
ferons  ce  dénombrement  ge¬ 
neral  que  dans  unedémonftra* 
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tion  préliminaire  ,  parce  que 
c’eft  un  moïen  très- propre  à 
faire  un  promt  détail  de  tout 
l’arcenai  de  la  Chirurgie.  Et 
comme  nous  partagerons  tou¬ 
te  cette  matière  en  deux  Volu¬ 
mes  ,  nous  parlerons  dans  le 
premier  des  inftrumens  que 
l’on  fait  fervir  fur  les  parties 
molles  j- &  nous  nous  éten¬ 
drons  dans  le  fécond  fur  ceux 
qu’on  a  coutume  d’emploïer 
aut  opérations  des  parties  du¬ 
res  ,  fans  oublier  les  machines 
qui  leur  conviennent. 

Pour  ce  qui  regarde  l’exa^ 
men  particulier  que  nous  fe¬ 
rons  des  inftrumens,  nous  agir¬ 
ions  avec  plusdeprécifion  *,  ôe 
pour  ne  nous  point  écarter  de 
l’ordre  que  nous  avons  gardé 
dans  notre  Traité  d5  Opéra- 
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fions  ,  nous  joindrons  a  nos 
propres  idées  3  les  reflexions 
que  nous  tenons  des  fameux 
Praticiens  que  nous  avons 
clioifl  pour  nos  guides  3  en 
leur  fai  tant  honneur  de  ce  qui 
leur  appartientjfans nous  met¬ 
tre  beaucoup  en  peine  qu’on 
taxe  de  compilation  ces  fortes 
de  citations }  comme  ont  fait 
bien  des  gens ,  qui  jugeant  des 
chofes  fans  les  cônnoître  fuf- 
fl fa m ment,  font  5  au  lieu  d’une 
critique  judicieufe  ,  une  au- 
tentique  parade  ^e  leur  igno¬ 
rance. 

Nous  nous  fervirons  pour 
dé  ligner  les  parties  de  chaque 
rnftrumentj  dans lcx  p  1  i  cation 
que  nous  en  ferons,des  termes 
que  nous  avons  appris  des  plus 
habiles  A rtifles  en  fait  'dan- 
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Jïrumens  Chirurgicaux  ,  & 
particulièrement  de  Ceux  que 
nous  tenons  du  heur  Vigne¬ 
ron  le  jeune  qui  marque  l*  As  de 
trefle  y  dont  le  genie  hûreux  5 
fécondé  d’une  fçâvante  ma¬ 
noeuvre  ,  -eft-  eftimé  des  plus- 
fameux  Chirurgiens  de  Paris, 
qui  remploient  pour  fabri¬ 
quer  les  inftriimens  qu’ils  in-  . 
ventent. 

Enfin  pour  donner  en  parti¬ 
culier  une  idée  jufle  de  cha¬ 
que  infiniment  ,  au  lieu  de 
•nous  attacher  vainement  à  le 
faire  connoître  par  une  défi¬ 
nition  régulière  ,  dont  la  plu¬ 
part  ne  font  pas  fuiceptibles  r 
nous  ne  ferons  de  quelques- 
uns  qu’une  fimpledefcription, 
parce  qu’il  y  en  a  plufieurs 
donrla  notion  eft  fi  vifible  3 
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que  la  définition  exacte  qu’on 
voudroit  en  donner,  ne  fervi- 
roic  qu’à  en  affaiblir  l’idée  ,  6e 
à  obfcurcir  li  mage  qu’on  s’en 
feroit  formé. 

Nous  tâcherons  en  un  mot: 
de  donner  de  chaque  infini¬ 
ment  la  connoiflance  la  plus 
diftin&e  qu’iLnous  fera  pofiî- 
ble  j  Ôc  nous  entrerons  enfuite 
dans  la  difcufiion  de  toutes  fes 
parties  ,  fans  oublier  aucune 
des  circonftances  propres  à  fai¬ 
re  connoître  le  jeu  ,  la  con- 
firuétion  ôc  la  régularité  de 
fes  dinienfions  -,  trois  chofes 
dont  il  efi  tellement  effentiei 
aux  Chirurgiens  d’être  in- 
flruits,que  fans  ces  çonncififaiw 
ces ,  ils  feront  toujours^  les  vi¬ 
ctimes  de  la  routine  ôc  du  ca¬ 
price  de  k  plupart  des  Ou* 
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vriers:après  quoi  nous  enfeig. 
nerons  la  meilleure  maniéré 
de  s’en  fervir,  &  nous  finirons 
par  Tes  ufages.  . 

Ce  projet  nous  paraît  d’au¬ 
tant  mieux  concerté,  que. nous 
envifageons  par  avance  les 
avantages  qu’en  tireront  les 
jeunes  Chirurgiens j  &  ils  doi¬ 
vent  d’autant  plus,  conter  fur 
ce  que  nous  avançons  ,  que 
nous  fommes  venus  à  ce  point 
en  fréquentant  les  célébrés 
Chirurgiens ,  qui  font  les  plus 
capables  de  donner  des  réglés 
certaines  fur  tout  ce  qui  a  du 
rapport  à  leur  profeffion. 

Après  toutes  ces  précau¬ 
tions  ,  j’avoüerai  franchement 
que  je  ne  me  ferois  nullement 
attendu  aux  difcours  infultans 
répandus  par  de  faux  freres/& 
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«que  j’ai  été  fort  furpris  d’ap¬ 
prendre  à  la  Chancellerie  3  à 
la  Chambre  Sindicale  des  Li¬ 
braires  j  Ôc  chez  le  célébré 
Monfieur  Burette  Approbateur 
Roïal  >  les  oppofitions  qu’on  y 
.avoir  formées  contre  l’impref* 
hon  de  mon  Livre. 

Un  Profefleur  qui  avoir 
diète  un  cahier  furcette  ma¬ 
tière  j  s*eft  imaginé  ,  fur  le 
hmple  titre  de  mon  Ouvrage, 
qu’il  ne  pouvoir  être  qu’une 
copie  informe  du  fi  en*  Ce  re¬ 
proche  fans  doute  feroît  tou¬ 
chant  ,  s’il  étoic  vrai  $  ainfi  je 
crois  qu’il  eft  de  mon  devoir 
de  m’en  laver. 

C’eft  pourquoi  3  fans  parler 
de  la  liberté  qui  doit  regner 
dans  la  republique  des  lettres, 
ôc  qui  doit  empêcher  les  Sçâ* 
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’vans.  de  combattre  leurs  ad- 
^verfaires  par  la  voie  fourde 
-des  o  p  po  fit  ions  ,  je  répondrai 
a  ce  ProfelTeur (  qu’on  dit  ce¬ 
pendant  ne  s  être  déchaîné 
contre  moi ,  qu’à  la  foliicita- 
don  de  certains  Ouvriers  mé- 
difans  &  préfomptueux  )  je 
lui  répondrai  que  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  ont  écrit 
fion  cahier  5  fçavent  qu’il  fut 
diété  en  1711.,  &:  que  la  pre¬ 
mière  description  que  j’ai  fai¬ 
te  des  kiftrumens ,  fut  impri¬ 
mée  à  la  fin  de  mes  Opéra¬ 
tions  ,  en  1712.  comme  on  peut 
le  voir  par  le  privilège. 

Ainfipuifqudn  trouve  dans 
ce  cahier  3  la  même  divifion, 
le  même  ordre  »  &  les  mêmes 
termes  que  j’avois  emprunts 
des  Couteliers ,  à  la  differen- 
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4ce  qu’ils  font  entre-melés  de 
quantité  d’étimologies  Grec¬ 
ques  &  Latines,  &;  de  quelques 
vieux  inftrumens  qui  font  de¬ 
puis  long  -  tems  profcrits  par 
d’habiles  Chirurgiens ,  je  puis 
raifonnablement  croire  que 
mon  imprimé  ,  étant  le  pre¬ 
mier  qui  ait  para  depuis  Scul- 
tet  ,  a  fervi  de  modèle  à  ce  ca. 
hier  tant  vanté. 

Je  pourrois  de  plus  répli¬ 
quer  à  cet  Auteur ,  qu’il  m’a 
honoré  autrefois  de  fon  fuffra- 
ge  &  je  me  reifou viens  en¬ 
core  avec  plaifîr  5  de  l’éloge 
qu’il  me  donna  pour  lors. 

Il  ne  manque  ,  (  dit-il ,  dans 
ce  même  cahier)  auTraité  du 
Jîeur  *  *  *  que  des  figures . 

Cette  conduite  d’approu¬ 
ver  par  un  éloge  folemnel ,  & 
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de  defapprouver  en  fuite  au¬ 
près  des  perfonnes.de  confide- 
ration  ,  par  une  oppofîtiori  en 
forme  ,  paroîtra  fans  doute 
étrange, mais  fans  vouloir  trop 
développer  cette  variété  de 
fentimens ,  attachons  nous  a 
fuivre  les  confeils  des  célébrés 
Chirurgiens  de  Paris. 

C’eft  à.  eux  à  produire  en 
public  des  faits  de  Chirurgie 
bien  détaillés  ,  &  à  y  joindre 
des  reflexions  judiciéufes  ;  à 
expliquer  avec  conhoiflance 
èc  difcernement  ,  les  points 
épinéux  d’un  Art  dont  la  né- 
eeflité.ôe  l’utilité  font  généra¬ 
lement  connues,  Sc  à  fournir 
dans  tonte  l'étende  de  l’Eu¬ 
rope  ,  autant  de  Maîtres  qu’ils 
forment  d’Eleves  ;  ils  auront 
comme  ils  ont  eu  jufqua  pre- 
fent. 


PREFACE. 
fent ,  malgré  tous  ceux  à  qui 
leur  réputation  fait  ombrage, 
&  à  qui  leur  habileté  eft  in¬ 
commode  ,  l’honneur  &  le 
plaifîr  d’être  les  Podalires  Sc 
les  Machaons  de  leur  fiecle, 
midis  de  nôtre  part  ,  qu’at- 
tentifs  à  les  fuivre  de  loin* 
nous  ferons  tous  nos  é forts 
pour  aider  de  nos  foibles  lu^ 
mieres  ceux  qui  commencent 
d’étudier  la  Chirurgie,  ôc  de 
nous  mettre  au  rang  de  Ces 
plus  zélés  défenfeurs. 


APP.RO  BATIQN. 

‘De  Monsieur  Devaux ,  ancien  Prevôi> 
de  la  Compagnie  des  Maîtres  Chirur •* 
giens  de  ‘Paris, 

SUoique  l’Auteur  cte  cet  Ouvrage  ait  dan- 
né  à  la  fin  de  fou  Traité  d'Opérations,» 
e  de  quelques  iaftrumeris  qui  fervent  à 
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leur  execution  ,  c'eft  avec  raifon  {  vû  Tim- 
portance  de  la  matière  )  qu’il  s’eft  déterminé 
à  donner  dans  un  traité  particulier,  un  arfe- 
nalde  Chirurgie  plus  complet  &  plus  métho¬ 
dique  qu’aucun  de  ceux  qui  le  trouvent  infé¬ 
rés  dans  les  Livres  des  Chirurgiens 'anciens  & 
modernes. 

Il  s’eft  attaché  dans  ce  Traité  à  faire  une 
défcription  exacte  &  bien  circonftancié,  non-  . 
feulement  des  Inftrumens  qui  font  tous  les 
jours  entre  les-  mains  des  Chirurgiens ,  mais 
aulfi  de  piufieurs  autres  machines  que  nos 
habiles  praticiens  ont  ingenieufement  inventé 
dans  ces  :derniers  tems  ,  ou  pour  rendre  les 
opérations  plus  fûres ,  plus  promtes  ,  &  plus  . 
faciles ,  ou  pour  épargner  aux  malades  &  aux. 
bielles  des  douleurs  considérables. 

Les  figurés  qu  il  en  a  fait  graver  avec  foin,  î 
les  reprefentent  fi  fidelemeut ,  qu’outre'  que 
i’infpeéfcion  feule  en  pourra  donner  des  no¬ 
tions  iiès-precifes  ,  elles  pourront  aufii  fer.» 
vir  de  modèle  à  ceux  qui  en  auront  befoin  j 
pour  en  fairc  fabriquer  dé- fembiables'. 

Or  comme  je  donnai  très- volontiers  mon  - 
approbation  au  Traité  d’Opérations  que 
l’Auteur  publia  il  y  a  trois  ans,  &  qui  fut 
très-bien  reçu  du  .Public  ,  je  me  fens  aujour-  ' 
d’hui  d’autant  plus  difpofé  à  l’accorder  à  ce¬ 
lui-ci,  que  la, partie inftrumentale de  la  Chi-‘  I 
rurgie,  n’a  point  ailleurs  été  traitée  fi  a  fond 
Scavec  tant  d’ordre ,  qu’elle  m’a  paru  l’être 
dans  le  Manufcm  que  j’ai  lu  avec  beaucoup 
de  fatlsfaêiiqn  ,  m’aïant  été  confié  par  l’Au-. 
teur  pour  en  dire  monfentiment.  A  Paris  ce 
premier  Mars  1713. 
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De  MeJJîeurs  Petit  &  Malaval  s 
Chirurgiens  Jurés  de  Paris. 

NOus  fouffignês  Jean-Loiiis  Petit ,  Chi¬ 
rurgien  Juré  ,  ancien  Prévôt  &  Garde 
de  la  Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens 
Jurés  de  Paris  ,  &  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  Et  Jean  ;Mala  val  aufli  Chirurgien 
juré  &  ancien  Prévôt  8c-  Garde  de  ladite 
Compagnie  ,  &  Chirurgien  ordinaire  de  la 
Cour  de  Parlement.  Après  avoir  examiné  le 
Livre  intitulé  Nouveau  Traité'  des  Indrumens 
de  Chirurgie ,  compofé  par  le  fleur  Garengeot 
jChruigien  ,  certifions  que  cet  Auteur  c-on- 
noît  à  fond  la  matière  inftrumentale  -,  qu’il 
afçu  profiter  des  diflertations  publiques  qui 
ce  font  journellement  dans  nôtre  Ampithea- 
tre  j  rendre  jufticeà  nos  habiles  Confrères, 
placer  à  propos  fes  reflexions  ,  &  les  enrichir 
rouvent  de  preuves  géométriques  qui  don¬ 
nent  beaucoup  de  force  à  fes  raifonnemens^ 
&  font  mieux  comprendre  la  mécanique  des 
inftrumens  qu’il  décrit. 

Les  figures  en  taille  douce  qu’il  a  fait  gra¬ 
ver  avec  foin ,  &  fur  tout  de  quantité  d’in- 
ftrumens  nouveaux, inventés  par-  plufieurs  de 
nos  Maîtres  ,  &  qui  n’ont  point  encore  paru, 
les  reprefentent  fi  naturellement ,  qu’il  n’eft 
point  d’ouvrir  qui  n’en  puilfe  fabriquer  de 
fem-blabies  ,  aidés  des  explications  qu’il  en 
donne  avec  toute  i’exa&itude  &  la  clarté  pof- 
fible  ,  dans  les  termes  connus  de  ces  mêmes 


Ouvriers  3  ce  qui  n’a  encore  été  fait  par  au* 
cun  Auteur. 

Nous  ne  doutons  point  que  cet  Ouvrage  ne 
foit  reçu  du  Public  ,  avec  le  même  empreffe- 
tuent  que  le  Traité  d’Opêrations  ,  que  le; 
même  Auteur  lui  donna  il  y  a  quelques  an¬ 
nées ,  dans  lequel  il  avoit  déjà  inféré  une 
defcription  des  Inftrumens  de  Chipurgie  3  la 
première  qui  ait  paru  depuis  l’arcenal  de 
Scultetj  &  qui  à  fer  vide  modèle  à  ceux  qui 
apres  lui  ont  voulu  en  écrire.  A  Paris  Ce  $ . 
Juin  17  î  3. 

PETIT,  ÎÆA  £  A  y  A  L. 
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NOUVEAU 


TR  A  I  T  E 

DES 

IN  S  T  RUMEN  S 

DE 

CHIRURGIE 

LES  PLUS  UTILES. 
&&&&&&&&& 

CHAPITRE  PREMIER. 
DES  ÏNSTRVM  ENS 
engeneral>&  de  leur  dénomina¬ 
tion  faisant  tordre  ancien  des 
opérations  de  Chirurgie. 

Nftrumenc  eft  un  terme 
général  qui  s’applique  or¬ 
dinairement  à  tout  ce  qui 
peut  aider  pour  perfe¬ 
ctionner  &  faciliter  i  ouvrage  j  mais 
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dans  le  particulier  ce  terne  reçoit 
differens  noms  fuivant  les  differens 
Arts  qui  l’emploient.  Par  exem¬ 
ple  ,  dans  l’Art  militaire  on  l’appel¬ 
le  5  parce  que  l’on  s’enfertj 

&  l’on  dit  communément  Uflen- 
cilesde  guerre.  Parmi  les  Ouvriers 
on  l’appelle  outi ,  c’eft-à-dire ,  utile 
&  néceffaire  :  &  les  Chirurgiens 
lui  ont  donné  par  préférence  lé  nom 
à' Infiniment  }  parce  que  plufieurs 
fervent' à  les  inftruire  de  l’état  des 
maladies. 

Les  Inflrumens  de  Chirurgie  font 
des  machines  qu’on  peut  pour  la 
plupart  rapporter  à  la  première  ef- 
pece  de  levier:  nous  en  rencontrons 
cependant  qui  ont  du  rapport  à  la 
fécondé  &  tr’oifiéme  efpece ,  comme 
nous  aurons  occafion  de  le  faire  voir 
dans  la  fuite  3  mais  fou  vent  nous  en 
voïons  auffi  qui  ne  font  que  partie 
du  levier  ,  &  lorfqu’iîs  font  unis 
avec  la  main  &  le  bras  du  Chirur- 
:  gien ,  ils  font  la  fonélion  d’un  levier 
parfait. 

_  Ce  que  nous  venons  de  dire  dé^ 


des  Inftrumens  de  Chirurgie,  3 
montre  évidemment  qiie  Ylnfîru- 
mentrï&Çt  qu’un  moïen  auxiliaire, 
dont  on  fe  fert  pour  aider  à  per¬ 
fectionner  l’ouvrage ,  mais  qu’il  y  a 
quelquechofe  déplus  eftentiel  qui 
doit  conduire  l’inftrument,  &  fans 
lequel  l’ouvrage  ne. peut  être  ac¬ 
compli  >  ce  qui  nous  donne  lieu  de 
divifer  les  inftrumens  de  Chirurgie 
en  naturels  &  en  artificiels. 

Les  naturels  font  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  qui  peuvent  aider  dans 
une  opération  ,  &  particulièrement 
les  mains  &  les  doigts,  qui  fou  vent 
feules  inftruifent  mieux  le  Chirur¬ 
gien  des  particularités  de  la  mala¬ 
die. 

Les  mains  d’un  Chirurgien  doi¬ 
vent  être  propres,  nettes,  plus  lon¬ 
gues  que  courtes,  également  adroi¬ 
tes  5  déplus  les  articulations  de  fou 
poignet  doivent  être  fermes  ,  &  les 
falanges  de  fes  doigts  fouples  &  bien 
conformées,  &  la  peau  de  leur  ex¬ 
trémité  ,  principalement  celle  de 
l’indice  &  du  grand  doigt ,  doit  ê  re 
7 üne  ow  délicate  pour  la  fenfation  du 
tact.  A  ij 
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Lorfqu’on  peut  fe  pafTerde  tous 
les  inftrumens  que  je  vais  décrire , 
les  naturels  font  à  préférer  ,  parce 
qu’ils  remplirent  fans  embarras  s 
plus  promtement  &  plus  fûrement 
les  intentions  du  Chirurgien. 

Il  faut  encore  que  les  mains  des 
Chirurgiens  foient  dirigées  par  des 
yeux  fai  ns  ,  perçans'&  bien  clairs- 
voïans  j  je  ne  veux  pas  dire  par  de 
ces  yeux  qui  voient  beaucoup  de 
malades  &  peu  de  maladies  ,  mais 
par  des  yeux  qui  découvrent  d’a¬ 
bord  tous  les  fi  mp  tomes  qui  caracle- 
rifent  ô£  rendent  une  maladie  fâ- 
cheufe. 

Les  in ftrumens  artificiels  font  des  . 
moïens  dont  le  Chirurgien  fe  fert  ; 
lorfque  fes  mains  feules  ne  peuvent 
pas  remplir  fes  vûës  j  ils  font  com- 
pofés  de  differentes  matières  ,  mais 
Facier  &;  le  fer  en  fournirent  la  plus 
.grande  partie  :  néanmoins  for,  i’ar» 
gent,  le  plomb  &  bien  d’autres  ma¬ 
tières  y  font  emploïées. 

Il  y  a  de  certains  inftrumens  qui 
doivent  abfoiument  être  fabriqués  1 


des  Infirumens  de  Chirurgie.  5 
d’acier  &  de  fer ,  ou  des  deux  en- 
femble  ,  comme  ceux  qui  doivent 
refiler  beaucoup  ,  ou  qui  doivent 
incifer  par  leurs  tranchans  ,  &c. 
D’autres  demandent  l’argent  pour 
leur  matière, comme  cer  tains  in  itru- 
mens^plians >  les  àîgaiies ,  les  cannu- 
ies ,  certains  fiphons  qui  font  d’une 
fi nèfle  très-grande ,  &c.  mais  beau¬ 
coup  d’autres  peuvent  être  indiffé¬ 
remment  d’àcier ,  de  fer  ,  ou  d’ar¬ 
gent  ,  Sc  l’on  ne  donne  fouventla 
préférence  à  ce  dernier  métal  qu’à 
caufe  de  la  riclieffe ,  car  l’acier  bien 
poli  a  quelque  chofe  au-deffus  de 
l’argent ,chez  lès  perfonnes  de  bon 
goût. 

L’ordre  ancien  qu’on  avoir  cou¬ 
tume  d’obferver  Hans  les  opérations, 
étoit  de  les  diviier  en  Sinthefe ,  Die- 
refs  »  Exerefe  &  Prothefe.  ■  Nous 
avons  fait  connoître  dans  notre 
Traité  de  Chirurgie  Pratique  ,  les 
raifons  pour  lefquelles  nous  avons 
abandonné  cet  ordre  5  mais  comme 
nous  ne  fçavons  pas  de  meilleur 
moïen  pour  parcourir  promtemenc 
A  iij 
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cet  arcenal  ,  nous  difons  que  les 
infini  mens  que  nous  emploie¬ 
rons  dans  ce  Traité  pour  faire  des 
réunions,  8c  par confequent  la  Sin- 
thefe  qui  efl  la  première  efpece do- 
péradon,  font  tous  ceux  qui  fervent 
au  panfement  des  plaies  8c  aux  fu¬ 
tures,  quoique  l’aciion  de  la  plupart 
de  ces  derniers  foit  de  piquer  8c  de 
couper. 

Il  ne  faut  jamais  entreprendre 
de  réunion  qu’on  ne  connoiiTe  au¬ 
paravant  la  plaie 5  ainfiles  ftilets  8c 
les  fondes ,  foit  d’argent  ou  d’acier, 
tiennent  le  premier  rang. 

Lesfpatules  étant  deflinées  pour 
charger  les  plumafleaux  des  on- 
guens  ,  ou  pour  les  étendre  fur  la 
plaie,  8c  les  emplâtres  fur  du  linge 
ou  fur  du  cuir  ,  ne  tendent  aufli 
qu’à  la  réunion.  Le  rafoir  8c  la 
feüiîle  de  mirte  fervant  à  nettoïer 
les  plaies  pour  obtenir  la  même  fin , 
&  les  pincettes  à  anneaux  dont  nous 
nous  fervons  pour  les  panfemens, 
doivent  aufli  être  regardés  comme 
fervant  à  la  réunion» 


des  Tnftrumens  de  Chirurgie,  y 
Quoique  les  éguillesdes  Chirur¬ 
giens  (oient  tranchantes  &  piquan¬ 
tes  >  nous  les  rangeons  néanmoins 
fous  la  Sinthefe  ,  parce  que  nous  ne 
les  confiderons  pas  par  rapport  au 
mai  qu’elles  font  ,  mais  par  raport 
au  foulagement  promt  ,  &  à  la 
réiinion  qu’elles  procurent  j  c’eft 
pour  cette  raifon  que  nous  plaçons 
ici  les  éguilies  en  lardoires  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite ,  les 
porte-  éguilies,  l’éguille  à  anévrifme, 
les  épingles  à  deux  têtes  qui  con¬ 
viennent  pour  la  future  du  bec-de- 
liévre,  &  pour  d’autres  futures.  ^ 
Les  inflrumens  qui  font  la  Dierefe 
ou  la  divifion  desparties,fontenplns 
grand  nombre:  nous  les  divifons  en 
deux  efpeces  il  es  premiers ,  font  des 
divihons  fur  les  parties  molles  ,  & 
les  féconds  fur  les  parties  dures. 

La  première  efpece  comprend 
encore  deux  clahes  d’inftrumens 
tous  oppofés  en  conftru&ion  &  en 
ufage  j  les  premiers  font  .effective¬ 
ment  des  divifions  9  &  les  féconds 
ce  font  que  dilater  ou  écarter  des 
A  iiij 
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ouvertures  naturelles  ,  &  nous  les 
appelions  miroirs  ou  dilatatoires. 

Les  premiers  inftrumens  qui  font 
des  divisons  fur  les  parties  molles 
font  les  fcalpelsde  toutes  les  efpeces  3 
êc  comme  les  pincettes  à  diflequer 
fervent  à  ces  divifions  3  nous  les 
rangeons  fous  ce  genre. 

Les  fondes,,  cannelées  fervant  à 
conduire  les  biftourisSc  Içscifeaux* 
nous  regardons  les  unes  &  les  au¬ 
tres  comme  dependans  de  la  D/>- 
refe  s  fous  laquelle  nous  rangeons 
les  biftouris faits  à  la  lime }  le  biftou* 
ri  herniaire  5  le  pharingotome ,  Pé- 
guille  à  catara&e  &  le  liringotome. 

La  fécondé  claffe  de  la  Dierefe 
qui  s’exécute  fur  les  parties  molles  > 
comprend  les  inftrumens  qui  doi¬ 
vent  dilater  des  parties  qui  font  na¬ 
turellement  ouvertes  ,  comme  le 
fpeculum  matricis  j  le  fpeculum  anis 
le  fpeculum  oris ,  le  gloffocatoehe 
&  les  miroirs  de  l’œil. . 

La  fécondé  efpece  de  Dierefe  qui 
fe  pratique  fur  les  parties  dures  » 
demande  beaucoup  d’inftrumensjt 


des  ïnflrumens  de  Chirurgie.  $ 
les  premiers  font  ceux  qui  fervent 
fur  les  dents ,  comme  les  gratoires , 
les  langues  de  ferpent  &  les  déchauf- 
foirs. 

L’entonnoir  qui  fert  à  conduire 
les  cautères  dans- là  fiftule  lâcrima- 
le ,  &  les  cautères  mêmes  font  com¬ 
pris  fous  cette  dernier©  efpece  de 
Dierefe  ,  de  même  que  les  cautères 
actuels  qui  fervent  fur  les  autres  os. 

Nous  mettons  encore  fous  cette 
efpece  de  Dierefe  une  maniéré  de 
fcalpel  en  feuille  de  mirte ,  qui  nous 
fert  pour  enlever  le  pericrane  *  les 
rugines ,  le  trépan  &.  toutes  fes  piè¬ 
ces  j  le  cifeâu ,  les  gouges  &  le  mail¬ 
let  de  plomb  dont  les  ufages  font  de 
couper  &.  emporter  les  exoftôfes  : 
enfin  nous  terminons  cette  clafle 
par  les  tenailles  incifi ves  ôc  par  la 
ci  foire. 

Les  inftrumens  dont  nous  nous 
fervons  pour  executér  Y Exerefe , 
qui  eft  une  opération  par  laquelle 
on  retranche  ce  qui  eft  nuîfible  à 
l’homme ,  ne  font  pas  dans  un  nom¬ 
bre  moins  confiderable  que  ceux 
Av 
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que  nous  avons  rangé  fous  la  ' 
refe.  Leur  adion  fe  portant  fur  les 
parties  molles  §1  fur  les  parties  du¬ 
res  j  nous  en  ferons  deux  dalles  5 
les  premiers  ferviront  à  faire  leséva- 
cuations  de  certains  liquides  fou^ 
vent  pervertis  &  renfermés  dans  les 
parties  molles  &  les  féconds  fervi¬ 
ront  aux  extradions  que  nous  fom- 
mes  obligés  de  faire  dans  les  parties, 
dures. 

Les  premiers  font  deftinés  pour 
defemplir  les  vailfeaux  3  ouvrir  les 
abfcés  &  autres  depots ,  comme  font 
les  lancettes  de  toutes  les  efpeces. 

Lesferingues  &  toutes  les  pièces 
qui  en  dépendent  ,  fervant  à  net-» 
toïer  toutes  fortes  de  cavités  ou  fi- 
nuolités,  &  à  en  chader  les  immon¬ 
dices  3  peuvent  être  rangées  fous- 
cette  clafTe. 

Comme  les  canules  n’ont  d’autre 
ufage  que  de  tenir  les  plaies  ouver~ 
tes  ,  &  d’en  faciliter  la  fortie  des 
matières  >  elles  tendent  auffi  à  l’exe* 
cution  de  l 'Exetefe. 

L’ufagedes  curettes  étant  de  fer- 


des  Infiniment  de  Chirurgie.  1 1 
yir  à  l’extradion  des  corps  étran¬ 
gers,  embaraftés  ou  dans  des  cavités 
naturelles ,  ou  dans  les  plaies ,  elles 
doivent  être  cen  fées  fous  cette  pre¬ 
mière  efpece  à’Exerefe  ,  de  même 
que  les  becs  de  canne,de  Corbeau, 
éc  de  Gruë  :  êt  quoique  les  Tire- 
balles  agiftent  fur  des  corps  durs, 
comme  nous  les  fuppofons  dans  les 
parties  molles ,  nous  ne  faifons  pas 
de  difficulté  de  les  mettre  de  la  pre¬ 
mière  clafte  de  cette  opération. 

Les  T  rois  -  quarts  foit  ordinaires 
ou  en  cuilliere  ,  fervant  à  tirer  les 
eaux  ,  le  pus  ou  d’autres  liquides 
épanchés ,  font  auffi  des  inftrumens 
qui  facilitent  l’extradion  :  &  fous 
ce  genre  nous  mettons  les  fondes 
cannulées ,  appellées  communément 
cathéters  ou  algalies ,  les  lithotomes, 
les  condudeurs ,  le  gorgeret ,  les  te- 
nettes  droites  &,  courbes ,  le  bouton 
à  curette  &  le  crochet. 

Comme  nous  empîoïons  les  ai- 
rignes  pour  accrocher  de  petits  corps 
que  nous  voulons  emporter  ,  nous 
rangeons  ces  inftrumens  fousi’extra- 
A  vj 
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dion  j  suffi -bien  que  les  pincettes 
qui  fervent  à  arracher  les  polipes. 

Les  ventoufes  &  le  fcarifieateur 
n’étant  appliqués  que  pour  faire  des 
attractions  des  fucs  qui  circulent 
dans  les  parties  malles ,  doivent  fe 
trouver  dans  la  première  claffe  de 
ÏExerefe  *  de  même  que  les  inftru- 
mens  qui  fervent  aux  accouchemens 
parlefquels  nous  a  lions  la  terminer» 
comme  font  le  couteau  à  crochet  * 
les  crochets  .&  les  tire-têtes. 

Puifque  nous  avons  rangé  les 
Inftrumens  qui  fervent  à  faire  des 
extradions  dans  les  parties  dures»  ] 
fous  la  derniere  cia  (Te  d yExeiefey 
nous  allons  commencer  par  le  Péli¬ 
can  ,  les  Daviers  &,  les  RepoufiToirs 
dont  nous  nous  fervons  pour  arra¬ 
cher  les  dents  5  afin  de  pafifer  aux 
differens  tourniquets  ,  au  couteau 
d’amputation ,  au  couteau  que  nous 
mettons  eu  ufage  pour  couper  les 
chairs  &  les  vaiffeaux  qui  font  entre 
les  os  y  enfin  au  couteau  tranchant; 
fur  lés  cotés  dont  nous  nous  fervons 
pour  l'amputation  à  Lambeau. 
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Nous  rangerons  auffi  fous  cette 
cîaiïe  toutes  les  fcies ,  comme  lafcie 
à  main  ,  la  fcie  à  débiter,  &  nous 
finirons  parle  Valet  à  Patin. 

Les  inftrumens  qui  peuvent  être 
fubftkués  au  défaut  des  organes, 
font  ceux  qui  fervent  à  executer  la 
quatrième  opération  que  nousavons 
appellée  Prothefe.  Le  nombre  de  ces 
inftrumens  que  nous  devons  inferer 
dans  nôtre  arfenal  ,  efl  très-petit , 
puifque  nous  n’v  mettrons  que  l’ob¬ 
turateur  du  Palais ,  &  nous  laiffe- 
rons  pour  une  autre  occafion  les 
yeux  artificiels ,  les  dents ,  les  oreil¬ 
les  ,  les  bras ,  les  jambes ,  les  banda¬ 
ges  &  quantité  d’autres  machines 
artificielles. 

Quoique  nous  ne  fuivionspas  cet¬ 
te  divifion  dans  le  refte  de  nôtre 
ouvrage  ,  comme  nous  en  avons 
déjà  averti  ,  elle  ne  laide  pas  de 
fournir  un  ordre  qui  fait  plaifir  à 
un  Chirurgien,  lorfqu’il  fe  voit  en¬ 
touré  d’un  grand  nombre  d’in&ru- 
niens  j  car  les  a'iant  bien  arrangés , 
il  peut  facilement  les  parcourir,  & 
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les  démontrer  fans  confufion  8c 
avec  applaudifiement  ,  pour  peu 
qu’il  connoifle  cette  matière. 

Avant  de  finir  ce  Chapitre  ,  on 
fera  peut-être  bien-aife  de  fçavoir, 
que  Monjïeur  Lequin  fils  ,  eftl’Or- 
févre  le  plus  entendu  pour  les  infini 
mens  d’argent  >  &  l’on  peut  dire 
qu’il  les  execute  à  la  fatisfa&ion  de 
tous  les  Chirurgiens  François  & 
étrangers. 

CHAPITRE  II. 

Des  infirumens  en  particulier . 

T)  Our  entrer  à  prefent  avec  or- 
JL  dre  dans  la  defcription  parti¬ 
culière  de  chaque  inftrumem,  nous 
allons  les  ranger  tous  fous  trois  claf- 
fes  j  dans  la  première  nous  compren¬ 
drons  ceux  qui  fervent  à  préparer 
les  appareils  5  dans  la  fécondé  ceux 
dont  on  doit  fe  fervir  pour  panfer 
les  plaies  ,  enfin  dans  la  troifiéme 
ceux  qui  font  utiles  dans  les  diffe- 
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fentes  opérations  de  Chirurgie,  ou 
qui  ieur  font  propres  8c  particu¬ 
liers. 

Les  inftrumens  de  la  première 
claiTe ,  8c  qui  fervent  à  préparer  les 
appareils ,  font  en  petit  nombre  5  ils 
confident  dans  une  éguille  ,  des 
cifeaux  &  unefpatule.  Nous  allons 
décrire  ces  inftrumens  chacun  dans 
leur  article  5  mais  la  réprefentation 
fera  plus  ferrée,  8c  nous  en  mettrons 
plufieurs  fur  la  même  planche,  ce 
que  nous  obferverons  dans  les  au¬ 
tres  cîafles,  à  moins  que  les  in  dra¬ 
me  ns  n’occupent  par  leur  grandeur 
toute  la  planche. 


Article  Premier. 

De  r Eguille  qui  convient  aux  a£- 
fareils. 

L’Eguille  en  general  eft  une  pe¬ 
tite  verge  d’acier  ou  d’autre 
métal,  pointue  par  un  bout,  &  per¬ 
cée  par  l'autre  pour  y  pafierdu  dU 
de  la  foïe  ou  quelqu’autre  lien  ?  8c 
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dont  on  fe  fert  pour  coudre ,  broder 
&  à  d’autres  ufages  quil  efl  inutile 
de  rapporter  ici. 

Pour  décrire  i’éguille  dont  on  fe 
fert  communément ,  nous  la  confît 
derons  dans  fon  corps  &  dans  îles 
extrémités.  Le  corps  de  l’éguille 
commune  efl  regulierement  cilin- 
drique  dans  toute  fon  étendue, axant 
plus  ou  moins  de  longueur  fuiyant 
que  l’inftrumem  doit  être  emploie 
à  des  ouvrages  plus  ou moins  grofT 
fers.  Son  extrémité  anterieure  efl 
également  ciiindrique  ,  mais  elle 
diminué  infenfiblement  de  volume* 
pour  fe  terminer  par  une  pointe  fort 
aiguë  dont  elle  porte  le  nom» 

L’extrémité  pofierieure  qui  efi 
appellée  la  tête  de  l’éguilie  *  efl  au* 
trement  figurée  >  elle  a  deux  rai¬ 
nures ,  une  de  chaque  coté ,  de  îâ 
longueur  d’une  ,  de  deux ,  ou  de 
trois  lignes,  qui  font  diamétralement 
oppofées  l’une  à  l’autre.  Dans  le 
milieu  de  ces  rainures  efl:  gravée 
une  ouverture  longue  d’une  demi- 
ligne  5  d’une  ligne  j.  d’une  ligne  ££■ 


des  Inft rumens  de  Chirurgie,  i  y 
demie  ou  -de  deux  fuivant  la  gran¬ 
deur  de  l’éguille,  &  par  confequent 
da  longueur  des  rainures  qui  doi¬ 
vent  un  peu  exceder  cette  ouvertu¬ 
re  ,  pour  des  raifons  que  nous  di¬ 
rons  en  parlant  des  égailles  Chirur¬ 
gicales. 

Les  dimenfions  des  égaillés  font 
autant  differentes  que  les  ouvrages 
-aufquels  elles  conviennent  font  plus 
ou  moins  fins  j  cependant  les  plus 
ordinaires  font  en  longueur  depuis 
un  travers  de  pouce  jufqu’à  trois  ou 
quatre  travers  de  doigts ,  &  la  grof- 
feur  eft  proportionnée  à  la  lon¬ 
gueur. 

L’éguille  ordinaire  fert  dans  les 
appareils  pour  coudre  les  bouts  des 
bandes ,  &  les  compreffes  enfemble, 
&  pour  afîembîer  des  pièces  de  toile» 
afin  défaire  des  bandages  compofés. 

On  s’étonnera  peut-être  de  ce 
que  j’entre  dans  la  defcription  par¬ 
ticulière  des  inftrumens  fervant  s 
préparer  les  appareils ,  fans  avoir 
défini  l’appareil ,  &  ce  que  j’entends 
par  appareil 
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Comme  ma  principale  occupation 
eft  la  Chirurgie ,  je  fçai  que  les ap- 
reils  font  une  matière  auffi  ample 
que  les  inftrumens,  &  lur  laquelle 
on  peut  faire  un  Traité  auffi  gros 
que  celui  ci.  J:ofevde  plus  avancer 
que  ceux  qui  mettent  les  inftrumens 
de  Chirurgie  à  la  tête  de  l'appareil, 
&  en  conftruifent  la  plus  grande 
partie,  font  non -  feulement  voir 
qu’ils  ne  font  point  Chirurgiens  , 
mais  qu’ils  n’ont  jamais  vû  opérer 
ni  panfer  5  car  ils  auroient  appris 
que  dans  les  grandes  opérations ,  le 
Chirurgien  demande  fes  inftrumens 
(  qui  font  ordinairement  rangés 
feuls  fur  un  plat ,  ou  qu’on  laiiTe  plus 
fou  vent  dans  leur  quaifte  )  &  à 
peine  a-t-il ,  par  exemple ,  coupé  le 
bras,  la  jambe  ,  trépané  ou  taillé, 
qu’il  demande  l’appareil.  Donc  les 
inftrumens  ne  font  point  ici  de 
l’appareil. 

Dans  les  panfemens ,  le  Chirur¬ 
gien  envoie  fes  garçons  préparer 
l’appareil  :  auffi- tôt  qu’il  eft  arrivé 
chez  le  malade  ,  il  tire  de  fon  étui 
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feulement  une  pineette  avec  laquel¬ 
le  il  ôte  les  plumafleaux  de  deffus  la 
plaïe  ;  &  trés-fouvent  fe  paffe-t-ii 
de  pineette  ,  parce  que  les  plumaf- 
feaux  couverts  de  fuppuration,  tom* 
bentavec  l’emplâtre. 

S’agit-il  de  panfer  ,  on  prend 
quelquefois  les  pluma  {féaux  avec  la 
pineette  ,  puis  on  en  couvre  la  plaïe, 
&  fi  elle  efl  fuperficielle  on  le  fait 
avec  moins  d’adreffe  que  quand  on 
les  prend  avec  les  doigts  ? 


Article  II. 

Des  Cifeaux  qui  conviennent  aux 
appareils. 

LE  s  cifeaux  font  un  inftrument 
d’acier  ,  compofé  de  deux 
branches  égales  en  longueur  ,  tran¬ 
chantes  en  dedans  ,  &  jointes  en- 
femble  par  un  clou. 

Les  cifeaux  font  d’un  ufage  fi  com-’ 
mun  qu’il  femble  que  cet  infini¬ 
ment  ne  mérité  pas  de  reflexions  | 
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c’efl  cependant  celui  quieftun  des 
plus  difficiles  non  -  feulement  dans 
fa  defcription ,  mais  dans  fon  exe¬ 
cution  3  &  les  bons  couteliers  le  re¬ 
gardent  comme  un  chef-d’œuvre. 

Il  y  en  a  qui  comparent  les  ci¬ 
feaux  à  deux  couteaux  appliqués 
l’un  fur  l’autre,  afin  de  couper  tout 
ce  qui  fe  rencontre  dans  l’eipacede 
leur  tranchant.  La  partie  tranchan¬ 
te  reprefente  la  lame  du  couteau, 

&  l’autre  partie  le  manche  5  mais  | 
ces- deux  parties  jointes  enfemble 
font  regardées  chez  les  artiftes  com¬ 
me  une  branche  ,  de  même  que  je 
l’ai  dit  dans  ma  définition ,  &  s’en 
trouvant  deux  dans  les  cifeaux,  lune 
fera  fuperieure  &  l’autre  inferieure, 
ce  que  je  ferai  mieux  connoître 
danslafoite. 

Nous  garderons  dans  la  defcri- 
ption  de  cet  inftrument ,  le  même 
ordre  que  dans  prefquetousles  au¬ 
tres  inftrumens ,  je  veux  dire  que 
nous  examinerons  fon  corps  &  fes 
extrémités. 

Le  corps  ou  le  milieu  des  cifeaux 
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font  deux  furfaces  piattes ,  oppofées 
l’une  à  l’autre,  &.  qui  gardent  en¬ 
tre  elles  une  grande  cimetrie.  Ces 
furfaces  de  figure  exagone  ou  pen¬ 
tagone  ,  font  appellées  par  les  Ou¬ 
vriers  l 'Ecuffon  ,  dont  l’angle  le  plus 
allongé  fe  trouve  dans  le  milieu  des 
deux  manches. 

On  pratique  dans  la  partie  inté¬ 
rieure  de  cet  écuffon  à  chaque  bran¬ 
che  ,*  ou  au-defTous  de  ces  furfaces , 
une  déprefîion ,  une  entailieure  ou 
entablure  oblique  ,  qui  a  affez  de 
profondeur  pour  que  les  deux  bran¬ 
ches  jointes  enfemble  ,  n’exce- 
dent  pas,  dans  cet  endroit ,  l’épaif* 
feur  du  manche.  Comme  les  lames 
doivent  gliffer  l’une  fur  l’autre, il 
fuit  qu’étant  jointes  par  fes  entàil- 
leures,  elles  doivent  être  allez  unies, 
afin  que  leur  frottement  foit  plus 
doux  ;  &  comme  on  peut  fouvent 
repaiTer  les  cifeaux  fans  les  démon¬ 
ter  ,  les  Ouvriers  ont  le  foin  de  limer 
affez  le  commencement  du  manche 
qui  touche  l’entabldre,  pour  qu’il 
xf  empêche  pas  le  dos  de  la  lame  de 


* 
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fe  jetter  en  arriéré  j  de  forte  que  par 
cette  précaution  ,  les  branches  s’é¬ 
cartent  de  maniéré  à  former  par  cet 
écartement ,  une  croix  de  faint  An- 
dré  ,  ou  fuivant  le  langage  des  bons 
artiftes ,  a  former  plus  que  la  croix  > 
ce  qui  donne  la  liberté  de  repaffer 
une  lame  fans  que  les  joiies  de  la 
meule  puiftent  gâter  l’autre  tran¬ 
chant. 

Le  clou  qui  eft  le  point  fixé  des 
cifeaux,  &  qui  tient  les  deux  bran¬ 
ches  appliquées  Lune  fur  l’autre , 
eft  placé  à  la  partie  fuperieure  de 
cet  écuflon  >  il  paftedansle  milieu 
de  l’épailTeur  de  chaque  lame  >  non 
pas  en  les  traverfant  horifomale- 
meot  ,  mais  un  peu  obliquement  j 
de  forte  que  ce  cloû  eft  un  peu  plus 
élevé  du  côté  de  la  lame  immobile } 
ce  qui  la  jette  à  la  coupe ,  &  eft  ab- 
foloment  effentiel  pour  bien  mon-* 
ter  des  cifeaux.  Outre  que  ce  cloû 
eft  allez  fort  3  il  eft  rivé  de  chaque 
coté  ,  de  maniéré  que  les  rivûres 
forment  deux  éminences  qui  s’élè¬ 
vent  au-deflus  de  l’écufïbn  :  cettç 
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efpece  de  rivûre  eft  abfoîument  né- 
eeffaire  dans  les  cifeaux, parce  qu’eî- 
Ie  eft  plus  folide ,  qu’elle  permet  de 
relâcher  ou  de  ferrer  les  branches 
fuivant  le  befoin  ,  &  qu’c  n  peut 
facilement  les  démonter  pour  les 
repafter. 

Quand  les  Ouvriers  fabriquent 
les  cifeaux  ,  les  trous  de  chaque  la¬ 
me  font  également  grands ,  parce 
que  le  clou  qui  pour  lors  les  affer¬ 
mit  également  toutes  les  deux ,  per¬ 
met  qu’on  les  lime  l’une  fur  l’autrej 
mais  lorfqu’ils  les  montent  à  demeu¬ 
re  ,  ils  en  élargiffenc  un  afin  que 
cette  branche  dont  le  rrou  eft  plus 
large ,  tourne  fur  le  cloû  comme  fur 
un  pivot  ,  ou  que  le  pivot  tourne 
dans  le  trou  ce  qui  eft  la  même 
chofe.  Si  on  nobfervoit  pas  cette 
mécanique  ,  &  fi  les  deux  branches 
vacilloient  également  fur  ie  clou  , 
il  y  auroit  delà  confufion  dans  les 
mouvemens  des  cifeaux,  &  par  con- 
fequent  moins  de  force  &  de  régu¬ 
larité  dans  leur  action. 

Cette  jondion  dont  nous  venons 
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de  parler  eft  appellée  par  les  Cou¬ 
teliers  Entablàre , c’eft  à-dire ,  deux 
pièces  qui  fe  reçoivent  réciproque¬ 
ment  par  le  moïen  de  leurs  entail- 
leures  ,  Tans  qu’on  puifîe  donner 
îe  nom  de  mâle  ou  de  femelle  à  l’une 
ou  à  l’autre  j  comme  quelques-uns 
l’ont  crû. 

L’écufTon  que  je  viens  de  décri¬ 
re  ,  partage  chaque  branche  en  par¬ 
tie  anterieure  6C  en  partie  pofterieu- 
re  ou  manche  ;  ainfi  le  manche  eft 
l’extrémité-  pofterieure  dè  chaque 
branche  ,  terminée  par  un  anneau 
qui  doit  être  un  peu  allongé  ,  non- 
feulement  pour  s’accommoder  à  la 
figure  du  pouce  qui  eft  plus  plat  que 
rond  s  mais  parce  que  les  doigts 
(dans  la  vraie  maniéré  de  fe  fervir 
des  cifeaux  )  ne  font  pas  fichés  dans 
les  anneaux  comme  des  chevilles 
dans  un  trou  s  au  contraire  le  pou¬ 
ce  eft  appuie  ( intérieurement)  fur 
la  partie  anterieure  &  inferieure  de 
l’anneau ,  &  le  doigt  annulaire  fur 
la  pofterieure  &  fuperieure  ,  étant 
tous  les  deux  dans  une  attitude  fort 
oblique , 
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oblique  ,  puifque  celui  *  ci  regarde 
le  ciel  Sc  l’autre  la  terre. 

Le  dedans  des  anneaux  doit  être 
un  peu  arondi ,  pour  ne  pas  incom¬ 
moder  celui  qui  coupe ,  &.  Je  dehors 
appladdans  toute  fa  circonférence, 
pour  tenir  moins  de  volume  &  pre- 
lenter  des  furfaces  plus  grandes  aux 
doigts  de  la  main  oppofée ,  qui  vien¬ 
nent  quelquefois  au  feçours,  lors 
qu’on  a  des  corps  durs  à  couper. 

Les  Chirurgiens  doivent  obfer- 
v.er  de  faire  faire  les  anneaux  de 
leurs  cifeaux  proportionnés  à  leurs 
doigts,  car  les  Q  uvriers  les  conftrui- 
Tant  à  peu  prés  tous  de  la  même 
grandeur  ,  on  voit  des  doigts  qui 
font  fi  gros  qu’ils  né  peuvent  pref- 
que  pas  entrer  dans  les  anneaux , 
ce  qui  gêne  beaucoup  dans  l’opéra¬ 
tion  5  d’autres  qui  font  fi  petits  que 
les  anneaux  balottant  pour  ainfi  dire 
autour  des  doigts  ,  font  que  l’adion 
de  l’inftrument  efi:  moins  fûré  & 
moins  adroite.  ■  :n  0Q  : 

La  partie  qui  fuit  après  l’anneau 
dl  ce  que  j’apelle  véritablement  le 
Tome  1.  B 
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manche ■:  fa  figure  reprefente  un  ci- 
1  Indre  irrégulier.,  il  peut  être  d’ar¬ 
gent  de  même  que  l’anneau  ,  mais 
de  quelque  maniéré  qu’il  foit  ci¬ 
menté,,  il  n’a  jamais  la  même  ferme¬ 
té  que  s’ il  étok  d’acier  5c  de  la  même- 
piece ,  comme  1  expérience  le  prou¬ 
ve  s  .ptdfque  ces  manches  branlent 
8e  fe  décodent  par  laifuite. 

La  figure  de  ce  manche  eft  com¬ 
me  .j’ai  dit  un  cil  Indre  très  irrégu¬ 
lier  ,  mais  fort  artiftement  compofé 
polur  la  force  êc.la  commodité  de  cet 
inft  r.ument  5  car  on  peut  lui  remar¬ 
quer  quatre  faces  ,  une  fuperieure } 
une  inferieure ,  une  interne  &  une 
externe.  Les  fuperieure  &  inferieu¬ 
re  font  larges  5c  arondies,  afin  de . 
donner .  un  appubfoiide  aux  doigts 
au  milieu  &  indice  fans  les  incom¬ 
moder  ,  &  vont  fe  terminer  à  deux 
lignes  aiguës  de  chaque  côté  qui 
font  les  faces  interne  Sc  externe,  8c 
qui  fe  continue nt  d’un  côté  ju fqu’à 
la  pointe  des  cifeaux  ,  5c  de  .l’autre 
j u fqu’à  la  partie  fuperieure  de  l’é- 
cuffon  ,  ce  qui  eft  pour  ainfi  dire 
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ja  réglé  generale  dans  la  con  fl  r  u- 
dion  des  cifeaux. 

La  troiflémc  partie  qui  nous  relie 
2,  examiner  dans  les  cifeaux  ,  eft  ce 
que  nous  appelions  les  lames,  &  c’efl 
au ffi  ce  que  nous  entendons  par  l'ex¬ 
trémité  anterieure. 

Ces  lames  en  general  pour  être 
bien  conditionnées ,  vont  d’une  ba- 
fe  large  fe  terminer  par  une  pointe 
fort  moufle  ,  êe  elles  ont  un  côté 
plat  &  l’autre  arondi  j  mais  comme 
il  y  a  quantité  de  particularités  dans 
ces  deux  parties ,  qui  concourent 
toutes  à  la  bonté  &  à  la  perfection 
dei’inftrument,  nous  allons  lesexa- 
miner  avec  l’exaditude  dont  nous 
font  mes  capables. 

Le  plat  des  cifeaux  commence 
depuis  l’entablure  jufqifà  la  poin¬ 
te  ,  &  depuis  cet  endroit  juîqu’à 
l’autre  ,  il  efl:  contourné  d’une  cer¬ 
taine  mani.ere,que  le  tranchant  for¬ 
me  une  efpecede  courbûre  qui, de 
i’entablûre  jufqu’au  milieu  de  la 
lame  ,  paroît  prefqu’infenfible  ,  &. 
qui  femanifefte  un  peu  davantage 
B  ij 
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depuis  le  milieu  jufqu’à  quelque 
diitance  de  la  pointe  :  maïs  le  coté 
oppofe  autranchanc  ,  ou  l’interieur 
du  dos  de  la  lame  ,  fait  le  contraire, 
car  au  lien  de  l’efpece  de  courbure, 
e’eft  ici  une  efpece  de  cavité  qui 
depuis  !.e  talon  jufqu’au  milieu  de 
la  lame  j  paroit  prefqu  infenlïble , 
&  qui  fe  manifefte  un  peu  davan¬ 
tage  depuis  ie  milieu  jufqu’à  la  mê¬ 
me  diftance  de  la  pointe  5  c’elt  ce 
que  les  Couteliers  appellent  tourné 
d  la  coupe ,  ou  envoilé  ,  parce  que 
les  moulins  à  vents  ont  les  côtes  de 
leurs  ailes  ou  voiles,  ainfi  alterna¬ 
tivement  contournéespour  s'accom¬ 
moder  aux  différais  vents. 

L’utilité  que  l’on  retire  de  cette 
mécanique  ,  c’eftque  les  tranchans 
fe  rencontrent  depuis  le  talon  des 
lames  jufqu’à  leur  pointe i  &  com¬ 
me  c'eft  une  perfection  des  cifeaux, 
suffi  ce  qui  fait  le  principal 
objet  des  Couteliers ,  &  ils  l’ont  en 
vue  depuis  le  commencement  juf¬ 
qu’à  la  fin ,  parce  que  la  meule  ne 
redrefTe  que  trop  cette  en  voilure 
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qui  tourne  \i  lame  à  la  coupe. 

Les  courbures  du  tranchant  des 
lames  qui  fe  jettent  comme  j’ai  dit 
du  côté  de  leur  plane  ,  étant  oppo- 
fées  l’une  à  l’autre ,  forment  le  petit 
efpace  vuide  qui  fe  rencontre  entre 
les  deux  lames,&  qui  va  en  augmen¬ 
tant  jufqu’à  quelque  di  fiance  de  la 
pointe.  Cet  efpace  ne  doit. pas  être 
Fort  confxderable  >  car  cela  prove¬ 
nant  de  ce  que  les  lames  font  trop 
tournées  à  la  coupe ,  pour  lors  les 
tranchans  montent  l’un  fur  l’autre 
&  s’ébrechent }  mais  quand  il  n’a 
de  largeur  qu’un  tiers  ou  un  quart 
de  ligne ,  les  lames  font  bien  envoi¬ 
lées  ,  &  en  état  découper  avec  dou¬ 
ceur  depuis  le  talon  jufqu’à  la  poin¬ 
te. 

Avant  de  quitter  le  plane  des  ci- 
féaux ,  nous  y  obfervons  encore  un- 
efpece  de  cavité  en  forme  de  gou¬ 
gère  très  -  fuperfieielle  ,  qui  régné 
depuis  le  talon  jufqu’à  la  pointe  : 
cette  cavité  s’appelle  l’évuidé  delà 
lame ,  &  elle  efl  d’une  utilité  d’au¬ 
tant  plus  grande  >■  qu’elle  rend  les 
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tranchans  plus  aigus  &  plus  fins, 
qu’elle  fert  à  loger  (  dans  l’action 
feulement  )  l’efpece  de  courbure 
que  nous  avons  obfervée  au  tran¬ 
chant  ,  &  qu’elle  attire  toute  la  for¬ 
ce  entre  les  deux  lames. 

La  profondeur  de  cet  évuidédé- 
pend  de  la  petitefle  de  la  meule ,  ou 
de  la  largeur  de  la  lame  fainfi  plus 
la  meule  eft  bafte ,  plus  l’evuidé  eft 
profond ,  &  plus  la  lame  eft  large, 
plus  il  paroît,  comme  on  le  voit  vers 
le  talon  des  lames  où  il  a  environ 
un  quart  de  ligne  de  profondeur.. 

Le  côté  oppolë  au  plat  de  la  lame 
a  auffi  quelque  chofe  de  remarqua¬ 
ble  5  il  paroît  fenfiblement  divifé 
en  deux  faces  ,dont  l’une  eft  une 
continuité  de  la  rondeur  du  man¬ 
che  i  cette  partie  eft  fîtuée  de  biais, 
&  c’eft  ce  que  nous  appelions  le  dos 
de  là  lame  :  l’autre  va  en  arondiffant 
depuis  la  ligne  Taillante  qui  divife 
fes  faces ,  jufqu’au  tranchant ,  où 
l’on  obferve  quelque  fois  tout  le 
long  une  petite  furface  platte  faite 
par  la  meule  ,  qui  eft  le  bifeau  ,  & 
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qui  ne  paroît  point  dans  les  cifeaux 
neufs  ,  ou  qui  font  bien  repayés  9 
parce  qu’il  eft  tourné  en  glacis.  Les 
Couteliers  appellent  la  furface  qui 
va  en  arondiflant  le  talut  5  il  eft 
adouci  à  la  poli  {foire  de  même  que 
le  dos  :  l’un  &  l’autre  femblent  jet- 
ter  toute  leur  force  en  dedans. 

On  a  jufqu’ici  diftingué  les  cî- 
feaux  qui  conviennent  aux  appa¬ 
reils  ,  d’avec  ceux  qui  font  propres 
pour  les  opérations  5  &  toute  la  dif¬ 
férence  qu’on  y  a  mis  ,  c’eft  que 
les  premiers  ont  une  de  leu  rs  lames 
boutonnée  par  le  bouc  ,  &  l’autre 
fort  pointue.  La  lame  boutonnée 
eft  deftinée  à  gîi  fier  fous  la  toile ,  & 
la  pointe  fert  à  la  percer  dans  le  mi¬ 
lieu  quand  ,  par  exemple  ,  on  veut 
faire  le  bandage  unifiant  :  mais 
comme  cette  utilité  eft  de  peu  de 
confequence  ,  &  que  ces  fortes  de 
cifeaux  font  très  incommodes,  nous 
les  fequeftrons  entièrement  de  nôtre 
arcenal  ;  &  au  lieu  d’une  lame  poirn 
tnë  &  l’autre  boutonnée  t  nous  les 
faifons  faire  toutes  deux  moufles. 
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Nous  retirons  de  grands  avanta¬ 
ges  de  ces  fortes  de  çifeaux  ,  fans 
parler  que  nous  évitons  les  défauts 
des  autres  j  car  fi  nous  vouions  per¬ 
cer  la  toile  dans  fon  milieu  (  ce  qui 
n’arrive  pas  tous  les  jours  }  pour 
continuer  de  la  couper  &  faire  un 
bandage  uniflant  »  nous  le  pouvons 
également  avec  des  branches  mouf- 
fes.  De, plusies  James'  mondes  glif- 
fent  auffi  facilement  quJ un  bouton, 
U  l’on  n’eft  point  dans  la  gêned’ob- 
ferver  dans  quel  anneau  on  met  le 
pouce  ou  le  doigt  annulaire  ,  pour 
fçavoir  û  la  lame  pointu  e  eft  fupe- 
rieure  ou  inferieure ,  ce  qui  eft  fort 
commode  pour  un  Chirurgien  qui 
ne  doit  point  avoir-  fon  attention 
partagée  à  tant  de  differens  objets > 
&  les  deux  lames  étant  mouftes ,  il 
ne  craint  point  de  fe  piquer  dans  les 
opérations  oii  l’on  emploie  ces  ci- 
feaux, comme  dans  les  appareils. 

Les  cifeaux  font  un  levier  qui  peut 
fe  rapportera  la  première  efpece,  & 
dont  le  point  d’appui  ou  le  point 
fixe  eft  le  clou; ,  la  puiftance  ou-  la 
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force  mouvante  s’applique  aux  an¬ 
neaux  ,  &  le  poids  ou  refïftence  eft 
la  matière  fur  laquelle  les  lamés  doi¬ 
vent  agir.  Et  comme  plus  la  puif- 
fanee  en  bonne  mécanique  ,  eft 
éloignée  du  point  d’appui  ,  plus  la 
force  eft  grande ,  il  s’en  fuit  que  plus 
la  partie  pofterieure  descifeaux  fera 
longue  ,  plus  les  lames  couperont 
facilement  &  avec  douceur  ,  fi  les 
eùvoftqres  feot  bien  conditionnées. 

Le  contraire  arrive  à  l’égard  du 
poids  ou.  refiftence  car  plus  il. eft 
proche  du  point  d’appui ,  011  du  poi nt 
fixe, plus  la  force  eft  confiderable^ 
ainfi  plus  lames  des  cifeaux  feront 
courtes ,  plus  cet  inftrument  cou¬ 
pera  facilement.  C’eft  ce  que  nous 
avons  fait  obferver  aux  cifeaux  qui 
ont  fervi  de  modèle  pour  graver  nos 
planches  5  ils  ont  cinq  pouces  & 
deux  lignes  de  long  ,  fçavoir  trois 
pouces  &  deux  lignes  de  la  partie 
pofterieure  de  l’anneau  au  clou  ,  & 
deux  pouces  de  lames, 
j’appelle  dans  les  cifeaux  >  bran¬ 
che  fuperieure  celle  dont  la  lame  fe 
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trouve  fur  ce  que  l’on  coupe  ,  & 
l’anneau  fe  pafïe  dans  le  doigt  an¬ 
nulaire  :  l’inferieure  au  contraire 
eft  celle  dont  la  lame  fe  trouve  fous 
ce  que  l’on  coupe  ,  &  fon  anneau 
reçoit  le  pouce.  A  in  fi  la  vraïe  ma¬ 
niéré  de  fe  fervir  des  cifeaux  eft  de 
mettre  le  pouce  dans  tin  des  an¬ 
neaux  ,  afin  d’en  faire  pour  lors  la 
branche  inferieure  y  le  doigt  a  nnu¬ 
laire  dans  l’autre ,  ce  qui  defignera 
la  branche  fuperieure  y  &  les  doigts, 
indice  &'  du  milieu  appuïant  fur  la. 
rondeur-  du  manche  3  on  baiftera  un 
peu  le  poignet  afin  dé  conduire  la 
branche  inferieure  prefque  toujours^ 
appliquée  contre  ce  que  l’on  coupe,, 
quand  il  ne  s’agit  que  de  l’appareih 
On  voit' que  nous  ne  defignons, 
point  une  branche  plutôt  que  l’au¬ 
tre  pour  être  fuperieure  ou  infe¬ 
rieure  ,  &  que  nous  fommes  en  cela 
contraires  à  ceux  qui  veulent  qiier 
le  pouce  entre  dans  l’anneau  de  là 
branche  male Y’c’ëft:  ainfi  qu’ils  ap¬ 
pellent  celle  dans  laquelle  le  clou: 
eft  inébranlable  j  &  l’autre  fuivanc 
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leur  raifonnement  eft  femelle  ^mais 
outre  que  ce  terme  de  mâle  8c  fe¬ 
melle  dans  les  cifeaux  ,  eft  mal  pla¬ 
cé  ,  parce  que  leurs  branches  ne  paf- 
fcnt  point  l’une  dans  l’autre  Com¬ 
me  dans-  certains  in ft rumens  que 
nous  décrirons  dans  la  fuite  ,  & 
qu’il  n’y  a  aucune  différence  dans 
les  branches  dés  cifeaux  bien  con- 
ftruits ,  fi  ce  n’eftque'la  branche 
mobile  a  fon  trou  plus  large  d’un 
dixiéme  de  ligne  au  plus  }  nous  re¬ 
gardons  ce  precepte  comme  con¬ 
traire  aux  réglés  de  la  bonneChi- 
rurgie  ,  puifque  nous  avons  fait  ' 
connoitre  dans  plufieurs  endroits 
de  nos  opérations ,  que  le  Chirur¬ 
gien  ne  dévoie  point  partager  fon 
attention  &  s’embaraffer  de  mille- 
ehofes  inutiles ,  (ur  tout  dans  le  tems 
de  l’opération  j  ainfi.  le  tems  qu’on 
emploie  à  tourner  8c  virer  des  ci¬ 
feaux  pour  chercher  la  branche  fu- 
perieure  ou  infèrieure-,  eft  un  tems 
qui  \t  diftrâir-i  8c  luifait  fouvenn 
perdre-  le  péint  de  vue.  V 

Lés  cifeaux  môuffes  par  f èxtrê- 
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mité  de  leurs  lames  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  recommendé  ,  ne  font 
.point  fujets  à  ce  défaut ,  &  tantôt 
le  doigt  annulaire  eft  dans  l’anneau 
de  la  branche  mobile  ,  tantôt  dans 
celui  ou  le  cloû  eft  fixé  ,  fuivant  le 
hafard ,  ce  qui  fak  pour  lors  la  bran¬ 
che  füperieure.  Nous  dirons  feule¬ 
ment  que  le  pouce  occupant  un  an¬ 
neau  ,  le  doigt  annulaire;  doit  rem¬ 
plir  l’autre,  pour  qu’il  fe  trouve  un 
équilibre  entre  les  anneaux  &  la 
pointe  ,  &  beaucoup  de  force  dans 
l’ infirmaient  :  car  fi  le  doigt  du  mi¬ 
lieu  étoit  dans  l’anneau  delà  bran¬ 
che  fuperieure  r  il  n’y  au  toit  plus 
d’équilibre  ,  la  pointe  l’empor¬ 
tant  fur  les  anneaux  ,  &  encore 
davantage  fi  c’étok  le  doigt  in¬ 
dice. 

La  même  mécanique  snbfêrve 
dans  les  fleurets  5  iis  font  con {fruits 
d’une  certaine  maniéré  que  la  garde 
&  la  poignée  équi vaille  en  pefe.n- 
teur  r otite  h  lame,  &  c’eft  un  fleu¬ 
ret  ou  une  épée  bien  montée  :  au 
contraire  fi  la  pointe  emporte  l’é- 
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quilibre  ,  cela  s’appelle  en  terme  de 
Fart  ,  une  épée  mai  montée,  ce  qui 
nuit  beaucoup  au  Gladiateur  eti: 
l’empêchant  de  faire  des  dégagés 
fins  &  légers,  &  lui  laffant  le  poignet 
ne  lui  permet  que  d’en  faire  de  très- 
grofhers. 

On  retire  encore  un  très- grand 
avantage  de  la  maniéré  de  tenir  les 
d féaux  comme  je  viens  de  le  citer  5 
parce  qu’on  a  beaucoup  plus  de  for¬ 
ce  pour  couper  les  corps  pofés  entre 
les  lames. 

O n  fçait  par  ladruchiredu  pou¬ 
ce  ;&:fa  position;,  qu’il  a  lui  feu  1  la 
force  des  autres  doigts  enfemble»- 
Or  ff  l’os  met  le  doigt  du  milieii 
ou  l’indice  dans  l’anneau  de  la  bran¬ 
che  fuperieure  ,  la  force  du  pouce' 
fera  d’autant  plus  eonfderable 
qu’il  ne  trouvera  qu’un  ou  deux 
foibles  doigts  qui  lui  refifteront  s 
ainfi  la  lame  fnperieure  n’ agiffant 
pas  fur  le  corps  qu’on  doit  cou¬ 
per  *  avec  la  même  force  que  l’in¬ 
ferieure  ,  Faction  des  cifeaux  fe¬ 
ra  non  -  feulement  gênée  >  mais 
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on  ne  fera  que  mâcher. 

Et  comme  ce  que  j’avance  ne  pa« 
roît  prouvé  que  par  la  mécanique  , 
qui  eft  chez  tous  lés^  Sçavans  une 
démonft  ration  ,  les  i néredules  fe 
rendront  peut-  être  à  l’experience  >• 
puifque  les-  cifeaux  donc  une  des* 
lames  eft  molle ,  agiflent  de  même,* 
je  veux  dire  ne  coupent  point  &  ne 
font  que  mâcher. 

Mais  pour  que  les-  p  ni  (Tances  du- 
pouces  foient  contre-balancées ,  on 
met  le  doigt  annulaire  dans  l-'an- 
neau  de  là  Brancho  qui  devient  -par¬ 
ia  fuperieure  ,:6c  lé'^dbigt  du  milieu 
&  T'inddce  venant  à  (on  aide  ,  fe¬ 
ront  que  îes;deox  lames  agiront  fut 
le  corps  qu’on  voudra  couper ,  avec 
des  forces  égales. 

-Les-  ulagës  deswpifeaux  que  üous> 
^venons  de  ‘décrire"  font?  dsublê'ss. 
parce  que  nous  avons-  fait  voir  qu’ils- 
ia  etoient  point  difPere-ns  'de  ceux 
qui  conviennent  aux-»  opérations  Si 
mais  comme  nous  h 'entendons- pari— 
-Ifef  dans  cet  article -que  desufâgés 
-de  ce ux  qui-  concernent  l’appareil , 


des  Jnftmmens  die  Chinirgie.  59 
sous  dirons  qu’ils  fervent  à  couper 
les  fils  ,  les  rubans  ,  les  emplâtres-, 
les  compreiïes  ,  la  toile  &  tout  ce; 
«p  il  y  it  d’excedenc»; 


Article  II  1», 

De  la  Spatak„. 

LA  Spatule  eft  un  petit  in  Ara- 
ment  longuet,  applati  &  rond? 
par  une  de  fes  extrémités  ,  pour 
étendre  les  onguents  ,  djgefttfs,, 
&c». 

Pour  connoître  la  Spatule  nous  1b 
divifons  en  deux  parties  ,  une  qui? 
eA  véritablement  la fpatule  ,  ëd’au-' 
tre  fon  manche.  La  première  par¬ 
tie  eft  une  efpeee  de  palette,, qukdds 
manche  va  en  augmentant  juiqu’à; 
fa  fin  ,  où  elle  fe  termine  en  aron- 
difTant.  Cette  palette  pour  n’êtrè. 
point  groffiere  doit  avoir  deux  poü» 
oes  deux  lignes  de  long:  fur  une  ii- 
gne^  &  demie  d’épaiffeur  un  des 
côtés  eft  exadement  plane ,  &  l’au- 
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ire  va  doucement  en  arondiffant.- 

Le  manche  eft  une  tige  irrégu¬ 
lièrement  ciündrique  ,  de  la  même 
matière  8c  continue  à  la  fpatule  ; 
il  va  un  peu  en  diminuant  jufqu’à 
fon  extrémité ,  ou  il  fe  termine  dif¬ 
féremment  fuivant  le  caprice  des 
Ouvriers  ou  la  volonté  des  Chirur¬ 
giens  5  car  les  uns  y  font  ajouter  de 
petites  rainures  traverfales  après  l’a¬ 
voir  un  peu  applati  8c  recourbé  ,  se 
qui  conftruit  une  éievatoîre:  d’au¬ 
tres  y:  font  ajouter  une  fonde  bou¬ 
tonnée  ou  cannelée  j  afin  de  rendre 
l’étui  plus  leger. 

Ce  manche  doit  avoir  trois  pou¬ 
ces  deux  lignes  de  long ,  8c  toutl’in- 
ftrument  enfemble  a  comme  nos 
ci  féaux  cinq  pouces  deux  ou  quatre 
lignes. 

La  matière  des  fpatules  eft  diffe¬ 
rente  j  celles  qui  fervent  aux  Chi¬ 
rurgiens-  font  de  fer  ou  d’argent  : 
les  premières  font  beaucoup  plus 
forte.s  ,  8c  les-  autres  ont  plus  d’éclat 
êi  ne  rouillent  point.  Celles  qui  fer¬ 
vent  aux  Apoticaires  font  de  fer  s  d© 
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bois  >  ou  d’yvoire  :  les  premier!* 
ont  un  pied  de  long  8t  fou  vent  da¬ 
vantage  aïant  à  l’extrémité  de 
leur  manche  un  anneau  ,  pour  les 
pendre  à  un  clou  dans  les  Bouti¬ 
ques. 

La'fpatule  peut  être  comparéau 
levier  de  la  troifiéme  efpece,c’eft- 
à-dire  ,  que  la  pu i (Tance  Te  trouve 
entre  l’appui  &  la  refiftence,  ce  que 
nous  allons  mieux  concevoir  en 
examinant  la  vraie  maniéré  de 
tenir  ou  de  f-e  fervir  de  cet  infini¬ 
ment. 

On  tient  la  fpatuîe  par  Ton  milieu 
avec  le  grand  doigt  &  l’indice  d’un 
côté ,  &  le  pouce  de  l’autre ,  de  for¬ 
te  que  ces  trois  doigts  fervant  à  mou** 
voir  le  levier  ,  font  ici  la  puiffance. 
L’extrémité  du  manche  doit  être 
appuïée  fur  l’hipothenar ,  ce  qui  ca- 
raclerife  le- point  d’appui ■,-&  lare- 
fiftance  efi  la  palette  dont  noi^  al¬ 
lons  voir  l’ufage. 

L’ufage  des  fpatules  efl:  au  fli  dif¬ 
ferent  que  nous  en  avons  fait  d’ef- 
peces  ,  &  celles  qui  font  deftinéê® 
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pour  les  Apoticaires  fervent  à  re¬ 
in  üer  &  prendre  les  matières  d’une 
moïenne  confidence  ,  à  faire  les 1 
onguents  ,,  &e.  mais  celles  qui  font 
confacrées  à  la  Chirurgie  ,  renfer¬ 
mant  deuxinftrumens,  ont  parcon- 
fequent  deux  ufages  5-  a  in  fi  l’extré¬ 
mité  applatie  ou  en  palette  qui  ca« 
raderife  la  fpatule  fert  à  étendre 
les  onguents  tenaces  &  emplâtres 
fur  le  linge  ,  le  cuir  ou  le  taffetas 
&  à  charger  les  pluma  fléaux  ,  ten¬ 
tes  &  bourdon  nets  ,  des  medica- 
mens  convenables ,  comme  baumes  , 
digeftifs ,  &  onguens  affez  moux: 
U  comme  cette  palette  à  un  côté 
plat  r  &  l’autre  d’une  rondeur  éva¬ 
luée  ,  ces  mêmes  medicamens  font 
étendus  êi  chargés  plus  ou  moins 
gras  V  car  on  fe  fert  de  la  rondeur 
pour  charger  les  plumafleaux  uns 
peu  gras  ,  Sc  du  côté  plat  pour  les 
charger  plus  maigres. 
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Explication  de  la  première  planche. 

La  Ie.  figure  fait  voir  les  ci  féaux 
que  nous  avons  décrit  dans  le  fécond 
Article  du  deuxième  Chapitre* 

A.  démontre  récufidn  des.  ci- 
féaux, 

B  B.  Le  manche. 

CC.  Les  anneaux* 

D  D.  Lés  lames  tranchantes. 

H.  Le  plane , Tévuidé  &  renvoi- 
Mre  de  la  lame. 

F.  Le  dos  de  la  lame. 

La  ze.  figure  démontre  la  fpatule 
e|ue  nous  avons  examiné  dans  le 
troîfiéme  Article  du  même  Chapi¬ 
tre. 

G.  Fait  voir  la  palette  de  la  fpa¬ 
tule. 

H.  Le  manche* 

I.  Les  inégalités  qui  fervent  d’ë- 
îevatoire.  * 
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CHAPITRE  III.. 


Des  J  nf  rumens  qui  fervent  au  pan* 
fement  des  plaies  .■ 

LEs  inft'runiens  de  la  fécondé 
cla£fe  donc  on  doit  fe  fervir 
pour  panfer  les  plaies ,  font  de  deux 
efpeces  fies  uns  conviennent  &  font 
propres  a  panfer  les  dehors  des 
plaies  ,  &  les  autres  font  emploies 
à  panfer  les  dedans.  Ceux  de  la.pre- 
miereefpece  ,  &  dont  nous  nous 
fervons  pour  panfer  les  dehors  des 
plaïes  ,  ne  font  pas  en  grande  quan¬ 
tité  ,  non  plus  que  ceux  que  nous 
avons  dit  fervir  aux  appareils.  On 
met  au  nombre  de  ces  in  ft rumens 
la  feuille  de  mirte  &  le  rafbir. 


Article  ï. 


De  la  Te  mile  de  mirte. 

A  Feuille  de  mirte  eft  un  pe2 
jtit  inftrument  qui  imite  aflèg 
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■bien  la  fpatuie  5  à.  la  différence  que 
la  feüille  de  mirte  eft  plus  étroite, 
£ç  qu’aü  lieu  de  fe  terminer  en  rond 
comme  la  fpatuie  }  elle  fe  .termine 
en  pointe* 

On  a  donné  ce  nom  à  cet  infini¬ 
ment,  parce  qu’il  reflemble  en  quel¬ 
que  façon  à  ,1a  feuille  d’un  arbrif- 
feau  qu’on  appelle  mirte. 

On  en  .fait  de  plusieurs  efpeces 
par  les  additions  que  j’on  met  à  fon 
extrémité  qui  lui  fert  de  manche  5 
car  aux  unes  on  y  ajoute  une  pin- 
cette  qui  fert  au  panfcment  des 
plaies  8c  à  la  direction  5  aux  autres 
c’eft  une  cueillier  pour  tirer  les  bal¬ 
les  de  la  profondeur  des  plaies  j  en- 
finaux  dern.ieres  c’efi  un  petit  bou¬ 
ton  plat  8c  rond  appelle  meningo - 
fhalax  y  8c  dont  l’uiage  eft  de  peler 
fur  la  dure  mere.  Mais  pour  entrer 
davantage  dans  le  détail  des  parties 
de  cet  inftrument  »  je  vais  lediyifer 
en  deux  5  fçavoir  en  çe  qui  caracle- 
rife  la  feuille  de  mir.te  ,  8c  en  ce 
qu’on  appelle  fon  manche:  St  com¬ 
me  lafeüille  de  mirte  dont  le  man- 
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che  eft  terminé  par  une  pincette, 
-efl  la  pins  difficile  à  contraire  & 
la  plus  recherché  ,  c’ell  aufii  celle 
qui  va  me  fervir  de  modelîe. 

Pour  ^fabriquer  cet  rnftrument 
les  Ouvriers  prennent  deux  mor¬ 
ceaux  de  fer  plat ,  longs  d’environ 
iix  pouces ,  &  larges  d’un  travers 
de  doigt:  ils  les  façonnent  un  peu , 
&  les  aïantajuffiés  l’un  fur  l’autre, 
ils  en  mettent  un  bout  dans  le  feu 
afin  de  le  fonder  delà  longueur  de 
deux  pouces  5é  quelques  lignes.  * 
Cet  endroit  fondé  eft  celui  qui  re- 
'prefente  la  figure  d’une  feuille  de 
mi  rte  ,  car  il  eft  comme  elle  large 
par  fon  milieu  ,  èc  va  en  diminuant 
par  fes  deux  extrémités.  Il  efl  plat 
d’un  coté  &  de  l’autre ,  il  a  une  vi- 
varête  faite  à  la  lime ,  qui  de  fa  bafe 
fe  continue  jufqu  a  la  pointe.  Les 
cotés  delà  vivarête  vont  en  aron- 
diflant  fe  terminer  à  deux  tranchans 
fort  moufles  qui  font  les  parties  la- 
terales-de  la  feuille  demirte.  Il  faut 
obferver  jpe  la  longueur  de  cette 
première  partie  de  l’inftmment  ne 
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doit  pas  exceder  deux  pouces,  ni  fa 
largeur  cinq  lignes  ,  &  qu’on  lui 
donne  une  douce  cor  bure  dont  la 
convexité  regarde  le  coté  plane,  6c 
la  cavit  é  prefqu’infenfible  le  coté  de 
la  vivarête. 

La  fécondé  partie  de  la  fetiiîle  de 
mirte  ,  &  qui  lui  ferc  de  manche, 
eft  une  pincet  te  formée  par  les  deux 
morceaux  de  fer  appliqués  l’un  con¬ 
tre  l’autre  ,  &  qui  ne  font  fondés 
qu’a  l’endroit  qui  caracterife  la 
fetiiîle  de  mirte.  Ces  deux  mor¬ 
ceaux  de  fer  vont  en  diminuant 
jufqu’à  leur  extrémité  ,  6c  font  li¬ 
més  d’une  maniéré  à  les  rendre 
élaftiquesî  ils  s’écartent  l’un  de  l’au¬ 
tre  par  leurpropre  reffbrt  ,  qui  eft 
encore  augmenté  pat:  une  courbure 
qu'on  donne  à  chaque  .branche de 
la  pincette ,  à  l’extrémité  intérieure 
defq&elles  on  a  gravé  des  rainures 
traverfales  pour  que  l’inftrument 
ferre  plus  exactement;;; 

Lesdimentionsde  cet  inftrument 
feront  en  longueur  proportionnées 
à  nos  cifeaux  ,  c’eft  à-d.ire  ,  qu’il 
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aura  cinq  pouces  quatre  ou  cinq 
lignes ,  5c  les  branches  deux  à  trois 
lignes  de  large. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  lafeüil- 
le  de  mirte  .eû  autant  differente 
qu’on  Temploïe  à  differentes  chor 
fes  j  mais  comme  fon  ufage  le  plus 
effentiel  eff  de  nettoïer  les  ordures 
qui  fe  rencontrent  autour  d’une 
plaie  3  on  la  tient  en  mettantle  pou* 
ce  fur  le  milieu  de  la  branche  qui 
commence  au  pied  de  la  vivarête, 
êc  les  quatre  doigts  s’appliquant  fur 
la  branche  oppofée  ,,  tiennent  l’in- 
ffrument  affez,  ferme. 

Enfin  lès  ufages  font  comme  je 
■viens  de  dire  de  fervir  fort  commo* 
dement  à  nettoïer  les  bords  d’uns 
plaie  des  ordures  qui  s’y  font  amaf- 
îees  s  tant  de  la  part  des  remedes 
emplaftiques  Sc  onguents ,  que  delà 
part  du  pus  qui  fort  de  la  plaie.  H 
y  a  des  Chirurgiens  qui  font  fervir 
cet  infiniment  comme  fi  c’étoitune 
fpatule  s  mais  bien  loin  d’approuver 
cette  methpde  ,  je  la  blâme  très- 
fort  5  car  un  Chirurgien  qui  doit 
toujours 
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toujours  panfer  une  plaïe  le  plus 
proprement  qu*il  lui  eft  poffible  , 
ne  doit  point  prendre  Tes  baumes 
êcfes  onguens ,  &  les  étendre  for 
des  pluma  Seaux  &  même  dans  la 
plaïe  ,  avec  un  inftrument  dont 
l’ufage  eft  d’en  nettoïer  les  immon¬ 
dices,  Les  pincettes  qui  lui  fervent 
de  manche  font  d’un  ufage  fi  gêné 
pour  le  pânfement  des  plaies,  com¬ 
me  nous  l’expliquerons  plus  au 
long ,  que  nous  ne  nous  ârouferons 
pas  à  en  parler  ici  davantage» 


Article  I  ï. 

Bu  Rafoir. 

LE  Rafoir  eft  une  efpece  de 
coûteau  ,  dont  le  tranchant 
eft  fort  fin  ,  deftiné  pour  couper 
la  barbe  &  les  poils. 

Quoique  cet  infiniment  fait  des 
plus  connus  ,  puifqu’il  eft  tombé 
julque  dans  les  mains  de  gens  de 
livrées  &.  autres,  qui  n’ont  en  par- 
Tome  I.  C 
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tage  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  & 
de  plus  bas ,  on  ne  doit  pas  pour  ce¬ 
la  le  négliger}  &  lesElevesen  Chi¬ 
rurgie  en  doivent  cultiver  l’ufage 
avec  une  application  &  un  foin 
d’autant  plus  affidu  ,  qu’il  eft  un 
puiTfant  moïen  pour  leur  rendre 
la  main  Toupie  &  agile,  &  par  con¬ 
séquent  les  difpofer  à  l’opération» 
Animé  par  ces  avantages ,  je  vais 
m’appliquer  ferieufement  à  décri¬ 
re  les  parties  ,  les  aimenfions ,  la 
maniéré  de  s’en  Tervir  &  Tes  uTa- 
ges. 

A  Tant  dit  dans  nôtre  définition 
que  le  Rafoir  étoit  uneefpece  de 
ccmeau ,  il  s’enfuit  de-làqu’iLeft 
compofé  d’une  lame  tranchante 
&  d’un  manche.  Nous  divifons  la 
lame  en  deux  parties ,  Tune  qui  eft 
tranchante  d’un  côté  ,  &.  l’autre 
qui  ne  Te  ft  pas,  que  nous  appelions 
ie  talon.  La  partie  tranchante  de 
la  lame  renferme  plufieurs  chofes 
remarquables ,  qui  font  unbifeau, 
un  évuidé  &  un  tranchant  .Le  bi- 
feau  commence  à  la  partie  Tape- 
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rieure  du  talon ,  &  dans  cet  en¬ 
droit  il  a  un  peu  plus  d’une  ligne 
de  large  5  il  va  en  cotoïant  le  dos 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  lame,  èc 
dans  ce  trajet  il  augmente  infenfi- 
blementen  largeur ,  de  forte  que  fa 
fin  prefente  une  furface  opai  a,  de¬ 
puis  une  ligne  &  demie  ,  jufqu’à 
deux  lignes  de  diamètre  ,  félon  la 
grandeur  de  l’inftrument. 

L'efpace  qui  eft  comprife  de¬ 
puis  le  bifeau  jufqu’au  tranchant , 
eft  un  peu  cave  ,  &  ç’eft  ce  que 
nous  avons  appelle  l’évuidé, qui  eft 
fait  par  la  rondeur  de  la  meule ,  & 
qui  a  environ  un  tiers  de  ligne  de 
profondeur  :  il  régné  depuis  le  ta¬ 
lon  où  il  paroi t  une  entailleure  , 
jufqu’à  l’extremité  de  la  lame  qui 
fe  termine  quarrement.  L’utilité 
de  cet  évuidé  eft  pour  faire  com¬ 
mencer  le  tranchant  de  plus  loin, 
&  fert  par  confequent  à  le  rendre 
plus  aigu  &  plus  fin. 

Le  tranchant  fe  conformant  de 
loinjtux  deux  évuidés  qui  font  de 
chaque  côté  delà  lame ,  il  s’enfuie 
C  Ij 
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qu’il  doit  etre  très^fin.  Si  l’on  tire 
une  ligne  de  fa'pointe  à  la  partie 
fuperieure  du- talon  ,  on  voit  qu’il 
n’eff  point  droit,  mais  qu’il  forme 
une  courbure  qui  fe  jette  en  dehors 
prefque  de  la  longueur  d’une  ligne 
dans  fon  milieu.  Cette  courbûre 
efi  fi  mile  ,  que  par  fon  moïen  le 
tranchant  rencontre  toujours  le 
poil  ou  la  barbe  >  &  les  R.afoirs  ou  ' 
cette  méchanique  n’eft  pasobfer- 
vée  ont  la  pointe  fi  dangereufe  , 
qu’on  rifque  à  tout  moment  de 
*  faire  quelqu’eîlafilade  à  l’épider» 
me.  Et  comme  la  meule  n’uîe  que 
trop  cette  courbure  du  tranchant, 

6  la  redreffe  à  force  de  faire  re- 
pafferje  Rafoir  ,les  bons  Barbiers 
fçavent  la  conferver  en  le  repafiant 
fur  la  pierre  i  car  pour  lors  ils  pin¬ 
cent  vers  la  pointe  a  6c  confervenr, 
par  ce  cou  p  de  main ,  le  tranchant 
dans  fon  premier  état. 

La  fécondé  partie  de  la  lame  eft 
le  talon  ,  qui  de  i’entailleure  ou 
dépreflion  donc  nous  avons  parlé 
va  en  diminuant  i  il  çü  plat  *  6c  fe 
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termine  du  côté  du  tranchant  par 
un  bifeau  qui  prefente  une  douce 
pente  au  pouce  pour  tourner  l’in- 
firumem  avec  plus  de  facilité.  Il 
n’efl  point  tranchant  ,  parce  que 
e’eft  fur  cet  endroit  que  le  pouce 
porte  lorfqu’il  faut  le  tourner  dans 
la  main  pour  rafer  d’un  autre  coté, 
ou  pour  leyrepaffer  fur  la  pierre.  Le 
doigt  du  milieu  y  appuïeauffi  aûèz 
fortement  lorfqu’on  rafe  dere  vers , 
&  fouvent  le  doigt  indice  lorfqu’on 
rafe  en  jettantîa  main  en  dehors, 
comme  on  fait  d’ordinaire  la  joiie 
gauche.  L’extrémité  du  talon  eft 
percée  d’un  trou  allez  grand  pour 
que  la  lame  tourne  facilement  au¬ 
tour  du  eloû  V  6c  l’on  peut  appeller 
cet  endroit  la  queue  de  la  lame. 

Il  ne  nous  refie  plus  qu’à  parler 
du  dos ,  dont  le  diamètre  eft  à  peu 
près  le  même  que  celui  du  bifeau  j 
ainfnen  regardant  les  deux  bifeaux 
&  le  dos ,  Us  reprefentent  un  quar- 
ré.  Ce  dos  eft  plat  depuis  le  trou 
jufqu’à  la  partie  fuperieure  du  ta¬ 
lon  ÿ  puis  il  s’élève  en  dos  d’âne 
C  iij 
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par  deux  bifeaux  faits  à  la  lime  ^ 
&  qui  diminuent  à  mefure  qu’ils 
s’éloignent  du  talon  ,  pour  fe  per¬ 
dre  entièrement  dans  les  côtés  du 
dos.  Ce  dos  d’âne  n’eft  point  in¬ 
utile  j  car  c’eft  dans  cet  endroit 
que  le  pouce  appuïe  lorsqu’on  rafe 
de  revers  $  &  s’il  avoit  été  plat ,  le 
pouce  n’anroit  pas  pu  tourner  fa¬ 
cilement  4a  lame,  pour  rafer  de  re¬ 
vers  les  parties  rondes  comme  la  tê¬ 
te  ;  s’il  avoit  été  rond  &  poli  ,  le 
pouce  auroit  gliffé  5  mais  en  pré¬ 
sentant  plufieurs  furfaces  faites  à 
la  lime  >  cette  ftru&ure  prévient 
ces  inconveniens.  La  forme  plane 
du  dos  recommence  enfuite  par  un 
angle  très-allongé  5c  très- aigu ,  & 
il  fe  continue  toujours  plat  jufqu’à 
l'extrémité  de  la  lame  avec  laquel¬ 
le  il  forme  un  angle  droit.  Ce  dos 
évafé  j  épais  &  quarré  donne  à  la 
vérité  plus  de  force  à  l’inftrumentî 
mais  quand  on  nefçaitpasle  pro¬ 
portionner  avec  la  largeur  delà  la¬ 
me  ,  il  jette  le  tranchant  fur  la 
pierre  prefque  de  front  ,  ce  qui  le 
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groffit  en  peu  de  tems ,  &  fait  que 
ie  Rafoir  coupe  rudement.  Les 
Chirurgiens  qui  fçavent  mieux 
que  tous  autres  ,  fe  fërvir  du  Ra¬ 
foir  j  ne  tombent  point  dans  cet  in¬ 
convénient  ,  puifqu’ils  ont  le  foin 
de  recommander  au  Coutelier  de 
diminuer  1e  dos  a  chaque  fois  qu’ils 
le  font  repafler. 

U  n  défaut  prefque  general  dans 
tous  les  inftrumens  de  Chirurgie, 
c’eft  d’être  trop  grands  &  trop 
lourds  3  &  les  Ouvriers  ne  corri¬ 
geront  jamais  ces  imperfections , 
tandis  que  les  Chirurgiens  ne  leurs 
defigneront  pas  les  grandeurs  de 
leurs  inftrumens.  Lé  Rafoir  que 
je  viens  de  décrire  doit  être  regar¬ 
dé  comme  un  modelle  des  plus 
grands  j  ainfi  fes  dimenfions  font 
teiles.qu’il  a  cinq  pouces  de  lame , 
c’eft- à-dire ,  un  pouce  huit  lignes  c. 
de  talon  ,  &  trois  pouces  quatre 
lignes  de  tranchant.  Les  dimen¬ 
sions  diamétrales  fo vd  differentes 
dans  les  differentes  parties  de  l’ in¬ 
strument  :  il  a  par  exemple  dix  li- 

C  ii  i  j 
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g  ries  de  large  à  quelques  lignes  èt 
fa  pointe  5  il  va  en  fu  ite  en  dimi¬ 
nuant  jufqu’à  la  partie  fuperieure 
du  talon  ,  où  il  n'a  que  fix  lignes, 

&  fa  queuë  a  au  plus,  trois  lignes 
&  demie  de  large. 

Le  manche  du  Rafoir  efi  plus 
communément  appelle  la  chafle , 
parce  qu’il  en  chafle  une  bonne  par¬ 
tie  de  ialame.  Cette  chafle  efi  fa¬ 
briquée  de  differentes  matières , 
tantôt  e’efl  de  l’écaille  tantôt  de 
la  baleine,  &  fouventde  la  corne. 
Enfin  de  quelle  matière qu’eile  foir, 
elle  efi  toujours  proportionne  à  la 
lame ,  &  pour  celle  ci  la  longueur 
eft  de  fix  pouces  ,1a  largeur  auprès 
du'cloûefldecinq  lignes,  &dans 
l’endroit  le  plus  large  elle  a  envi¬ 
ron  huit  lignes.  Çetté  chafle  efi 
donc  un  morceau  d’écàilîe ,  de  ba¬ 
leine  ,  ou  de  corne  ,  long  de  fix 
pouces ,  larges  par  un  de  fes  bouts 
de  huit  lignes  ^ar  l’autre  de  cinq, 
épais  de  trois  lignes,  fendu  avec 
une  fcie  depuis  le  bout  le  plus  étroit 
jufqu’àj  fix  ou  fept  lignes  dé  faa 
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extrémité  la  plus  large ,  quelque¬ 
fois  taillé  à  fix  pans  ,  &  d’autre 
fois  bombé.  Suivant  ce  que  nous 
venons  dedire  on  voit  que  îachaf- 
fe  eft  compofée  de  deux  lames  qui 
font  percées  à  quelque  diftancede 
l’extremité.  la  plus  étroite  ,pour  y 
pafler  un,  clou  qui  les  traverfe  Sc 
fa  lame  dans  le  milieu.  Ceclouefl: 
rivé  des  deux  côtés  fur  deux  ro- 
fettes  de  cuivre  ou  d’argent  ,  de 
maniéré  que  la  lame  peut  faire  deux 
mouvemens  qui  font  de  fe  fermer 
&  de  s’ouvrir  ,  mécanique  qui  ca- 
ra&erifela  charnière  L’extrémi¬ 
té  la  plus  large  de  la  ehafle  tient 
par  la  même  matière  qui  n’a  point 
été  fciée  ,  ou  bien  elle  eft  rivée 
par  le  même  artifice  que  l'extrémi¬ 
té  la  plus  étroite. 

Pour  fe  fer  vit  du  R'afoir  ,  il  faut 
le  plier  de  maniéré  que  h  lame  & 
la  ehafle  faflent  un  angle  moufle  5 
on  pofe  enfuite  le  pouce  à  V endroit 
où  commence  l’évidé,  c’eft-à  dire, 
un  peu  au-deflùs  de  la  partie  fupe- 
rieure  du  talon  5  le  doigt,  indice  5 
C  v 
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celui  du  milieu  &  l’annulaire  font 
pofés  à  p lac  fur  l’autre  côté  de  la 
lame  ,  fçavoir  l’indice  diamétra¬ 
lement  oppofé  au  pouce  ,  le  doigt 
du  milieu  couvrant  prefque  tout  le 
talon  ,  8c  l’annulaire  eft  fitué  de 
biais  fur  la  chalTe  ,  de  forte  que  le 
clou  en  eft  couvert  :  mais  l’action 
ne  peut  fe_faire  fi  le  petit  doigt  né 
fondent  la  chafte  à  l’oppofite  du 
doigt  annulaire  3  ce  qui  fait  qu’elle 
eft  affujettie  entre  ces  deux  doigts. 

Quand  on  tient  ainfi  le  Rafoir 
©n  tend  la  peau  avec  le  pouce  de  la 
main  gauche  feùi  }  ou  quelquefois 
accompagné  du  doigt  du  milieu  j 
enfuite  on  approche  le  tranchant 
du  Rafoir  fur  la  peau  au-deffous 
de  ce  pouce ,  ou  bien  entre  le  pouce 
8c  le  doigt  du  milieu  que  nous  fup- 
pofons  fervirauffi  à  tendre  &  ban¬ 
der  la  peau  ,  puis  on  coule  le  Ra¬ 
foir  de  biais  8c  uniment  afin  de  cou¬ 
per  les  poils  qu’il  rencontre.  Il  faut 
obferver  que  pour  bien  faire  cou¬ 
per  le  Rafoir ,  il  ne  faut  pas  le  pouf¬ 
fer  perpendiculairement ,  car  il  ne 
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couperoit  pas  ,  mais  obliquement 
comme  qui  poufferoit  une  fcie  :  en 
effet  le  Rafoir  étant  une  fcie  ,  très- 
fine  à  la  vérité ,  &  dont  les  dents  ne 
font  apperçûës  que  par  un  bon  mi- 
crofcope  ,  fi  on  le  pouffe  dans  une 
même  ligne  ,  les  dents  s’engagent 
fans  pouvoir  couper5mais  quand  on 
le  pouffe  de  long  &  obliquement  , 
les  dents  coupent  bien. 

Ilfiufïïtquenous  difions  de  quel¬ 
le  maniéré  on  fait  couper  le  Ra¬ 
foir  ,  fans  parler  des  differentes  fa¬ 
çons  de  le  tenir  qui  nous  mene- 
roient  trop  loin ,  &  n’inftruiroient 
pas  beaucoup  5  nous  allons  feule¬ 
ment  dire  deux  mots  de  la  vraie 
maniéré  de  repaffer  le  Rafoir  fur  la 
pierre. 

On  le  tient  avec  la  main  droite 
entre  le  pouce  &  les  quatre  doigts  î 
par  exemple ,  le  pouce  eft  appuie  de 
front  fur  la  partie  moïenne  du  ta¬ 
lon  qui  eft  continué  au  tranchant , 
&  le  doigt  indice  l’eft  fur  la  partie 
moïenne  du  même  talon  qui  ré¬ 
pond  au  dos,  je  veux  dire  que  ces 
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deux  doigts  font  oppofés  l’un  a 
l’autre  ;  les  autres  doigts  paffent  à 
demi-fléchis  fous  la  chaffe  pour  la 
foûtenir ,  tandis  que  le  pouce  &  le 
doigt  indice  font  tourner  la  lame 
de  çà  &  delà.  En  tenant  le  Rafoir 
de  cette  maniéré ,  on  pofela  pointe 
à  plat  fur  l’extrémité  delà  pierre, 
obfervant  que  le  bifeau  y  porte  le 
premier ,  &  fuccefllvement  le  tran» 
chant  :  on  glifle  enfuite  le  Rafoir 
appuie  fur  ces  deux  parties  ,1e  long 
de  la  pierre, de  forte  qu’étant  arrivé 
à  l’autre  extrémité  ,  le  talon  femble 
empêcher  d’aller  plus  loin.  Pour 
repaffer  l’ature  côté  de  la  lame ,  le 
dos  du  Rafoir  ne  doit  point  aban¬ 
donner  la  pierre  >  il  doit  au  con¬ 
traire  fervir  d’axe  Si  de  centre  aux 
demi-cercles  que  le  tranchant  fait 
en  fetournantd’un  côté  à  l’autre» 
ce  qui  fe  fait  en  jettant  les  bifeauX 
du  talon  tantôt  fur  le  doigt  indice 
ëc  tantôt  furie  pouce.-  Il  faut  évite? 
la  méchante  maxime  de  ceux  qui 
tournent  fans  ceffe  le  Rafoir  fur  la 
pierre  >  ils  grofiiTem  le  tranchant 
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idc'  maniéré  qu’il  ne  fait  qu’écor¬ 
cher  jirmisiKautle  glifier  douce¬ 
ment  d’un  bout  de  îa  pierre  à  l’au¬ 
tre  comme  je  l’ai  expliqué. 

Les  ufages  du  Raioir  font  com¬ 
me  j’ai  dit  de  fervir  à  couper  la 
barbe  &  les  poils  :  nous  en  tirons- 
néanmoins  d’autres  a  vantages  dans 
k  Chirurgie  ,  car  outre’  que  feti 
ufage  dans  le  dehors  des  plaies  eft 
de  rafer  les  cheveux  ou  les  autres 
poils  qui  fetrouvent  aux  environs 
des  plaïesjdans  tous  les  endroits  où. 
il  s’en  trouve ,  il  fert  encore  à  en¬ 
lever  les  ordures  trop  tenaces  que 
la  feuille  de  mine  n’a  pu  ôter,  êc 
à  découvrir  par  ce  moïen  les  pores 
delà  peau  ,  afin  de  la-  rendre  plus 
tranfpirable  -,  &  de  la  préfer  ver  des 
itnpreffions  acrimonieufes  que  ces 
ordures  y  peuvent  faire  pour  y  cair-» 
fer  des  érifipeles  ;  ce  qui  n’eft  pas 
fans  utilité  dans  la  cure  des  plaies. 
H  fert  encore  à  rafer  les  poils  des 
parties  ou  l’on  veut  appliquer  des 
semedes  emplaftiques  &  colians* 
qui  fans  cette  précaution  incom* 
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moderoient  beaucoup  les  malades } 
en  arrachant  ces  poils  avec  vio¬ 
lence  lorfqu’on  leve  ces  remedes, 
comme  nous  l’avons  fait  obferver 
en  parlant  des  amputations ,  dans 
nôtre  Traité  d’Opérations  de  Chi¬ 
rurgie. 

'Explication  de  la  fécondé  Planche., 

La  iCFigure  reprefente  la  Feuil¬ 
le  de  mine  que  nous  avons  décrite 
dans  le  premier  Article  du  troifié- 
me  Chapitré. 

À.  e’ft  la  piece  qubcaraderife  la 
Feuille  de  mirte. 

B.  eft  une  efpece  de  pincette  qui 
fert  de  manche  à  la  Feüille  de 
mirte. 

La  2e.  Figure  fait  voir  le  Rafoir 
dont  nous  avons  fait  i’Hiftoire 
dans  le  fécond  Article  du  même 
Chapitre. 

C.  eft  la  lame  du  Rafoir. 

D.  eft  le  tranchant. 

E.  Reprefente  l’évuidé. 

F.  le  manche  du  Rafoir. 
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Article  III. 

Des  Sondes  en  general ,  art  hu¬ 

iler  ement  des  ftilets . 

LEs  inftrumens  de  la  fécondé 
efpece  ,  &  donc  biffage  re¬ 
garde  le  panfement  de  l’interieur 
des  plaïes ,  font  en  plus  grand  nom¬ 
bre  que  ceux  de  la  première  :  par¬ 
mi  ces  inftrumens  les  fondes  tien¬ 
nent  le  premier  rang. 

Le  mot  de  fonde  eft  un  nom  que 
l’on  donne  à  differens  inftrumens 
fervent  a  differens  Arts  >  car  on 
fonde  la  mer ,  les  rivières,  le  beur¬ 
re  ,  &  bien  d’autres  chofes  :  &  mê¬ 
me  fans  emploïer  aucun  inftru- 
ment  materiel ,  on  fonde  affez  fou- 
vent  par  un  dffcours  fin  &  rufé ,  la 
penfée&  l’inteption  d’un  particu¬ 
lier.  Mais  en  Chirurgie  nous  en¬ 
tendons  par  la  fonde  convenable 
aux  plaies,  une  petite  verge  de  fer, 
d’acier  ou  d’argent  ,  mouffe  ou 
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Boutonnée  par  Tes  extrémités  pour 
ne  pas  bîeffer  les  malades,  quel  on 
introduit  dans  les  plaies,. pour  en 
connoître  la  profondeur  &  les  par- 
ÊÎes  q ui  s’y  tronv e nt  in t ere flees .. 
ï  Parmi  les  fondes  qui  fervent  à 
découvrir  la  route ,  le  trajet  ou  les 
differentes  complications  d'une 
plaie  ,  les  ftilets  d’argent  font  les 
plus  commodes  y  fur  tout  quand  ik 
ont  été  recuits  ,,  parce  qu’on  peut 
lès  plier  &  leur  donner  la  figure 
qui  convient  aux  differens détours 
des  fi nuofités,des  plaies  ou  des  fiftu-  ' 
les.  Leur  figure  la  plus  reguliere 
eft  d’avoir  cinq  pouces  quatre  ou 
cinq  lignes  de  long  ,  d’imiter  en 
grofieur  les  égaillés  dont  les  fem¬ 
mes  fe  fervent  pour  tricoter,  d’être 
exactement  ronds  &  polis  dans  ton¬ 
te  leur  longueur ,  d’avoir  une  de 
leurs  extrémités  en  figure  de  poire 
ou  d’olive,  &  î’au.tre  d’ün  pointu 
mouffe  pour  découvrir  des  finus 
dans  les  os  ,  ou  des  fractures.  cl 
On  ajoute  à  une  des  extrémités 
de  certaines  fondes  de  fer ,  ou  de 
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Certains  i'iilets  d’argent ,  une  ou¬ 
verture  longuette  qui  reflemble 
au  chas  des  éguilies ,  &  qui  a  com¬ 
me  elles  deux  petites  cannelures, 
une  de  chaque  côté  de  l’ouverture, 
afin  de  palier  un  féton  ou  mèche 
au  travers  des  plaies  ou  ulcérés  * 
non  pas  ,  comme  difent  de  nou¬ 
veaux  Legiflateurs  ,  pour  prolon¬ 
ger  la  fuppuratîron,  puifque  l’in¬ 
tention  des  Chirurgiens  qui  paf- 
ftnt  des  mèches*  ou  des  fêtons 
dans-  les  plaïes  ou  dans  les  abfcès, 
.n’eft  que  de  porter  les  remedes 
dans  l’étendue  du  mai  ,  de  facili¬ 
tée  davantage  la  forde  du  pus ,  &, 
par  confequent  de  le  tarir  plus 
promtement. 

Dans  le  nombre  des  fondes  qui 
nous  fervent  à  examiner  les  piaïes 
eu  les  ulcérés ,  nous  pouvons  met¬ 
tre  le  doigt  indice  pour  la  pîusfûre 
&  la  meilleure,  parce  que  nous 
découvrons  par  fon  moïen>  des  dé¬ 
tours  &  des  routés  qui  échappent 
ordinairement  à  l’ufage  des  fondes 
artificielles  5  fans  parler  que  nous 
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nous  inft  ruifons  beaucoup  plus  par. 
faitement  de  toutes  les  circonfta& 
ces  de  la  plaïe  ou  de  l’uleere  :  con. 
noiffancesquifôntbeaucoupd’hon* 
neuraux  Chirurgiens,  &  fonttrès- 
utiles  aux  malades. 

La  vraie  maniéré  de  fe  fervit 
des  fondes  eft  différente  fuivantla 
différence  de  laplaïej  on  peut  ce¬ 
pendant  dire  en  general  qu’on 
prend  la  fonde  avec  la  main  droite 
ou  avec  la  main  gauche ,  car  il  eft 
beaucoup  d’inftrumens  dont  on 
doit  fefervir  des  deux  mains  avec 
la  même  addreffe  &  la  même  fa¬ 
cilité.  0n  tient  ,dis-je,  cet  inftf-u- 
ment  par  le  milieu  de  (on  corps 
avec  le  pouce  ,  le  doigt  indice  & 
le  long  doigt ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’on  tient  une  plume  a 
écrire  s  on  pofe  enfuite  le  pou¬ 
ce  &  le  doigt  du  milieu  aux  par¬ 
ties  latérales  de  la  plaie  ,  pour  en 
dilater  les  lèvres  s’il  eft  befoin  ,  ou 
pour  aider  à  conduire  le  ftilet 
ou  la  fonde  j  on  introduit  enfui¬ 
te  l’extrémité  fabriquée  en  poire 
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ou  en  olive  dans  la  plaïe,  &  on  là 
pouffe  legerement  de  cous  les  côtés 
pour  en  découvrir  les  particulari¬ 
tés  que  nous  allons  énoncer. 

L’ufage  des  fondes  eh:  de  nous 
inftruire  autant  qu’il  eff  pollible 
de  la  profondeur  &  étendue  des 
plaies  ou  des  ulcérés  ,de  nous  don¬ 
ner  une  connoiffance  de  l’état  de 
leur  fond  ,  du  chemin  qu’a  fait 
l’inftrument  qui  a  bleffé  ,  des  par¬ 
ties  qu’il  a  imereffées ,  des  tendonss 
aponévrofes  ou  des  os  qu’il  a  dé¬ 
couvert  ou  coupés ,  du  progrès  ôC 
du  defordre  qu’a  fait  la  matière  pu¬ 
rulente  dans  les  abfcès ,  du  fond  8C 
de  l’état  des  fiftules ,  des  finus ,  ou 
des  clapiers  qui  s’y  rencontrent,  de 
la  nature  des  fra&ures ,  de  la  carie 
des  os ,  des  abfcès  qui  s’y  forment , 
de  l’exiftence  8c  de  la  qualité  des 
corps  étrangers ,  8c  de  mille  autres 
chofes  qui  peuvent  faire  ou  com¬ 
pliquer  des  plaies. 
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Article  I  V. 

Des  fincettes  qui  conviennent  f  ourle 
panfement  des  plaies* 

LEs  féconds  inürumens  qui 
conviennent  au  panfemént 
du  dedans  des  piaïes,  font  lespitî- 
cettes,qui  ne  font  autre  chofe  qu’im 
petit  infiniment  de  fer  ou  d’ar¬ 
gent  jcompofé  de  deux  branches) 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  oa 
pour  placer  de  certaines  chofes 
qu’on  ne  poèrrôk  ni  prendre  ni 
placer  fi  facilement  avec  les  doigts. 

Les  pincettes  en  general  font  aps- 
pellées  par  les  anciens  des  tenailles  j 
terme  qu’on  doit  leur  pardonner 
parce  que  dans  ce  tems-là^non- feu¬ 
lement  iis-  n’étoient  pas  auffi  polis 
que  nous  le  fommes  aujourd’hui? 
mais  faifant  en  même-tems  la  Chi¬ 
rurgie  &  la  Medecine,  il  n’eft  pas 
furprenant  que  cette  première  par¬ 
tie  ait  fait  fi  peu  de  progrès  entre 
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leurs  mains ,  ne  pouvant  pas  être; 
ffiffifamment  attentifs  à  l’une  &  à 
Vautre. 

Mais  depuis  qu’il  y  a  des  Chirur¬ 
giens  qui  ne  s’appliquent  qu’à  per¬ 
fectionner  leur  Art,&  fur  tout  ceux 
du  fiécle  ou  nous  vivons ,  qui  ont 
fçû  triompher  de  leurs  envieux, 
nous  avons  la  fatisfadion  de  voir 
leurs  Ouvrages  bien  au-delTus  d 
ceux  des  anciens. 

Pour  donc  imiter -ces  habiles  mo« 
dernes  ,  nous  nous  fer  virons  de 
termes  qu’ils  ont  mis  en  ufage ,  & 
nous  lai  (Ferons  ces  noms  greffiers, 
&  ruftiques  ,  empruntés  des  bai 
anifans,àceuxqui  ne  refpirent  que 
l’antiquité,  &  qui  n’ont  pas  affez  de 
poli  telle  pour  accommoder  leurs 
termes  à  l’ufage  prefenc.  Ainlî 
de  toutes  les  pincettes  dont  nous 
parlerons  dans  ce  traité  ,  nous  ne  . 
donnerons  le  nom  .de  tenaille*  qu’à 
celles  que  l’ufage  qu’on  en  fait  dans 
IaChirurgie,a  voulu  qu’on  appelle 
tenailles  incifives. 

i-es  pincettes  donc  nous  nous  fer« 
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vons  aujourd’hui ,  different  en  fi.  ; 
gure  ,  grandeur  &  conftrudion,  1 
doivent  être  divifées  en  plufieurs 
efpeces  5  &  pour  rendre  cette  di- 
vifion  fimple  &  uniforme  dans  tout 
le  refte  de  ce  traité,  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  l’érablir  fur  la  diffe¬ 
rente  jointure  de  leurs  branches  j 
en  forte  que  la  première  efpece  fera 
de  celles  qui  font  unies  &  comme 
foudées  par  une  de  leurs  extrémi¬ 
tés  ,  &c  dont  les  branches  fe  tien¬ 
nent  ouvertes  par  leur  propre  ref- 
fort  ,  Sc  par  un  léger  écartement 
qu’on  leur  donne. 

La  fécondé  efpece  comprendra 
Celles  qui  font  unies  de  maniéré 
qu’une  des  branches  pafle  dans 
l’autre ,  8c  nous  l’appelions  pincet- 
te  à  jonction  f  ajjêe, 

La  troifléme  efpece  fera  celle 
dont  les  branches  font  appliquées 
Tune  fur  l’autre  ,  par  la  mécanique 
que  nous  expliquerons  dans  la  fui¬ 
te,  &  nous  lui  donnerons  le  nom 
de  pincettes  par  entablure . 

La  quatrième  efpece  contiendra 
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fous  elle  les  pincettes  dont  les  branr 
chesfont  unies  par  des  avances  qui 
fe  reçoivent  mutuellement, &  nous 
la  nommerons  pincetce  far  char¬ 
nière. 

La  cinquième  enfin  renfermera 
une  efpece  de  pincette  ,  dont  la 
branche  eft  unie  au  corps  par  un 
çloû  rivé ,  ou  par  une  vis ,  &  nous 
l’appellerons  pincette  enfivot ,  ou 
far  écrou. 

Il  faudrait  faire  une  divifion 
encore  plus  étendue  de  ces  in-, 
ft  ru  mens,  fi  nous  voulions  parler 
de  toutes  les  pincettes  quife  trou¬ 
vent  dans  les  Livres  des  anciens? 
mais  comme  elles  ont  plus  d’often- 
tation  que  d'utilité  ,  nous  nous 
abftiendrons  de  groflir  ce  traité 
par  un  décail  fuperflu  de  ces  in- 
ftrumens  furnumeraires  ,  _  nôtre 
deffein  étant  de  ne  parler  que  de 
ceux  qui  font  d’un  ban  ufage  ; 
moins  attentifs  à  faire  un  gros  V o- 
lume  ,  qu’un  Livre  utile  à  ceux 
qui  en  voudront  profiter. 

-Les  pincettes  dont  on  fe  fert  corn- 
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munément  pour  porter  quelque 
partie  de  l’appareil  dans  les  plaies , 
font  de  la  deuxième  efpece  j  elles 
font  de  deux  fortes  ,  la  première 
eft  une  double  pincette  dont  les 
extrémités  desbranchçs  font  écar¬ 
tées  par  le  moïen.d’un  reiïbrt. 

La  pincette  dont  nous  enten¬ 
dons  parier  eft  à  jon&ion  paflée^ce 
que  nous  expliquerons  $  &  les  pin¬ 
cettes  qui  compofent  Tes  extrémi¬ 
tés  font  differentes.  Celle  qui  fert 
de  manche  à  l’autre  ,  eft  plus  cour¬ 
te,  plus  large  ,  &  fo  termine  à.  peu 
près  comme  les  tenailles  incifives. 
Il  y  a  près  du  mord  de  cette  pin¬ 
cette  ,  une  lame  élaftiqu.e.,  rivée  à 
une  de  fes  extrêmitéspâï  un  cloû. 
perdu  :  cette  lame  élaftique  eft  le 
reftort  de  l’inftrument  dont  nous 
parlons  1  ainft  ce  reftort  eft  fini- 
pie. 

Je  ne  fçai  quelle  a  été  l’idée  des 
Chirurgiensen  faifant  ajourer  cet¬ 
te  pincette  qui  fort  de  manche  à 
celle  qui  peut  avoir  de  legeres uti¬ 
lités  dans  le  panfomem  des  plaies» 
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car  je  ne  pois  m’imaginer  aucun  de 
{èsufages  >  fi  ce  n’efëpour  arracher 
les  poils  qui  viennent  entre  ies 
{ourdis ,  ou  aux  autres  endroits  j 
pour  lors  il  eft  inutile  d’augmenter 
les  inûrumens  de  Chirurgie  donc 
le  nombre  n’efi:  déjà  que  trop 
grand  ,  par  ceux  qui  11e  fervent 
qu’à  la  toilette. 

L’autre  extrémité  de  cette  pin- 
cette  eft  elle-même  une  fécondé 
pincette ,  plus  allongée  .&  plus  me¬ 
nu  ë  que  la  première.  On  fe  fert 
ordinairement:  de  cet  inftrumenc 
pour  les  plaies  Superficielles  ,  3c 
lors  qu’un  Chirurgien  demande 
un  étui  à  un  Coutelier  >  cét  Ou¬ 
vrier  ne  manque  pas  d’y  placer  la 
double- pincette  don  t  nous  !  venons 
de  parleip,  ce  qui.  fait  voir  que  la 
plupart  des  Chirurgiens  comman¬ 
dent  des  inftrumens  ,  fans  fçavoir 
a  quoi  iis  font  propres ,  &  fans  en 
avoir  auparavant  défigné  la  fa¬ 
brique  à  l’Ouvrier.  Si  on  nous  de¬ 
mande  ce  que  nous  pe'nfons  de  ces 
pincettes ,  nous  dirons  qu’elles  ont 
Tome  1 .  P 
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très -peu  d’ufage  qu’il  faut  pour 
,  s’en  1er v Lr  les  te n ir  comme  une 
plume  à  écrire ,  allonger  les  doigts 
prefque  jufqua  leur  extrémité  la 
plus  allongée ,  &  que  dans  cette  fi. 
tuation  elles  n’ont  point  de  force, 

&  peuvent  au  plus  fervir  aux  plaïes 
fuperficiellos  :  celles  qu’on  prati¬ 
que  à  l’extrémité  des  feuilles  de 
mirte  ne  font  pas  meilleures  fi  elles 
n’ont  pasencorede  plus  grands  dé¬ 
fauts)  a  in  fi  nous  rejectons  ces  in- 
firumens  comme  inutiles  dans  no¬ 
tre  arfenaî ,  &  comme  embarafians 
dans  la  poche  d’un  Chirurgien, 
raifon  pour  laquelle  nous  ne  nous 
donnerons  pas  la  peine  de  les  faire 
graver.  1 

Les  pincettes  que  nous  appelions  : 
à  anneaux  ,  font  celles  qui  nous 
paroiffént  non- feulement  les  plus  ; 
commodes ,  mais  encore  celles  qui 
conviennent  mieux  à  toutes  fortes  : 
de.plaïesj  avantages  qui  nous  por¬ 
tent  à  faire  leur  defcrïption  avec 
beaucoup  d’exaditude.  [ 

Les  pincettes  à  anneaux  fonccom* 
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pofées  de  deux  branches  comme  les 
precedentes  3  mais  pour  bien  eon- 
noître  ce  qu’elles  ont  de  particulier, 
nous  allons  les  divifer  en  trois  par¬ 
ties  ,  l’une  que  nous  appellerons  le 
corps  ou  le  milieu  de  lapincette, 
&  les  deux  autres  font  les  extré¬ 
mités. 

Le  corps  ou  le  milieu  des  pincet¬ 
tes  à  anneaux  ,  eft  la  jondion  ou 
i’aflfemblage  des  deux  branches  par 
un  artifice  qui  paroît  difficile  à 
concevoir,  lorfqu’on  n’enconnoîc 
pas  bien  la  mécanique  :  je  vais 
tâcher  de  la  détailler  avec  beau¬ 
coup  de  précifion  ,  &  pour  y  réüf- 
hr ,  jeudis  que  les  Ouvriers  forgent 
deux  branches  à  peu  près  égales, 
les  mettent f à  coups  de  marteau^ 
auffi  parfaites  qu’ils  le  peuvent.  En 
les  forgeant  ils. en  percent  une, 
avec  un  poinçon  dans  l’endroit 
qu’ils  deflinent  pour  la  jondion  j 
puis  ils  mettent  les  deux  branches 
a  côté  l’une  de  l’autre,  afin  de  mar¬ 
quer  ces  deux  branches  par  des 
traits  de  lime  qui  leurs  defignen.?; 

D  ij 
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la  longueur  ,  la  jufteffe  &  le  rap: 
port  de  l’affembiage.  Ces  dinien- 
fions  prifes ,  ils  liment  cet  endroit 
de  chaque  branche  féparement  & 
différemment  :  ils  liment  la  bran¬ 
che  qu’ils  ontpercée^de  maniéré  à 
continuer  ce  trou  de  côté  &  d’au¬ 
tre  jufqu’aux  traits  de  lime  qu’ils 
ont  donné  ,  ce  qui  fait  une  fente 
de  neuf  lignes  de  longueur  fur  un 
peu  plus  d'une  ligne  de  large, ob* 
lervant  de  rechercher  avec  la  lime 
toutes  les  inégalités  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  cette  fente  5  ôcc’efi  par 
rapport  à  cette  ouverture  de  neuf 
lignes  de  longueur ,  qu’on  appelle 
la  branche  qui  la  contient  branche 
femelle. 

L’autre  branche  eff  à  cet  endroit 
de  l’affemblage  différemment  con¬ 
fira  ke  ,  car  au  lieu  d’y  pratiquer 
u ne  fente, comme  nous  venons  de  le 
faire  voir  à  la  branche  femelle  ,  ce 
font  ici  deux  entablûres  de  chaque 
côté,  qui  biffent  dam  le  milieu  une  | 
lame  de  neuf  ligues  de  long  fur  une 
-  grande  ligne  d’épaiffeur  s  mécanb 
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que  qui  a  mérité  à  cette  piece  le 
nom  de  branche  male. 

Aprefent  que  nous  connoi  fions 
la  ftrùdüre  differente  de  Fendrèie 
des  deux  branches  qui  doit  fervir 
à  leur  jonction  ,  il  ne  s’agit  plus 
que  de  fçavoir  comment  la  branche 
mâle  peut  pafler  dans  la  femelle  5 
ce  qui  fê  fait  en  chauffant  à  la  for¬ 
ge  la  fente  de  la  branche  femelle, 
pour  l’écarter  dans  fon  milieu,  6c 
paffer  par  cet  écartement ,  la  bran¬ 
che  mâle  qui  doit  être  froide  j  & 
îorfq  ue  les  entabiûres  de  cette  bran¬ 
che  font  dans  la  fente  de  la  bran¬ 
che  femelle  ,  on  frappe  des  deux 
cotés  fur  l’écartement,  afin  de  re¬ 
mettre  la  fente  dans  fon  premier 
état  3  puis  on  perce  ces  deux  bran¬ 
ches  ainfi  paflfées  l’une  dans  l’au¬ 
tre  ,  dms  le  milieu  de  l’afTemblage} 
afin  d’y  pafler  un  clou  qui  fera 
l’axe  &  le  centre  des  motivemens. 
V  ci  là  de  quelle  maniéré  fe  fait  l’af- 
femblage  des  pincettes  que  lesO'n- 
vriers  appellent  à  jontlion  paffée  : 
ils  commencent  par  cet  artifice  , 
D  Hj 
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comme  je  l’aie  dit ,  6c  rachevent 
l’infirument  en  limant  chaque 
branche  l’une  fur  l’autre  avant  de 
les  ouvrir  ,  obfervant  que  le  clou 
qui  ftfit  l’axe  de  la  pineette  foit  éga¬ 
lement  limé  j  ce  qui  s’appelle  mû¬ 
re  perdu  ë. 

Le  corps  ou  le  milieu  des  pincet¬ 
tes  que  je  vins  de  décrire,  partagé 
chaque  branche  en  partie  ante¬ 
rieure  Sc  en  partie  pofterieure  ,  de 
même  que  l’éeuffon  dans  les  ci- 
feaux  ,  partage  comme  nous  avons 
yû  chaque  branche  en  deux.  La 
antérieure  des  pincettes  eû 
communément  appellée  le  bec  :  il 
commence  à  la  partie  anterieure 
de  la  joh&ion  paflfée,  &  fe  conti¬ 
nue  l’efpace  de  neuf  pouces  cinq 
lignes  ,  pour  fe  terminer  par  une 
extrémité  fort  moufle  &  fort  aron- 
die. 

L’exterieur  des  branches  qui 
compofent  ce  bec  eft  exa&ement 
poli  6t.  a  rond  i  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  j  &  va  infenfiblement  en  di¬ 
minuant  jufqu’à  ce  qu’il  fe  termi-: 
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fis  tour  à  coup  par  une  extrémité 
moufle  L’interieur  au  contraire 
efl:  appiati  depuis  la  jonction  paf- 
fée  juCqua  leur  extrémité  ,  .ou 
J’on'remarque  des  inégalités  autant 
differentes  que  les  pincettes  ont 
des  usages  oppofés  comme  nous  al¬ 
lons  l’expliquer  :  mais  outre  le  pla¬ 
ne  de  chaque  branche  ,  elles  font 
encore  un  peu  courbées  dans  leur 
milieu  ,  ce  qui  fait  que  la  pincette 
étant  fermée ,  on  voit  un  petit  ef- 
pace  entre  chaque  branche -qui  s’é- 
face  à,  meftjre  qu’il  approche  de 
1  extrémité  du  bec, &  qui  efl:  d’une 
fi  grande  utilité  <que  par  fon  moïen 
le  bec  pince  exà&ement ,  ce  qui  efl; 
une  perfe&ion  de  .llnflrument.  * 
Tontes  les  pincettes  qui  fervent 
a  la  Chirurgie  doivent  av  oi  ri  inté¬ 
rieurement  des  inégalités  5  des  ca¬ 
vités  ,  ou  des  ouvertures  à  l’extré¬ 
mité  anterieure  de  leurs  branches 
°n  bec  ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite ,  mais  leurs  inégalités _{pnç_ 
d  ifFeretues  fu  i  van t  les  -ufages  aux¬ 
quels  elles  font  dêftinées.  Par  exem- 
D  iüj: 
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pie,  les  pincettes  qui  doivent  fer: 
vir  à  porrer  quelque  chofe  dans 
une  pîaïe  &  à  t’en  retirer ,  ont  pour 
l’ordinaire  leurs  inégalités  obli¬ 
ques  ,  &  qui  fe  coupent  comme  cel¬ 
les  des  limes  :  on  à  encore  coutu¬ 
me  de  les  faire  tra'nfverfaies  ,  & 
d’obferver  qu’elles  foient  parallè¬ 
les.  Ges  deux  differentes  inégalités 
ne  m’ont  point  fatisfait  pour  les 
pincettes  que  je  décrits  $  car  étant 
non  -  feulement  propres  pour  pan- 
fer  toutes- fortes  de  plaies  ,  mais 
suffi  pou  r  tirer  beaucoup  de  corps 
étrangers  j  j’ai  cru  que  des  Ôâvkés 
pratiquées  à  l’extrémité  intérieure 
de  chaque  branche ,  rempiiroient 
mieux  mesintemions  5  &  pour  ren¬ 
dre  encore  ces  cavités  longuettes 
pins  efficaces  j  je  les  ai  fait  garnie 
de  petites  dents ,  ff ruffuré  qui  fof- 
tifie  de  beaucoup  leur  action ,  fbit 
dans  les  panfemens  ou  pour  tire? 
les  corps  étrangers. 

Les  pincettes  qui  doivent  ferrer 
&  tenir  quelques  parties  du  corps, 
comme cellesquifervent  à  la  füttt* 
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te  du  tendon ,  ont  leurs  inégalités 
longitudinales  ,  afin  de  fu ivre  la 
rectitude  des  fibres  5  &  celles  qui 
fervent  à  tirer  quelques  corps 
étrangers  doivent  encore  avoir 
leurs  inégalités  differentesjComme 
nous  l'expliquerons  en  parlant  de 
ces  in  fi:  ru  mens. 

Il  ne  nous  refie  plus  qu’à  parler 
de  la  partie  pofterieure  des  pincet¬ 
tes  ,  qu’on  peut  regarder  comme 
le  manche  de  cet  infirument  :  elle 
ne  différé  pas  beaucoup  de  là  ftru- 
éture  que  noos  avons  fait  obferver 
dans  les  cifeaux  5  les  feules  diffé¬ 
rences  font  que  le  manche  eft  plus 
arondi ,  8c  l’anneau  plus  petit.  Les 
dimenfions  de  ce  manche ,  y  com¬ 
pris  les  anneaux ,  font  de  deux  pou¬ 
ces  de  longueur  ,  lefquels  joints 
avec  le  corps  ou  le  milieu  qui  a.  neuf 
lignes  y  6c  le  bec  que  nous  avons 
dit  être  long  de  deux  pouces  cinq 
lignes  j  font  en  tout  cinq  pouces 
deux  lignes  ,  longueur  qui  cadre 
avec  nos  cifeaux  &  autres  in  ft  ru¬ 
mens  qu’on  a  coutume  de  porter 
dans  l’etuh  D  v 


%i  Nouveau  Traite 

Les  pincettes  font  un  levier  de 
la  première  efpece  ,  dont  le  point 
d'appui  cu  le  point  fixe  ,  eft  le  clou 
ou  rivûre  perdue  i  la  puifTance  ou 
la  force  mouvante  s’applique  aux  ; 
anneaux ,  &  le  poids  ou  refiftence 
eft  tout  ce  que  Ton  pince.  Or  corn- 
me  nous  avons  déjà  démontré  que 
plus  la  refiftence  eft  près  du  point 
d’appui ,  plus  la  force  de  l’inftru- 
ment  eft  grande il  femble  que  les 
pincettes  ne  doivent  pas  avoir 
Beaucoup  de  force  ,  puifque  leur 
bec  eft  plus  allongé  que  le  manche. 
Pour  répondre  à  cela  , mous  difons 
que  le  principal  ufage  des  pincettes 
dont  nous  venons  de  faire  1  hiftoi- 
re ,  eft  de  fervir  au  paniement  des 
plaies  y  ulcérés  ,.  dCc.  &  comme  il  y 
en  a  certaines  qui  font  très- profon¬ 
des  il  eft  mieux  que  leur  partie 
anterieure  ou  bec  foit  fort  allon¬ 
gée  ,  afin  d’entrer  plus  a  va  nt  dans 
ces  fortes  de  folutions  de  conti¬ 
nuité-  . 

La  maniéré  de  fe  fervir  des  pi n- 
certes  eft  de  mettre  le  pouce  dans 
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tîn  des  anneaux  ,  &  le  doigt  annu¬ 
laire  dans  l’autre  î  puis  on  les  porte 
fermées  dans  la  plaïe  ou  l’ ulcéré» 
&  quand  le  bec  touche  le  bourdon- 
net  ou  autre  partie  de  l’appareil 
qu’on  veut  o-ter  ,  on  ouvre  la  pin- 
cette  pour  le  charger  &  le  retirer 
doucement. 

Les*  images  des  pincettes  font 
comme  nous  avons  déjà  djt ,,  de 
fervir  au  panfemem  des  plaïesii,  ul¬ 
cérés  ou  fiflules,  de  porter  dans  leur 
cavitédes  parties  d  e  l’appareil  qu  ’o  n 
ne  pourrait  pas  y  porter  fans  leur 
fecours  ,.d’ôter  ces  memes  parties 
de  l’appareil  ,  &  même  les  corps 
étrangers  qui  né  tiennent  pas  beau¬ 
coup. 

Explication  de  la  troifiéme  Planche . 

La  ie  Hgure  reprefente  une 
fonde  ou  ftilet ,  dont  nous  avons  fait 
l’hiftoire  dans  l’article  3-  dutroilié- 
me  Chapitre. 

A.  Fait  voir  le  corps  du  ftiîet. 
v  B.  Le  bouton  qui  fert  de  fonde. 

D  vj 
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C.  La  pointe  moufle  avec  laquéfe 
le  on  reconnoit  les  fra&ures  du 
crâne, 

La  2e  figure  démontre  les  fin i'  1 
cettes  k  anneaux  que  nous -avons 
décrites  dans  l’Article  4.  dutroi- 
fiéme  Chapitre.  •  I 

D.  Eft  le  corps  ou  la  jon&ion 
pafiée  de  la  pincette.  &  • 

E.  Üeprefente  la  branche  fe¬ 
melle.  - 

F.  La  branche  mâle. 

G  G.  Le  bée  de  la  pincettc  3  dans 
l’intérieur  duquel  oô  voit  une  petite 
cavké  longuette. 

H  H.  Le  manche  de  la  pincette. 

I  L  Les  anneaux.  7 

La 3e  Figure  reprefente u ûfifhëtt- . 
qui  convient  pour  injeéier  le  va¬ 
gin.,  comme  nous  l’avons  fait  oB- 
ïerver  dans  l’Article  5.  du  Chapi- 
tre  troifiéme.  Ainfi  fon  explication 
étant  la  même  que  celle  des  autres 
Fphoos  ,  on  aura  recours  à  la  qua¬ 
trième  planche ,  ou  à  la  leéluredu 
5e  Article  Chapitre  troifiéme.  -  | 
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Article  V. 

J) es  Seringues  ,  &  des ,  infiniment 
qui  en  dépendent. 

LEs  troifiémes  Infirumens 
qu’on  met  en  ufage  pour  les 
panfemens  du  dedans  des  piaïe$  % 
font  les  %ingues. 

On  entend  en  general  par  cet 
inflrument  >  un  vaiffeau  exacte¬ 
ment  rond, long,  & parconfequent 
de  figure  eilmdrique  ,  qui  fert  à 
pomper  des  liqueurs,  &  à  les  pouf¬ 
fer  dans  quelques  endroits  profonds 
ou  elles  ne  peuvent  parvenir  que 
par  leur  moïen. 

La  matière  dont  les  feringues 
font  conftruites  eft  differente  fur- 
Tant  1  ufage  auquel  elles  font  deftr- 
ne'es  j  car  celles  qui  doivent  fervir 
au  panfement  des  plaies ,  font  or¬ 
dinairement  fabriquées  d’étain  ou 
d’argent  :  celles  qui  font  propres 
pour  faire  des  injections  dans  les 
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points  îacrimaux  ,  doivent  être 
d’argent  comme  nous  le  dirons 
dans  Ton  lieu  j  &  celles  qu’on  em¬ 
ploie  pour  remplir  les  vaiffeaux  de 
quelques  liqueurs  ,  comme  nous  le 
fai  Tons  dans  l’Anatomie  ,  doivent 
être  de  cuivre  pour  les  raifons  que 
nous  déduirons  dans  Ton  tems.  - 
Comme  la  feringue  eft  -compo- 
féê  de  plufieurs  pièces  qui  concou¬ 
rent  toutes  à  fa  perfeclipn  ,  nous 
allons  les  examiner  chacune  en  leur 
rang  ;  &.  pour  que  cette  recherche 
fe  fafTe  avec  ordre  &  fans  confu- 
fion  ,  nous  divifons  la  feringue  en 
trois  parties  5  la  principale  eft  fon 
corps  ,  celle  qui  fuit  eft  le  pifton, 
&  la  croiftéme  eftle  ftphoo- 
Le  corps  de  la  feringue  eft  un 
cilindre  creux  ,  de  differente  gran¬ 
deur  fuivant  l’étendue  des  plaies 
ou  des  ulcérés  qu’on  doit  in  jefter. 
Pour  décrire  cette  partie  de  la  fe¬ 
ringue,  il  faut  y  confiderer  une  ex¬ 
trémité  anterieu re  &  une  pofterieu- 
re  :  l’anterieure  eft  comme  bou¬ 
chée  par  une  plaque  de  la  mê- 
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ine  matière  ,  &  foudée  à  la  cir¬ 
conférence  du  cilindre.  Il  s’élève 
du  milieu  de  cette  plaque  ,  dans 
quelques  feringues,  un  petit  canal 
piramidal,  de  cinq  ou  ffx  lignes  de 
hauteur  ,  très-poli  en  dedans ,  & 
garni  en  dehors  d’une  vis  :  la  ca¬ 
vité  de  ce  petit  canal  fe  continue 
jufques  dans  la  feringue  ,  &  c’efk 
par  cette  ouverture  qu’on  pouffe 
la  liqueur. 

L’extrémité  pofterieure  du  corps; 
de  la  feringue  n’eft  nullement  fer¬ 
mée  ;  fon  intérieur  eft  très- Me  & 
très-poli  de  même  que  tout  le  ca¬ 
ri  al,  mai  s  l’exterieur  eft  garni  d’une 
vis  de  fix  on  fept  lignes  de  hau¬ 
teur  ,  prife  fur  i’épaiffeur  du  corps 
de  la  feringue. 

Cette  extrémité  pofterieure  fe 
ferme  néanmoins  par  une  efpece 
de  petit  chapiteau  en  forme  d’é¬ 
crou  ,  qui  excede  le  corps  de  la  fe¬ 
ringue  d’environ  une  ligne  &  de- 
®ie  à  fa  circonférence.  Ce  chapi¬ 
teau  eft  percé  dans  fon  milieu  pour 
laiffer  palier  le  bâton  ou  le  mau» 
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che  de  la  feringue.  Les  Potiers  de- 
tain  appellent  cette  partie  de  la  fe¬ 
ringue  ,  la  bobine . 

Les  bonnes  conditions  d’une  fe¬ 
ringue  qui  doit  fervir  à  injeâer  des 
plaies  ,  font  que  fqn  diamètre  fois 
affez  large  i  car  fi  k  grandeur  étois 
plus  remarquable  dans  la  longueur 
du  cilindre  s  il  faudroit  deux  mains 
pour  pouffer  la  liqueur  dans  une 
plaïe  ,  puifque  Panneau  du*  pifton 
fieroit  trop  éloigné  du  corps  de  la 
,  feringue, qu’on  tientordinairemem 
avec  Tes  doigts  indice  &  du  milieu, 
le  pouce  étant  dans  Panneau  du 
pifton  ou  du  manche  ?  la  largeur 
que  nous  délirons  à  la  feringue, 
fert  encore  à  contenir  davantage 
de  liqueur.  Enfin  ce  cilindre  dois 
être  lifte  &  très-poli  en  dedans, 
comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  pour 
que  le  pifton  glifl-e  plus  facilement, 
ne  trouve  rien  qui  l’arrête. 

/  Les  dimenfions  de  la  feringue  la 
plus  commode  pour  faire  des  in¬ 
jections  dans  de  grands  ableès, 
dans  les  empiémes  ou  la  veffie, 
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font  d’avoir  quatre  pouces  &  de¬ 
mi  de  long ,  fur  un  pouce  neuf  li¬ 
gnes  de  diamètre  f  &.  comme  un 
Chirurgien  doit  en  avoir  de  pla¬ 
ceurs  grandeurs ,  pour  farisfaire  à 
des  plaïes  qui  ne  font  pas  d’une 
étendue  â  confiderablë  ,  ou  pour 
pou  de  r  des  liqueurs  dans  la  verge 
eu  ailleurs ,  il  en  fera  faire  encore 
deux  ou  trois  autres3  qui  feront  par 
degré  moins  grandes  que  celle  qui 
nous  fert  de  modelé. 

Le  Pifion  de  la  feringue  eft  une 
efpece  de  manche  compofé  de  la 
même  matière  que  le  cilincre3  ÔS 
dont  les  extrémités  font  differen¬ 
tes.  Pour  bien  le  corinoître  ,  il  fau£ 
examiner  fon  corps  pour  pafteren* 
fuite  à  fes  extrémités.  Le  corps  du 
pifton  eft  ce  qui  fait  le  cilindre  de 
ce  manche  5  il  reprefente  la  figure 
d’un  petit  bâton  ,  a  tant  (  pour  la 
feringue  que  je  viens  de  décrire  ) 
environ  quatre  ponces  de  longueur 
int  quatre  lignes  de  diamètre  :  il 
eft  pour  [ordinaire  folide  &  plein 
flans  toute  fon  étendûë  >  mais  il 
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feroit  bon  qu’il  fût  un  peu 'plus 
gros  &  creux  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  j  pour  une  grande  feringue 
comme  celle  que  nous  décrivons, 
afin  de  vuider  les  inje&ions  char¬ 
gées  de  pus  à  mefur.e  qu’on  lespom . 
pe.  En  un  mot  ,  ce  canal  doit  fe 
cont  i  nuer  depuis  le  dedans  de  T  an¬ 
neau  jufqu’à  l’extrémité  anterieu¬ 
re  du  pifton. 

Les  extrémités  de  ce  manche 
font  anterieure  &  pofterieure} 
l’antérieure  e'ft  celle  qui  fait  l’o (li¬ 
ce  de  pifton  ,  je  veux  dire ,  qu’en¬ 
trant  dans  la  feringue  c?eft  elle  qui 
pouffe  ou  pompe  la  liqueur.  Elle 
eft  compofée  de  deux  plaques  d’é¬ 
tain  exactement  rondes,  d’un  pou¬ 
ce  huit  lignes  de  diamètre  fur  une 
petite  ligne  d’épai (leur.  L’éloigne¬ 
ment  qu’elles  ont  entr’elles  peut 
contenir  l’efpace  de  fept  “lignes} 

6  le  centre  de  la  plus  anterieure 
doit  être  percé  lorfque  l’interieur 
du  bâton  eft  en  forme  de  canal ,  oh' 
fervant  d’y  faire  pratiquer  une  ef- 
pece  d’écrou  pour  recevoir  une  vis 
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^ai  bouche  le  canal  du  bâton  ou 
manche  dans  le  tems  que  le  canal 
doit. être  inutile. 

On  a  eoûtume  de  remplir  Pef- 
pace  quieft  entre  les  deux  plaques* 
avec  de  la  fiiaffe  ,  laquelle  fer vant 
de  feutre,  remplit  exa&ement  le 
vuide  afin  de  pomper  &  pouffer 
plus  parfaitement  la  liqueur.  Com- 
mêla  filaffe  eft  affez  difficile  à  ran¬ 
ger  également  fur  la  rondeur  qui 
le  trouve  entre  les  deux  plaques,  &: 
qu’elle  s’en  détache  facilement, M. 
Petit  propofe  de  mettre  en  fa  pla¬ 
ce,  du  feutre ,  du  chapeau ,  ou  du 
caftor  t  pour  cet  effet  il  confeilîe 
de  faire  en  forte  que  la  plaque  la 
plus  anterieure  fe  déviffe  de  s’ôte 
entièrement ,  afin  de  pafferautour 
du  bâton  quelques  rondeaux  de 
caftor  ou  d’autres  matières  que 
nous  avons  nommées  5  puis  on  re- 
n^et  la  plaque  en  la  ferrant  de  ma¬ 
niéré  à  preffer  beaucoup  ce  caftori 
On  ufe  enfuite  le  caftor  ou  cha¬ 
peau  avec  la  pierre  de  ponce ,  ou 
bien  à  un  tour  ,  de  Pon  a  un  pifton 
^ui  ne  s’éraille  point. 
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L’extrémité  pofterieure,  ou  cel¬ 
le  qui  doit  relier  au  dehors  du 
corps  de  la  feringue  ,  différem¬ 
ment  figurée  î  les  uns  y  font  met 
tre  un  bouton ,  &  les  autres  un  an- 
neau  :  il  convient  mieux  qu’il  y 
ait  un  anneau,  parce  que  le  pouce 
étant  dedans ,  H  ne  peut  vaciller  de 
côté  &  d’autre  comme  cela  arrive 
lorfqù’il  eff  fur  un  bouton.  11  faut 
feulementjobferver  que  fi  le  bâton 
eff  en  forme  de  canal ,  l’ouverture 
doit  paroître  dans  l’anneau  ,  afin 
d’être  bouchée  par  l’application  du 
pouce  quand  on  le  juge  à  propos? 
ce  que  je  n’ai  vû  qu’à  M.  Petit. 

La  troifiéme  partie  delà  ferla- 
gue  eff  îe  fiphon  ,  qui  n’eft  auire 
chofe  qu’un  petit  tuïau  dont  b 
ba  fie  eft  affez  large,  &.  qoiva  itf- 
fienfiblement  en  pointe ,  imitant  la 
figure  d’une  piramide.  Ce  tuïau eft 
fouvent  fojadé  fur  le  milieu  de  l’ex¬ 
trémité  anterieure  du  cilindre ,  on 
du  corps  de  la  feringue ,  mats  il  eft 
beaucoup  mieux  qu’il  s’y  monter 


des  Infiniment  de  Chirurgie, 

Nous  faifons  en  genëraldeüx  ef- 
peces  de  tuïaux  q«i  le  joignent  à  la 
ftringne.  Le  fiphon  dont  je  viens 
de  donner  une  courte  définition  s 
eft  de  k  premiere  efpece  :  il  y  en  a 
de  differentes  grandeurs  &  figures 
pour  s’accommoder  aux  differentes 
parties  &  maladies  ,  &  ceux  de 
cette  première  efpece  font  dits  ef- 
fentiek  à  la  feringue.  Leur  bafe 
reftembîe  à  un  mammeîon  ,  aïant 
fix  ou  fept  lignes  de  hauteur  fur 
cinq  ou  fix  de  dkmetre.  L’inte- 
rieur  de  ce  mammeîon  eft  creux  y 
&  toute  fa  paroi  eft  garnie  d’une 
rainure  en  fpirale ,  qui  cadre  avec 
k  vis  qui  s’élève  fur  la  plaque  an¬ 
terieure  du  corps  de  la  fer  ingue,  8e 
lui  fert  d’écrou.  L’exterieur  eft  af- 
kz  poli,  mais  l’on  doit  faire  prati¬ 
quer  à  un  de  fes  côtés,  une  petite 
oreille,  qui  lni  donnant  de  la  prife, 
diminue  beaucoup  les  é  fort  s  qu’on 
eft  obligé  défaire  pour  ie  ferrer  ou 
k  feparer  de  la  feringue. 

11  s’élève  ,  du  lommet  de  ce 
Qiammelon  s  une  piramide  d’un 
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pouce  huit  lignes  de  long  ou  envi¬ 
ron  ,  exa&ement  polie  en  dehors, 

&  creufe  en  dedans:  c’eft  ce  canal 
qui  conduit  la  liqueur  contenue 
dans  la  feringue ,  au  dehors. 

De  tous  les  tuïaux  e {Ternie! s  à  la 
feringue,  voilà  le  plus  régulier,  & 
comme  fa  figure  piramid ale  per¬ 
met  qu'on  monte  fur  lui  une  autre 
forte  de  tuïaux  ,  c’elr  ce  qui  a  fait 
nommer  cette  derniere  efpéce  ,  des 
tuïaux  ou  des  fi  phons  auxiliaires  j 
mais  avant  que  de  parler  de  ces 
derniers ,  nous  allons  dire  quelque 
chofe  des  différences  des  fi  plions 
efientiels. 

Celui  que  nous  venons  de  décri¬ 
re  eft  droit  j  &  comme  il  arrive  des 
plaies  ,  des  abfcès,  ou  des  fiftules 
en  certaines  parties  ,  contournées 
d’une  telle  maniéré  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  permettre  de  les  inje&eravec 
un  fiphon  droit  ,  on  en  doit  avoir 
un  courbe  pour  fervirdans  Tocca- 
fion.  Il  faut  auffi  qu’un  Chirur¬ 
gien  en  ait  de  très  -  fins  &  aflfez 
longs  ,  pour  poufier  des  liqueurs 
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dans  des  ouvertures  étroites,  com¬ 
me  dans  la  verge  ;  &  comme  il  eft 
quelquefois  nécedaire  d’inje&er  le 
vagin  ,  nous  en  avons  tait  faire  un 
qui  pourra  avoir  des  utilités  j  il  effi 
tout  droit,  &  fetermine  en  poire, 
à  laquelle  extrémité  l’on  a  fait  fai¬ 
re  plu fieurs  trous  pour  jetter  la  li¬ 
queur  en  arrofoir. 

Quoique  les  feringues  dont  on 
fe  fert  pour  les  lavemens  ne  pa- 
roident  pas  trouver  place  dans  les 
in  ft  rumen  s  de  Chirurgie  ,  je  dirai 
néanmoins  que  j’ai  fait  gra  ver  une 
canaule qui  convient  parfaitement 
pour  les  perfonnes  qui  ont  des  he- 
morrhoïdes.  Ces  fortes  de  malades 
ne  vont  à  la  felie  que  très- diffici¬ 
lement  &  avec  des  douleurs  éton¬ 
nantes  ,  parce  que  leurs  .matières 
«tant  très-endurcies  ,  elles  irritent 
lors  qu’elles  forcent  ,  d’une  telle 
maniéré  qu’ils  appréhendent  même 
d  aller  à  la  Celle.  Un  lavement, 
outre  qu’il  ferviroit  de  baing  ,  qui 
relacheroit  •&  détendroit  les  parties 
enflammées  ,  délaïant  ces  matie- 
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res  endurcies ,  en  facilite  roula  for. 
rie  &  foui  ager  oit  beaucoup  :  mais 
ces  malades  craignent  encore  -plus 
Fentrée  d3une  cannuie  de  bois  ou 
d’hiv  oire  ,  telles  qu’elles  font  or- 
dinairement  pour  les  feringues  à 
iavemens ,  que  la  fortie  des  matiè¬ 
res  endurcies*  ainfi  la  cannulequi 
eft  gravée  dans  lafeptiémeplânche, 
aïant  fon  extrémité  fort  grofîe  & 
en  olive ,  eft  embrafiée  par  les  he- 
morrhoïdes  avec  tant  d’ex  altitude,: 
que  fëns  entrer  dans  le  fondement 
Fou  donne  très-bien  un  lavement. 

Il  ne  nous  refte  plus ,  pour  finir 
cet  article ,  qu’à-  parler  desfiphons 
auxiliaires ,  ainfi  dits  , parce  que  fe 
joignant  aux  effentiek  ,  ils  aident 
à  conduite  l’injection  dans  des  en¬ 
droits  où  les  premiers  n’auroient 

jamais  pu  la  faire  aller.  Leur  utili¬ 
té  eft  encore  de  porter  des  remedes 
dans  des  fi  nus  profonds  &  tor¬ 
tueux,  êc  d  en  pouvoir  pomper les 
matières  purulentes  &  les  inje- 
étions  ,  perfuadé  qu’on  doit  être 
qu’il  n’y  a  poiut  de  guérifon  dans 
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ces  fortes  d’abfcès'&L  de  dépôts, 
à  moins  qu*on  ne  porte  le  remede 
dans  le  foïer  même  de  la  maladie, 
-&  que  l’extrémité  du  fiphon  ne 
trempe  dans  les  matières, afin  de  les 
pomper  plus  facilement  Si  plus 
exactement. 

On  voit  par  cette  defcription 
que  ces  fiphons  auxiliaires  doivent 
être  de  differentes  grandeurs  fur- 
vant  la  longueur  des  finus*  &  qu’on 
doit  leur  donner  differentes  figures 
fuivant  leurs  differens  détoursiain- 
fi  il  efî:  abfolument  nécefîaire  qu’ils 
foient  faits  d’une  matière  qui  puifie 
refiffer  &  obéïr  à  toutes  ces  figures- 
comme  l’argent  pafié  au  feu  Si  ré¬ 
cuit.  Leur  extrémité  qui  doit  s’a¬ 
dapter  fur  les  x dïaux  efTentiels, 
doit  être  un  peu  plus  large  &  en 
forme  d’entonnoir ,  pour  contenir 
exactement  l’extrémité  piramida- 
le  du  fiphon  on  tuïau  effentiel  à  la 
feringne^j  Si  l’extrémité  oppofee 
fera^  ouverte  par  des  yeux  fur  les 
cotes,  &  par  un  trou  ^  fon  bout, 
afin  de  jetter  ia.  liqueur  dans  l’é- 
Tome  1.  E 
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tendûë  du  finus  ,  de  pomper  les  * 
in  je&ions  chargées  des  matières  ! 

6  de  pouvoir  déboucher  ces  fi. 
phons  en  y  introduifanc  un  petit 
Ihilet. 

'Explication  de  la  quatrième  Planche , 

La  Ie.  Figure  reprefenteune  Se¬ 
ringue  ensiere  que  nous  avons  dé¬ 
crite  dans  le  cinquième  Article  du 
Chapitre  trois. 

A.  Fait  voir  le  corps  de  la  ferin- 
gue. 

B.  L’anneau  du  piftom  dans  l’in» 
terieur  duquel  on  voit  un  trou  qui 
efë  l’ouverture  du  conduit  du  man¬ 
che. 

[C.La  vis  qui  fert  à  aj  aller  les  dif¬ 
féreras  fiphons  fur  le  corps  de  la  % 
ringue. 

La  ie.  Figure  démontre  \epifi°n 
de  la  feringue. 

D.  Fait  voir  le  manche  ,  dans 
lequel  eft  un  canal. 

E.  Le  pifton  dans  le  milieu  di> 
quel  on  voit  un  trou  qui  eft.l’oU' 
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verture  d’un  canal. 

F.  L’anneau  du  piflon. 

G.  La  bobine  dont  le  dedans  efï 
tourné  en  e'crou. 

La  3e  figure  reprefente  une  pe¬ 
tite  vis  qui  fert  A  boucher  leeanal 
du  bâton. 

La  4e  &  5e  figure  font  voir  les 
fiphons  de  la  feringue. 

B  H.  Labafeou  mammelondes 
fiphons.- 

II.  Oreillette  pour  faciliter  la 
prife  de  l’inflrument. 

L  L.  Piramide  du  fiphon  ,  dont 
l’une  eft  droite  &  l’autre  courbe 
pour  les  différé  ns  ufa  ges. 


Article  V  I. 


Bes  t  annule  s  qui  fervent  à  tenir  les 
$laïes  ouvertes  ,  &  facilitent  la 
[ortie  des  matières  purulentes  t 

LEs  quatrièmes  indru  me  ns 
qui  fervent  au  panfemens  du 
dedans  des  plaïes  font  les  cannules» 
E  ij  _ 
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On  entend  par  cannule  un  petit 
tuïau  d’or  ,  d’argent ,  d’étain  ou 
de  plomb,  qu’on  met  dans  les  pîaïes 
pour  les  tenir  ouvertes,  &  faciliter 
la  fort ie  des  matières  qui  y  crou- 
piflent. 

Les  cannules  en  general  font  de 
plnfieursefpeces ,  &  ont  differen¬ 
tes  figures  iuivant  les  endroits  où  i 
l’on  s’en  fert.  Par  exemple  5  celle 
qu’on  met  en  ufage  dans  l’opéra¬ 
tion  de  la  bronchotomie,  eft ,  com¬ 
me  nous  le  dirons  dans  fon  lieu, 
très- petite  &  applatie  :  celles  que  : 
ÎX  l’on  introduit  dans  la  veffie ,  foit 
après  i’extraclion  de  la  pierre ,  foit  ,s 
’-japrès  la  ponction  au  perinné  ,  fe- 
£=/ ront  décrites  lorfque  nous  parle- 
'/  rons  des  infirumens  qui  convien¬ 
nent  à  ces  fortes  de  maladies  :  nous 
en  faifons  cependant  mettre  deux 
figures  dans  la  5e  planche  Article 
premier  du  4e  Chapitre. 

Nous  avons  fait  voir  dans  nôtre 


Chirurgie  Pratique  ,  l’inutilité  & 
ie  defavantage  des  cannules  cour¬ 
bées  ou  d’aucune  autre  figure,  que 
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l’on  propofe  dans  les  Empiémes,  & 
nous  en  penfons  tout  autant  de  cel¬ 
les  quon  veut  mettre  dans  les  fi  fin¬ 
ies,  ce  qui  fait  que  nous  n’en  par¬ 
lerons  pas  davantage,  &  que  nous 
n’en  donnerons  point  de  figure. 

CH  A  PITRE  I  V. 

Des  Ïnjlrumens  communs  à  prefque 
toutes  les  opérations. 

NOus  avons  rangé  fous  la  troi* 
fiéme  cia  fie  de  nos  inftru- 
mens,  tous  ceux  qui  doivent  fer- 
vir  aux  opérations  de  Chirurgie. 
Parmi  ces  fortes  d’inflrumens  la 
plupart  fervent  à,  faire  des  divi¬ 
sions  5  &  deceux-ci  nous  en  faifons 
encore  deux  claffes ,  &  nous  met¬ 
tons  de  la  première  ceux  qui  agi f- 
fent  fur  les  parties  molles ,  &  de  la 
fécondé  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
faire  les  opérations  qui  convien- 
£ent  aux  parties  dures. 

Les  divikons  -qu’on  efi  obligé  de 
D  fi] 


loi  Nouveau  Traité 
faire  avec  ces  inftrumens  ,  f0Gî 
prefque  toujours  accompagnées  d? 
douleurs  éonfiderables  5  &  l’idée 
que  les  malades  fe  forment  de  ces 
douleurs ,  leur  donne  de  l’appre» 
henfion,  &  leur  fait  fou  vent  aban. 
donner  le  parti  de  l’opération  pour 
fe  livrer  à  une  Chirurgie  medica- 
menteufe  ,  dont  le  fuccès  eft  allez 
incertain  &  la  réiiffite  trèsriongue, 
En  effet,  nous  voïons  tous  les  jours 
un  nombre  con fiderable  de  mala¬ 
des,  qui  fe  confiant  à  des  Charla¬ 
tans  ou  à  des  Chirurgiens  timides, 
peu  verfés  dans  l’anatomie,  Ôc qui 
ne  font  aucunes  obfervations  fur 
les  beaux  faits  de  pratique  ,  nous 
voïons,  dis- je,  ces  malades  mener 
une  vie  ianguiffante ,  &  refter  tou¬ 
jours  avec  leurs  incommodités.  Au 
contraire  un  bon  Chirurgien  eft 
perfuadé  par  les  lumières  que  lui 
donne  l’anatomie,  par  fa  propre  ex¬ 
périence  ,  &  par  celle  des  fçavans 
Maîtres ,  que  de  tous  les  remèdes 
1  opération  &  par  confequent  l’i°‘ 
ftrumemeft  le  plus  promt  &  lep^s 
fur 
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Puifque  nous  retirons  tant  da- 
vantages  des  inftrumens  qui  fer¬ 
vent  aux  opérations  de  Chirurgie , 
il  faut  nous  appliquer  à  en  donner 
une defcriptioo  allez  étendue  ,  & 
la  plus  exa&e  qu’il  nous  fera  poftj- 
ble  :  &  comme  nous  avons  diftin- 
guéces  fortes  d’inftrumeos  en  ceux 
qui  font  des  divifions  fur  les  par¬ 
ties  molles ,  &  en  ceu  x  qui  les  font 
fur  les  parties  dures ,  nous  allons 
d’abord  parler  des  premiers ,  parmi 
lefquels  nous  rangeons  les  fcaipels 
&  autres  inftrumens  deftinés  à  la 
difle&ion ,  pour  venir  enfuite  à  la 
defcription  des  féconds. 


Article  I. 


Des  Scalpels  qui  font  propres  pour 
la  dïjfieBion. 

LEs  inftrumens  qui  fervent  à 
faire  des  divifions  fur  les  par¬ 
ties  molles  font  de  deux  fortes ,  les 
uns  s’appliquent  fur  les  morts  ,  & 
£  iiij 
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les  autres  fur  les  vivons.  Les  pre¬ 
miers  ferventà  la  difte&ion,  com- 
me  font  les  fcalpeis  &  quantité 
d'autres  dont  les  Anatomiftes  fe 
fervent  }  &  que  nous  allons  exa¬ 
miner. 

Le  fcalpel  en  general  eft  un  petit 
infiniment  d’acier  ,  de  figure  pi. 
ram-idale,  très-pointu  &  tranchant 
fur  les  côtés  de  fa  pointe. 

Pour  faire  l’hiftoire  de  cet  in  fini, 
ment ,  nous  le  divifons  en  lame  & 
en  manche.  La  lame  eft  encore 
çonfiderée  fou& deux  parties  ,. l’une 
eft  la  bafe  ou  le  talon  ,  &  l’autre 
eft  la  partie  tranchante.  La  bafeou 
le  talon  des  fcalpeis  eft  autant  dif¬ 
ferente  qu’il  y  en  a  d'efpeceS,auffi-- 
bien  que  les-  lames  $  ainfi  nous  al¬ 
lons  les  examiner  chacun  en  leur 
rang, 

La  lame  du  fcalpel  de  la  premiè¬ 
re  efpece  eft  compofée  de  quatre 
émoutures  5  qui  forment  une  côte 
ou  ligne  faillaate  de  chaque  côte 
£ 1  fur  le  plat  de  la  lame  :  cette  ligne 
(aillante  qui  fe  continué  depuis^ 


r  Jes  Infiniment  de  Chirurgie.  105 
jjaince  jufqu’au  talon ,  s’appelle  vi- . 
ye-arête,  Les  quatre  émou  tu  res  ou 
bifeaux  forment  deux  tranchans 
un  de  chaque  côté,  qui  diminuent 
infenfiblement  de  largeur  pour  for¬ 
mer  une  pointe  fort  aiguë. 

Le  talon  eft  une  furface  piatte  & 
irrégulièrement  quarrée  5  dont  les 
Bords pofter leurs  pofent  fur  le  man¬ 
che  ,  ce  qui  fait  que  les  Ouvriers 
appellent  cette  partie  la  mite  ^  c’efë- 
à-dire  ,  en  bon  François  la  limite 
eu  la  borne.  Du  milieu  de  cette 
mite  j  , s’élève  une  queue  d’un  pou¬ 
ce  &  quelques  lignes  de  long  ,  de 
figure  piramjdale  &  irrégulière¬ 
ment  arrondie. 

La  longueur  de  la  lame  la  plus 
reguliere,  y  compris  la  mite,  doit 
avoir  un  pouce  fept  à  huit  lignes 
ae  long  ,  fur  cinq  lignes  de  large 
vers  la  bafe. 

Les  manches  de  tous  les  fca’péls 
en  general  font  de  bois  ,  d’os  ou 
d’y  voire  ;  ils  ont  une  figure  pira- 
midaie  ,  je  veux  dire  ,  qu’ils  ont 
une  bafe  &  une  pointe  ,  &  leur 
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corps  n’eft  point  également  épÿs,  ! 
mais  d’une  rondeur  applatie ,  a'fant  I 
environ  trois  pouces  4.  ou  5.  lignes 
de  long.  Leur  pointe  eft  platte  & 
d’une  quarrure  un  peu  émouffée. 

Le  manche  de  celui  qui  regarde 
l’efpece  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  s  différé  des  autres  en  ce  qu’il 
eft  à  pans &  qu’il  eft  percé  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  bafe  ,  pour. y  mettre 
du  maftic  afin  d’y  fixer  par  Ton 
mo’ien  ,■  la  foie  de  la  lame  ;  jondiqn 
que  les  Ceuteliers  appellent  cimen¬ 
tée. 

La  fécondé  efpece  de  fcaîpel  a  je 
manche  femblabie  àeeluique  nous 
venons  de  décrire ,  mais  la  lame  eft  • 
differente  r  elle  n’a  qu’un  tran«< 
chant ,  point.de  vive-arête ,  ■&  utj 
dos  :  en  un  mot  elle  reffembleà  u u 
canif  dont  le  dos  feroit  fort  arondl 
Sa  foie  eft  femblable  ,  &  cimentée 
avec  du  maftic  comme  le  précè¬ 
dent. 

La  troifiéme  efpece  de  fcalpel 
différé  des  autres ,  &  dans  la  lame 
&  dans  le  manche,  puifque  celle-ci 
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eft  affez  reffemblante  a  une  lan¬ 
cette;  elle  eft  tranchante  des  deux 
côtés ,  fans  vive-arête  au  milieu. 
Sa  queu  e  eft  auffi  large  que  la  ba« 
fe ,  plane  dans  toute  Ton  étendûë  , 
&  percée  par  deux  trous  $  les  Ou¬ 
vriers  l’appellent  flatte  femelle.  Le 
mandie  n'eft  point  taillé  à  pans  j 
mais  quoi  qu’un  peu  plat  il  eft  po¬ 
li  &  aroiidi  :  il  eft  fendu  dans  fa 
bafe  fuivantfa  largeur ,  &  la-queuë 
plane  de  la  la  me  occupe  cet  të-' fen¬ 
te  ,  &  y  eft  fixée  par  deux  clous  qui. 
traversent  le  manche  &  la  lame 
dans  le  milieu. 

La  quatrième  efpe.ce  enfin  de 
fca  1  pel  n  e  d  i  ffe  re  gu  ère  du  bïfto  u  r  i 
droit  que  nous  décrirons^ci-après  , 
&  dont  nous  donnerons  la  figure  : 
toute  la  différence  qu’il  y  a  c’eft 
que  la  lame  eft  plus  petite  &  moins 
évadée  ,  mais  tourile  refte  lui  eft 
affez  reffemblant  ;  Je  connois  d’ex- 
eellens  Ana’tomiftes  3  qui  fe  fer¬ 
vent  plus  fouvent  de  lancettes  que 
des  autres  fcalpeis  :  ceux  -  là  font 
fort  ûppofes;àf  ceux  qui  veulent 
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des.fcalpels  qui  fe  ferment  par  ms 
refTorc  i  ces  derniers  ne  valent  rie® 
du  tout  >  car  outre  qu’il  reftetoû-  5 
purs  quelques  ordures  dans  la  rei- 
n Lire  du  manche  qui  reçoit  le  tran¬ 
chant  ,  c’eft  qu’ils  s’ébrechent  fa¬ 
cilement. 

Un  Anatomifte  doit  avoir  de 
toutes  les  eîpeces  de  fcalpels ,  Se 
plufieurs  de  chacune ,  afin  de  chan¬ 
ger  fans  être  obligé  de  les  repafier 
\à  tous  moniens  I  nous  dirons  ce¬ 
pendant  que  ceux  qui  ont  un  dos* 
comme  la  fécondé-  &  quatrième 
efpece  font  à  préférer.  Il  faut  ob¬ 
ier  ver  qu  e  ceu  xqui  fon  t  tr  an  châns 
fur  les  cotés  s  ne  doivent,  cou  per 
que  jufqu’à  la  moitié  deleurlame* 
afin  de  ne  pas  b!  e  fier  celui  qui  s’en 
fert. 

La  maniere  de  fe  fervir  des  fcal- 
f  ih  eft  de  les  tenir;®  peu.  pçès  com- 
ms  une  plu me.à  é crire.  ,  allûngeanc 
le  doigt  indice  5c  du  milieu  fur  une 
bonne  partie  de  leur  lame  5  on  ap- 
puïe  enfuite  le  petit  doigt  auprès 
de  i’endrdit'qu  on  veut  dififequer , 
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afin  de  s’en  fervir  comme  d’ua 
point  d’appui  quifert  à  diriger  &  à 
conduire  l’infirument  avec  plus  de 
fureté. 

On  fe  fert  de  la  pointe  &  des* 
tranchansde  la  lame  des  fcalpelsy 
pour  couper  &  divifer  les  parties 
qu’on  veut  diflfequer,  &  de  l’ex¬ 
trémité  plante  >  quarrée  oor  ronde 
du  manche  ,  pour  ïcparer  des  par¬ 
ties  qu’on  veut  diviler  fans  les  cou¬ 
per  ,  mais  en  les  déchirant. 

'Explication  de  lacinqnième  Planche., 

•  La  re  & 'ie  figure  font,  voir  deux 
(annules  donc  nous  avons  parlé 
dans  1* Article  6.  du  troiêéme  Cha¬ 
pitre  5  elles  font  plus  d’ufage  pour 
les  fi  {Iules  au  periné,  ou  Bien  pour 
tenir  la  vefiie  ouverte  ,  que  pou^ 
touteautre  maladie.  ; 

ta  3e  figure  démontrera ■  premiers, 
efpece  de  J  cal fel  décrite  dans  le  pre¬ 
mier  Article  du  quatrième  Cha¬ 
pitre. 

A  A .  Les  tranchons ,  an  milieu 
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defquels  on  voie  une  vive-arête» 

B.  Le  talon. 

C.  Le  manche  taillé  à  pans. 

La  4e  figure  fait  voir  la  fécondé 

efpece  de  fcalpel. 

D.  Le  tranchant  de  la  lame. 

E.  Le  dos. 

F.  Le  manche  aufiî  taillé  à  pans.. 


Art  x  c  l  é  II. 

Des  Pimettes  &  autres  infiniment 
dont  on  fe  fért  dans  la  diffeciion.  - 

C  Gmme  noos;  avons  dit  aih 
leurs  ce  que  nous  entendions 
en  general  parpincette:,  nous  n’al¬ 
lons  point  le  répéter  ici  *'&  nous 
allons  d’abord  décrire  celle  qui 
nous  fert  lorfque  nous  difiequons. ! 

La  pincette  dont  les  Anatomiftes 
fe  fervent ne  fi;  autre  chofe  qtf  un 
morceau  de  fer  long  &  étroit ,  bat¬ 
tu  à  froid  ,  puis  chauffé  dans  fon 
milieu  afin  de  le  replier  plus  facile- 
mène:»  &  comme  fondé  à,  fa  partie 
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fuperieure  5  conftru&ion  qui  ca- 
ra&erife  la  première  efpece  de-pin- 
eette ,  comme  nous  l’avons  ci-de¬ 
vant  expliqué. 

On  lime  les  deux  lames  qui  re- 
fultent  de  cette  union  ,  l’une  fur 
l’autre  ,  de  maniéré  que  leurbafe 
qui  eft  la  plus  large  ,  foit  la  moins 
épaiffe  ,  afin  de  leur  donner  par-là 
plus  d’élaftieité  j  elles  vont  enfuitê 
jufqu  a  leur  extrémité  toujours  en 
diminuant  de  largeur ,  &  -augmen¬ 
tant  un  tant  foit  peu  d’epai  fleur» 
Chaque  lame  ou  branche  eft  en*» 
tourééexcerieurementd’une  efpece 
de  bifeau  qui  orne  non-feulement 
lapincette,  mais  fait  qu’on  la  tour¬ 
ne  plus facilement  dans  les  doigts-, 
&  qu’étant  parvenu  à  leurs  ferres  T 
il  diminué  la  matière  qui  cache- 
roit  les  parties  fines  &  délicates- 
qu’on  veut  pincer.  Ces  branches- 
ont  encore  de  petites  inégalités 
tranfverfales  à  leur  partie  intérieu¬ 
re  &  inferieure,  qui  font  qu’elles 
ferrent. plus  exactement  :  elles  s’é¬ 
cartent  l’une  de  l’autre  par  leur 
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propre  refTort ,  lequel  eft  augmen¬ 
té  par  une  legere  courbure  qu’on 
donne  à  chaque  branche. 

Les  dimen  fions  des  pincettes  qui 
ferment  pour  difTequer,  ne  doivent 
pas  avoir  plus  de  quatre  pouces  de 
longueu  r ,  fur  cinq  ou  fix  lignes  de 
large  à  leur  bafe. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de 
les  tenir  avec  la  main  gauche  à 
peu  près  de  la  même  manier©  qu’on 
tient  une  plume  à  écrirevnïantle 
pouce  appuie  fur  le  plat  d’une  des 
branches,  vers  fa  partie  inferieure, 
pendant  que  l’indice  6c  le  doigt 
du  milieu  font  la  meme  chofe  fur 
f  autre  branche  ,  le  petit  doigt' re- 
pofant  fur  une  partie  voifine ,  ce 
qui  empêche  que  la  main  ne  fe  la(Te 
8c  ne  devienne  tremblante; 

L'ûfage  des  pincettes  anatomi- 
qUes.,  eil  de  fervir  à  foule  ver  les 
parties  fines  8c  déiicattes  qu’on 
veut  didequer  r  ce  qui  foulage 
beaucoup  ,  &  fait  qu’on  travaille 
plus  proprement. 

On fe_fert encore  en  Anatomie- 
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d’un  grand  nombre  d’inftrumens 
comme  fonc  des  airignes  pour  ac¬ 
crocher  &  enlever  differentes  piè¬ 
ces  >  des  feringues  de  cuivre  pour 
injecter  les  vaiffeaux ,  des  tuïaux 
ou  fiphons  pour  les  fouffier  ,  ou 
foulever  de  petites  parties  qu’on 
ne  peut  démontrer  qu’en  les  fai¬ 
sant  voltiger  par  l’air ,  des  ftilets 
&  foies  de  porc  pour  introduire 
dans  de  petites  ou  vertures, des  fcies, 
des cifeaux ,  des  gouges,  des  mail¬ 
lets  ,  pour  fcier  &  couper  les  os 
afin  de  voir  ce  qu’ils  cachent  ,  & 
mille  autres  qui  ne  font  ici  d’au¬ 
cune  utilité. 


Article  III. 

Des  fondes  cannelées ,  ou  tondu  [leurs 
des  infirumens  t  ranch  ans. 

LEs  infirumens  du  fécond  or¬ 
dre  que  nous  avons  dit  con¬ 
venir  pour  faire  des  divifions  fur 
les  vivans ,  font  encore  rangés  fous 
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deux  claffes  :  ceux  de  la  premiers 
font  communs  à  prefque  toutes  les 
opérations ,  Sc  ceux  de  la  fécondé 
font  particuliers  à  chaque  opéra¬ 
tion  comme  nous  le  ferrons  dans 
la  fuite. 

Les  inftrumens  communs  à  pref¬ 
que  toutes  les  opérations ,  font  les 
fondes  cannelées ,  les  biftouris ,  les 
lancettes ,  les  cifeaux ,  &  quantité 
d’autres  que  nous  placerons  dans 
leur  lieu. 

La  fonde  cannelée  eft  un  in  Uni¬ 
ment  d’argent  ou  d’acier  ,  long  & 
meifd  3  arrondi  fuivant  la  longueur 
des  deux  tiers  de  fon  corps ,  pen¬ 
dant  que  l’autre  tiers  eft  creufe 
comme  une  goutiere  dans  toute  fa 
longueur. 

Cette  définition  jointe  à  la  figu¬ 
re  que  nous  en  donnons ,  pourroit 

fumre  pour  connaître  fin  ftrument 

dont  nous  allons  faire  l’hiftoire* 
mais  comme  on  y  fait  quelques  ad¬ 
ditions  ,  nous  le  divifons  dans  fon 
corps  &  dans  fon  manche. 

Le  corps  de  la  fonde  cannelée  eft 
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comme  nous  venons  de  dire  un  ci- 
findre  j  interrompu  dans  toute  fa 
longueur  par  une  efpece  de  gou- 
tiere  ,  ce  qu'on  appelle  en  terme 
d’Arcbite&ure  cannelure  ,  &  prin¬ 
cipalement  lorfqu’il  y  a  plu  fleurs 
cavités  &  éminences  parallèles, 
comme  on  le  voit  aux  colomnes  des 
bâtimens. 

Les  qualités  de  la  goutiere  ©a 
rainure  pour  être  reguliere ,  font 
d’avoir  quatre  pouces  fix  lignes  de 
longueur ,  trois  lignes  de  diamètre 
dans  Ton  commencement  afin  de 
prefenter  une  efpace  plus  large  à 
Finftrument  tranchant,  une  ligne 
&  demie  de  profondeur  5  mais  le 
diamètre  &  la  profondeur  doivent 
diminuer  à  mefure  qu’ils  appro¬ 
chent  de  l’extrémité  anterieure,  ou 
ils  doivent  avoir  un  peu  plus  d’une 
demi-ligne.  La  goutiere  doit  en¬ 
core  être  très- unie  &  très-droite 
dans  fon  fond ,  car  fl  elle  eft  rabo- 
teufe  comme  j’en  ai  vu  quelques- 
unes  ,  Pinftrument  tranchant  ne 
glifle  dedans  que  par  fauts  &:  par 
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bonds  ,  eé  qui  rend  l’opération  plus 
difficile  &  fouvent  moins  parfaite. 
Enfin  la  goutiere  doit  encore  fe 
terminer  différemment  ÿ  car  les 
unes  font  fermées  j  e’eft-à- dire, 
qu’il  y  a  une  arête  à  l’extrémité 
qui  empêche  l’inftrument  de  paffer 
plus  loin  ;  &  les  autres  n’a ïant  point 
cette  arrête  ,  leur  extrémité  n’eft 
pas  moufle  ,  mais  comme  éeban- 
crée.  On  appelle  cette  demiereef- 
pece  de  fonde  cannelée ,  fonde  ou¬ 
verte. 

Le  manche  de  ces  fondes  eft  la 
continuation  du  corps  »  mais  dif¬ 
féremment  figuré  :  fouventce  font 
deux  angles  droits  qui  font  uneef- 
pece  de  manivelle  i  d’autrefois  un 
trefle  ou  un  cœur  applati  pour 
donner  plus  de  prife  à  l’inftra- 
ment  -,  il  y  en  a  qui  y  font  mettre 
une  S  de'chaquecoté ,  d’autres  une 
efpece  de  cueilliere  pour  tirer  les 
balles, mais  les  plus  réguliers  ce  font 
les  deux  premiers ,  parce  que  la  ma- 
nivelle  dont  la  tête  eft  un  trefle, ou¬ 
tre  quelle  donne  beaucoup  plus  de 
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liberté  à  la  main  droite  du  Chirur¬ 
gien  qui  tient  le  biftouri  ou  autre 
inftrüment ,:c*eft  que  le  doigt  in¬ 
dice  de  la  main  gauche  étant  pafifé 
derrière  le  premier  coude  ,  Se  le 
pouce  appuie  fur  la  branche  du 
fécond  ou  fur  le  trefle,  tient  cet 
inftrüment  d’une  maniéré  iné¬ 
branlable  ,  ce  qui  eft:  eflentiei 
pour  b i en  fai  re  l’opérât  i on . 

La  fécondé  efpeçe  de  manche 
qui  eft  une  pièce  piatte ,  a  encore 
fes  utilités ,  car  outre  qu’elle  don¬ 
ne  affez  de  prife  à  i’inftrument, 
c’eft  qu’on  doit  la  faire  fendre  dans 
fa  longueur  jufqu’à  la  cannelure, 
&  l’on  a  une  fourchette  fort  com¬ 
mode  pour  bander  le  filet  des  en- 
fans.  Ces  manches  ne  doivent  pas 
avoir  plus  de  huit  ou  dix  lignes  de 
longu  eur  ,  afin  que  l’inftrument 
entier  n’excede  pas  les  cifeaux  8c 
autres  inftrumens  portatifs  que 
nous  avons  déjà  décrits. 

Nous  difons  encore  avant  de 
quitter  la  fonde  cannelée  ,  qu’il  y 
a.  des  finus  &  des  fiftules  tellement 
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contournées-,  qu’il  eft  bien  difficile; 
d’y  introduire  aucun  infiniment  5 
c’eft  pour  cette  raifon  quon  eft 
obligé  d’avoir  une  fonde  cannelée 
d’argent  paffié  au  feu  &  recuit, 
afin  qu  étant  plus  mou  ,  il  puifle 
prendre  toutes-  les  figures  qu’on 
veut  lui  donner. 

La  maniéré  de  fe  fervir  desfon- 
des  cannelées  ,  eft  de  les  tenir  d’a¬ 
bord  avec  la  main  droite ,  pendant 
qu’on  dilate  avec  le  pouce  &  le 
doigt  du  miHeu5!’entrée  de  la  plaie  j 
ou  du  canal  fiftuleux  qu’on  veut 
ouvrir.  On  gliffie  enfuite  douce¬ 
ment  la  fonde  ,  jufqu’à  ce  qu’on 
s’apperçoive  qu’elle  foit  parvenue 
au  fond  du  finus  ,  puis  on  la  tient 
delà  main  gauche,  de  maniéré  que 
les  quatre  doigts  foient  en  deftous, 

&  le  pouce  deflus  ,  afin  d’appro- 
cher  la  goutiere  de  la  fonde ,  con¬ 
tre  la  paroi  de  la  plaie  que  l’on  veut 
ouvrir  :  jufqu’ici  cet  infiniment  a 
fait  1  office  de  fonde  ,3  mais  quand 
on  gliffie  un  infiniment  tranchant 
dans  la  goutiere  ,  on ‘peut Je  re? 
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garder  comme  fon  condudeur. 
°  L’ufage  des  fondes  cannelées  eft 
de  fervir  de  condudeurs  aux  in- 
flrumens  trançhans  avec  lefquels 
on  veut  ouvrir  des  {mus ,  des  cla- 
pies ,  des  filiales  5  ou  des  plaies  :  ■& 
comme  l’entrée  de  ces  fin  us  eft 
plus  ou  moins  grande ,  il  faut  des 
fondes  cannelées  qui  fe  terminent 
différemment.  Airifi  lorfque  l’en¬ 
trée  des  clapiers  fiftuleux  fera 
d’une  grandeur  à  permettre  faci¬ 
lement  J’introdudion  de  la  fonde 
cannelée  .5  on  fe  fer  vira  de  celle  qui 
eft  fermée  par  le  bout  comme  de 
la  plus  fûre  ,  &  dé  celle  qui  con¬ 
vient  par  tout.  Mais  fi.  Le  finus  eft 
de  ceux  dont  l’ouverture  extérieu¬ 
re  eft  fi  étroite ,  qu’on  puiffe  à  pei- 
»e  y  introduire  un  petit  ftilet  ,  il 
faut  dans  ce  cas  fe  fervir  de  la  fon¬ 
de  cannelée  ouverte.  C’eft  de  cette 
maniéré  que  nous  avons  prétendu 
dilater  les  plaies  du  bas  ventre  avec 
îffuë  de  parties  &  étranglement  5 
mais  nous  avons  foûtenu  qu’il  fai- 
loit  fe  fervir  du  biftouri  fait  à  la 
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lime  dont  l’extrémité  eft  un  petit 
bouton  j  &  nous  avons  au  contrat 
re  blâmé  ceux  qui  portent  un  bi- 
ftouri  ordinaire  dans  des  cavités 
où  tout  eft  à  craindre  ,  lorfqu’ils 
prétendent  l’y  conduire  par  le 
moïen  de  la  fonde  cannelée  ouver¬ 
te  par  le  bout. 

Explication  de  la  fixième  Planée ; 

La  Ie  figure  expo fe  les  pincettes 
qui  fervent  ordinairement  à  la  dif- 
fedion  ,  &  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  fécond  Article  du  quatriè¬ 
me  Chapitre. 

A.  marque  l’endroit  où  fefait 
l’union  de  cette  pincette. 

B  B,.  Les  branches  de  la  pin  pet* 
te,  dont  l’une  eft  vûë  par  dehors, 
&  l’autre  par  dedans. 

-  C  C  C  C.  Le  bifeau  qui  entoure 
Texterieur  de  ces  branches* 

D.  Les  inégalités  tranfverfales 
qui  terminent  la  furface  interne 
des  branches. 

La  ie  figure  fait  voir  une  fonde 
cannelé e 
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iannelée  décrite  dans  le  troifiéme 
Article  du  même  Chapitre. 

E.  Montre  le  corps  de  la  fonde 
cannelée. 

F.  La  goutiere  ots  cannelure/ 

G.  L’arête  ou  borne  qui  rend 
cette  cannule  fermée. 

H.  Le  manche. 

IL  Les  coudes  qui  conftruifent 
l’efpece  de  manivelle. 

La  3e  figure  reprefente  une  au¬ 
tre  efpece  de  fonde  cannelée  ,  dont 
la  matière  eft  d’argent  paffé  au  feu 
pour  avoir  plus  de  fouplefie. 

K.  La  goutiere  dont  l’extrémité 
anterieure  eft  ouverte. 

L.  Le  manche  qui  eft  fendit  en 
deux  ,  pour  former  une  efpece  de 
fourchette. 
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Article  IV. 

JD  es.Bifiouris  droits  &  courbes  pu. 
près  pour  faire  des  inci fions  dans 
les  parties  molles  5  ou  mêàiocnŸmt 
dures, 

LEs  Anciens  ne  faifoiem  pref» 
que  pas  de  différence  des  in* 
fi  rumens  tranchans  dont  iis  fe  fer* 
voient  »  iis  les  appelloient  tous  des 
couteaux  ;  les  lancettes  chez  eux  s 
les  fcalpels  &  quantité  d’autres 
étoient  des  couteaux  3  mais  les  mo¬ 
dernes  plus  attentifs  aux  figures 
differentes  de  ces  inftrumens  ,  & 
aux  ufâges  auxquels  ils  font  defti- 
nés  ,  ont  crû  que  des  noms  parti¬ 
culiers  qui  défignaffenc  chaque 
infirmaient ,  êc  qui  en  fiffent  ap* 
percevoir  d’abord  l’ufage ,  paroî- 
troient  moins  barbares  que  ces 
noms  de  couteaux  }  qui  femblent 
n’infpirer  que  le  carnage ,  ôi 
convenir  qu’à  des  Bouchers*. 
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Bien  loin  donc  depenfer  que  les 
noms  de  biftouri  U  de. lancette ,  Ce 
(oient  infinués  dans  notre  languie 
par  un  abus  en  Chirurgie  ,  nous 
jugeons  au  contraire  qu’ils  y  ont 
été  placés  par  de  fçavans  Artiftes, 
qui  les  aïant  perfectionnés  ,  ont 
voulu ,  en  foûlageant  nêtre  mé¬ 
moire  ,  nous  faire  connoître  d’a¬ 
bord  l’inftrumemt  &  fon  ufage. 

Difons  donc  avec  ces  grands 
Chirurgiens  ,  que  le  biftouri  eft 
une  efpece  de  fcalpei ,  d'un  tran¬ 
chant  fort  fin  ,  &  dont  on  fe  (ert 
pour  faire  des  incifioûs ,  &c.. 

L’examen  particulier  que  nous 
allons  faire  du  biftouri  3  eft  de  le 
divifer  en  deux  parties  ,  une  que 
nous  appelions  fa  lame  ,  &  la  deu¬ 
xième  fon  manche  ,  ou  plus  com¬ 
munément  fa  chaffe. 

La  lame  du  biftouri  ,  de  même 
<Vje  celle  de  tous  nos  inftrumens 
manchans,  doit  être  d’un  bon  acier 
&  bien  trempée  :  elle  eft  compofée 
^  une  partie  tranchante ,  &  d’une 
^ui  ne  l’eft  point*  Cette  derniere 
*  ij 
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s’appelle  le  ,  reprefentant  la 
figure  d’uH  quarré  allonge'  ,  4 
l’extrémité  poüerieure  duquel  on 
pratique  une  queue  fort  courte, 
qui  fe  termine  par  un  petit  rou¬ 
leau  ou  par  une  petite  lentille  de 
deux  ligne  de  diamètre  ,  convexe 
en  dehors,  &  fort  plane  en  dedans 
pou  r  s’arrêter  fur  la  chafie  avec  fer- 
tneté.  Les  dimenfionsde  ce  talon 
font  d’ayoircinq  lignes  &  demie 
de  long  fur  quatre  grandes  lignes 
de  large  :  il  eft  percé  dans  fon  mi¬ 
lieu  pour  y  pafler  un  cloû’cônime 
nous  allons  le  dire. 

La  partie  tranchante  fuccede  au 
talon  t  fa  figure  reprefente  une 
moitié  de  piramide  différemment 
contournée}  de-là  ils’enfuit  quelle 
a  une  bafe  &  une  pointe.  Nous  çon- 
fiderons  encore  dans  cette  partie 
tranchante  ,  un  dos  ,  un  bifeau  > 
un  évuidé  &  le  tranchant.  Le  dos 
peut  avoir  une  bonne  ligne  d'épaik 
leur  à  l’endroit  de  la  bafe  ,  maiî  v 
va  infenfiblement  en  diminuai 
jufqua la  pointe  s  fa  figure  eft àf& 
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tre  un  peu  en  dos  d’âne  »  je  veux 
dire  arondi  8c  fort  poli  dans  toute 
fa  longueur. 

Le  bifeau  eft  une  petite  furface 
pîattequi  commenceà  la  bafede  la 
lame,  6c  accompagne  le  dos  de 
chaque  côté  dans  prefque  toute  la 
longueur  :  cette  furface  eft  faite 
par  la  meule  ,  elle  a  environ  une 
ligne  de  diamètre  ,  &  va  en  dimi¬ 
nuant  jufqu’à  ce  qu  elle  fe  foie 
perdue  avant  d’être  arrivée  à  la 
pointe. 

L ’efpace  qui  eft  comprifedepuis 
le  bifeau  jufqu’au  tranchant ,  eft 
un  peu  cave  ,  c’eft  ce  que  nous 
avons  appelle  l’évuidé.  Cet  évui~ 
dé  eft  fait  par  la  rondeur  de  la 
nieule  j  il  régné  depuis  le  talon 
jufqu’à  la  pointe  de  la  lame,  aïant 
environ  un  quart  de  ligne  de  pro¬ 
fondeur  vers  le  talon.  L’utilité^de 
lévuidé  eft  en  diminuant  de  la 
tnatiere  ,  de  rendre  le  tranchant 
plus  fin  ,  ainfi  le  tranchant  eft  for- 
îï>epar  les  deux  évuidés. 

Si  une  ligne  droite  efl  dite  per- 
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pendiculaire  à  l’égard  d’une  autre 
ligne  droite ,  quand  deux  points  de 
la  première  font  pofés  dire&ement 
fur  un  même  point  de  la  ligne  à 
laquelle  elle  eft  dite  perpendicu¬ 
laire  3  il  s’en  fuie  que  la  ligne  tirée 
de  la  pointe  du  biftouri  directement 
fur  fa  bafe  ,  fera  perpendiculaire  > 
ce  que  reprefente  le  biftouri  droit. 
Et  à  il  ne  peut  partir  d’un  même 
point  qu’une  feule  perpendiculai¬ 
re  ,  la  ligne  qui  fera  tirée  de  la 
pointe  du  biftouri  vers  fa  queue , 
êc  qui  marque  le  dos  ,  fera  nécef- 
fairement  oblique.  On  voit  par 
cette  conftruflion  que  la  lame  du 
biftouri  droit  n’eft  que  la  moitié 
d’une  piramide  coupée  en  deux  fui- 
vant  fa  longueur. 

Outre  le  biftouri  droit ,  le  Chi¬ 
rurgien  doit  auffien  avoir  un  cour¬ 
be  mais  il  doit  éviter  avec  foin  la 
grande  courbûreque  les  Ouvriers 
ont  coutume  de  leur  donner  j  c’eft 
un  défaut  qui  rend  rinftrument 
très  -  mauvais  >  car  la  vraïe  ma¬ 
niéré  de  bien  faire  couper  les  in- 
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ftrumens  tranehans ,  c’eft  de  les  ti¬ 
rer  de  longueur  comme  une  fcie , 
ce  que  nous  avons  expliqué  affez 
au  long  en  parlant  du  Rafoir,  Or  fi 
la  courbure  du  biftouri  eft  grande, 
le  tranchant  de  fa  pointe  fera  per¬ 
pendiculaire  aux  chairs  qu’on  vou¬ 
dra  couper  ,  les  petites  dents  entre¬ 
ront  dedans  fans  les  feier,  au  con¬ 
traire  les  rebroufTerom,&  l’inftru- 
ment  mâchera  &  fera  beaucoup  de 
douleur.  Ajoutés  à  cela  que  lors¬ 
que  la  courbure  eft  grande, il  n’y 
a  que  la  pointe  qui  agit  ,  &  pour 
que  rinftritment  coups  bien  ,  le 
tranchant  doit  agir  dans  prefque 
toute  fa  longueur.  r 
La  courbure  de  celui  qui  nous  a 
fervi  de  modèle  commence  dés  fa 
hafe ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  figure  ;  ce  qui  eft  une"  grande 
perfedion  dans  l’inftrument  :  elle 
fe  continué  enfuite  infenfiblement 
jufqu’à  la  pointe  ,  &  dans  tout  ce 
trajet  la  courbure  n’excede  pas 
trois  lignes  &  demie.  Pourprouver 
que  le  tranchant  eft  courbe  dés  fa 
■P  iiij 
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bafe >  il  n’y  a  qu  a  tirer  une  liglîe 
de  la  pointe  à  la  bafe  ,  &  l’on  aura 
le  plaifir  de  voir  que  le  tranchant 
reprefente  un  arc ,  &  la  ligne  tirée 
eft  fa  corde  ,  qui  eft  éloignée  du 
milieu  de  l’arc  ,  d’une  ligne  &  un 
tiers  au  plus ,  les  extrémités  l’étant 
beaucoup  moins. 

line  nous  refte  plus  qu’à  parler 
du  manche  ou  de  la  chafle,  qui  eft 
compoféede  deux  lames  d’écaille, 
droites  ou  courbes  pour  s’accom¬ 
moder  aux  differens  biftouris  que 
je  viens  de  décrire.  Chaque  piece 
delà  chaTe  a  une  bafe  de  cinq  li¬ 
gnes  de  large  ou  environ  ,  percés 
dans  le  milieu  par  un  trou  qui  eft 
moins  large  que  celui  que  nous 
avons  fait  obierverau  talon  de  la 
lame.  Toute  cette  piece  eft  polie 
&  plane  en  dedans ,  pour  ne  point 
empêcher  le  tranchant  de  fe  loger 
entre  les  deux  $  polie  auffi  en  de¬ 
hors  &  un  peu  convexe,  pour  don¬ 
ner  plus  de  jeu  à  rinftrument.  Elle 
fe  termine  par  un  petit  contour  en 
forme  de  limaçon  ,  afin  que  cet 
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endroit  de  la  chalTe  puiffes’apptiïer 
fur  le  thenar  fans  incommoder  le 
Chirurgien.  Ce  limaçon  eft  percé 
pour  fervir  à  la  jon&ion. 

L’union  de  ces  pièces  d’écailîes 
eft  differente  5  car  leurs  bafes  ne  fe 
touchent  pas  immédiatement,  mais 
je  talon  de  la  lame  tranchante  eft 
entre  deGx,  &  un  clou  qui  travers 
fe  ces  trois  pièces,  eft  ri  vé  de  cha¬ 
que  côté  de  la  chaffe  fur  une  ro- 
fette  d’argent ,  de  maniéré  que  la 
lame  peut  faire  deux  mouvemens 
qui  font  de  fe  fermer  &  de  s’ou¬ 
vrir  ,  mécanifme  qui  tient  de  la 
charnière.  Les  extrémités  pofte- 
ïieures  de  la  chaffe  fe  touchent 
immédiatement ,  &  font  auffi  tra- 
verfées  d’un  clou  rivé  fur  deux  ro- 
fettes.  Les  clous  qui  joignent  les 
differentes  pièces  du  biftouri  en- 
femble,  font  jaunes ,  &  non  pas  de 
fer ,  parce  que  le  fil  de  laton  a  plus 
de  douceur,  &  n’eft  pas  fi  fujet  à 
faire  caffer  la  chaffe. 

Ce-biftouri  la  plupart  du  teins 
ne  fait  qu’une  partie  d’un  levier  » 
F  y 
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parce  que  la  main  6c  le  bras  qui  h 
tiennent  ,  conftruifent  avec  lui  le- 
levier  entier.  Il  eft  cependant  des» 
cas  où  on  peut  le  regarder  feul  com¬ 
me  un  levier  de  la  première  efpece; 
c’eft  iorfqaon  dilate  l’anneau  de 
l’oblique  externe  ,  comme  nous 
l’avons  fait  obferver  dans  ndtre 
Chirurgie  Pratique. 

Les  dimen  fions  de  ces  inftru- 
mens^  ^our  être  bien  faits  6c  peu 
embaraffans,  font  d’avoir  au  plus 
deux  pouces  de  tranchant3  6c  deux 
pouces  huit  ou  dix  lignes  de  chaffe, 
ce,  qui  fait  en  tout  quatre  pouces 
huit  ou  dix  lignes  de  longueur  j  U 
la  largeur  eft  de  cinq  îignesà  leurs 
bafes ,  allant  en  diminuant  jufqu’à 
leurs  extrémités. 

Voilà  les  biftouris  les  plus  d’iifa^ 
-ge  j  les  plus  commodes ,  les  moins 
embaraffans  Sc  les  plus  réguliers  *. 
îous  les  autres  de  ceux  qui  ont  juf- 
^qu’ici  paru ,  ont  quelque chofe  qui 
cloche  ,  6c  principalement  ceux 
qui  font  à  r effort  j  car  le  tranchant 
doit  pofer  fur  quelque  choie  lorff 
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qu’ils  font  fermés ,  &  ce  quelque 
chofe  (  quoi  qu’on  en  dife /  n’a  ffi  le 
point  le  tranchant  d’un  biftouri. 
Nous  ofons  même  avancer  que  ces 
inftrumens  font  très- mauvais ,  par¬ 
ce  que  devant  toujours  être  dans  le 
fang  ,  ileft  très-difficile  ,  pour  ne 
pas  dire  impoffible ,  de  les  bien  ef- 
fuïer  }  ainfi  le  redore  court  rifque 
de  fe  rouiller  ,  par  confequent  la 
lame  auffi  ,  &  par  une  fuite  de  con- 
fequence  le  Chirurgien  fe  trouvera 
fans  armes.  Nous  prévoïons  par 
avance  que  ceci  ne  fera  pasidu  goût 
de  ceux  qui  en  ont ,  mais  quand  on 
écrit  on  ne  doit  avoir  d’autre  vue 
que  l’inffcruédon  &  1  utilité  du  pu¬ 
blic. 

La  maniéré  de  tenir  le  biftouri 
eft  differente  fuivant  les  differen¬ 
tes  opérations  ,  eàr  lorfqu’on  veut 
faire  des  fcarifications ,  ou  bien  des 
inci  fions  pour  découvrir  des  os,  on 
le  tient  avec  la  main  droite  le  pou¬ 
ce  appuie  fur  la  rofette  qui  eft  pour 
lors  l’intérieure ,  &  le  doigt  du  mi- 
heu  étant  giié,  fondent  la  chaffe 
î  Vjj 
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de  l’autre  côté  ,  pendant  que  Te 
doigt  indices’allonge  fur  le  dos 
que  le  limaçon  de  la  chaffe  s’affu- 
jettit  fur  le  chenar*  Pour  couper 
facilement  en  tenant  le  biftouri  de 
cette  maniéré  j  il  faut  pofer  le  pou¬ 
ce  de  la  main  gauche  un  peu  au- 
deffus  de  l’endroit  qu’on  veut  cou¬ 
per,  afin  de  tirer  &  bander  la  peau, 
puis  on  prend  le  biftouri  droit  ou 
courbe  de  la  maniéré  que  je  viens 
de  dire,  pour  percer  avec  la  pointe 
de  l’inftrument  auffi  profondé¬ 
ment  qû’on  veut  faire  la  fcarifica- 
îion  ,  ou  jufqu’à  l’os  fi  c’eft  pour 
le  découvrir  ,  &  l’on  achevé  l’in- 
cifiom 

Il  eft  beaucoup  de  cas  ou  Foa 
fe  fert  du  biftouri  comme  d’un 
icalpel ,  c’eft-à-dire  ,  qu’on  le  tiens 
de  la  même  maniéré  qu’on  tient 
une  plume  pour  écrire.  Nous  avon3 
enfeigné  cette  méthode  dans  no3 
opérations  en  parlant  de  la  fiftule 
lacrimale&  de  l’anévrifme. 

Lorfqu’on  a  des  corps  carcino¬ 
mateux  à  emporter  ,deslQupeschaJ> 
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pues  ou  graifleufes,  des  cancers* 
&c.  on  prend  le  bifburi  de  cette 
maniéré  :  les  quatre  doigts  à  demi 
fléchis  font  pôles  fur  le  côté  exter¬ 
ne  de  la  chaue ,  obfervant  que  l’in¬ 
dice  avance  jufqties  fur  ie  dos  de  la 
lame  >  &  le  pouce  étendu  *  appuie 
du  côté  interne  de  la  cha ITe  &  fur 
la  rofette ,  pendant  que  le  limaçon 
de  la  chaiTe  touche  l’endroit  de 
l’articulation  du  petit  doigt  avec 
je  mécarpe.  Entenant  l’infirument 
de  cette  maniéré  ,  on  faifit  la  tu¬ 
meur  avec  la  main  gauche  y  onin- 
cife  enfuitela  peau  &  la  graiffe  à 
la  bafe  de  la  tumeur  *  &  aufli-tot 
qu’on  a  fait  une  ouverture  de  deux 
ou  trois  travers  de  doigts ,  on  met 
deux  doigts  de  la  maingauchedans 
cette  ouverture  pour  détacher  l-a 
tumeur  ,  on  donne  quelques  coups 
debiflouri  à  mefure  que  l’on  ayan¬ 
te  ,  &  on  parvient  ainfi  à  empor¬ 
ter  avec  ce  petit  inlirument-,  de§> 
tumeurs  d’uné  grofleur  énorme. 

Si  l’on  a  enfin  des  fines  à  ouvrir* 
eu  des  étranglemens  à  dilater  *©n 
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prend  le  biftouri  tout  différent 
ment ,  car  au  lieu  que  fon  tran¬ 
chant  regarde  la  terre  dans  toutes 
les  maniérés  dont  nous  venons  de 
parler ,  ici  il  regarde  le  ciel.  Nous 
luppofons ,  par  exemple  ,  que  la 
fonde  cannelée  foit  dans  un  finus , 
bien  tenue  par  la  main  gauche  r 
approchée  de  la  paroi  qu’on  veut 
couper  j  on  prend  le  biftouri  cour¬ 
be  qui  eft  le  plus  commode  dans 
ces  fortes  dlncifions  ,  on  le  prend 
dis  je,  avec  la  main  droite  par  Ton 
milieu ,  obfervant  qpe  le  tranchant 
foit  fuperieur,  que  les  doigts  indice 
&  du  milieu  appuient  fur  le  côté 
externe  ,  le  premier  touchant  à  la 
lame,  &  l’autre  feulement  à  la  chaf- 
■h  ,  le  pouce  pofé  fur  la  rofette  in^ 
cerne ,  on  conduit  le  dos  de  la  poin¬ 
te  du  biftouri  dans  la  cannelôre  de 
la  fonde,  &  en  le  gli  liant  le  long 
de  fa  goutiere ,  on  ouvre  lefious. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des= 
bi.ftouris,fait  affez  connoître  leurs 
nfages  fans  que  nous  en  parlions  da¬ 
vantage- 
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■Explication  de  la  feptiéme  Flanche.. 

La  Ie  figure  reprefente  un  Bifiow- 
ri  droit ,  que  nous  avons  examiné' 
dans  F  Article  4.  du  quatrième 
Chapitre- 

A.  La  lame  du  biftouri  droit. 

B.  La  petite  lentille  qui  arrête 
îa  lame  furlachafte. 

C.  Le  dos  du  biftourh 

D.  L’évuidé  de  la  Lame. 

3B.  Le  tranchant. 

F.  Le  manche  qui  eft  eompoîe 
de  deux  lames  d’écailîe,  arrêtées 
à  Leurs  extrémités  par  deux  clou# 
rivés  fur  deux  petites  rofettes  d’ar- 
fent. 

La  Ie  figure  fait  voir  le  Bifiouri 
Bourbe. 

G.  La  lame  du  biftouri ,  dont  îa 
courbure  eft  petite  &  douce  pour 
les  raifons  que  nous  avons  expli¬ 
quées  dans  ion  lieu. 

La  3e  figure  reprefente  la  qua~ 
trième  efpecs  de  lancette  que  nous 
allons  décrire  dans  le  fixiéms  A?» 
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ticle  de  ce  Chapitre  :  &  comme 
fes< parties  font  les  mêmes  que  celles 
des  autres  lancettes  (  à  la  gran¬ 
deur  près/nous  n’en  dirons  rien  ici. 


Article  V. 

Des  ligatures  dont  on  fe  fert  pu? 
faire  gonfler  les  Veines  dans  le  ierm 
delafaignêe „ 

LA  ligature  que  l’on  met  en 
ufage  pour  faire  gonfler  les 
vaifleaux  dans  le  tems  de  la  fai- 
gnée  y  parok  fi  {Impie  &  renfermer 
fi  peu  de  eirconfianees  que  per¬ 
sonne  que  je  fiçache  ne  s’eft  mis  en 
devoir  de  la  décrire.  Nous  ne  pré¬ 
tendons  pas  parce  prélude  faire  en 
fanter  les  montagnes  >  nous  fçavons 
que  cette  matière  eft  fort  féche> 
mais  nous  fçavons  au  Ifi  qu’on  peut 
donner  du  relief  à  tout  ce  qui  re¬ 
garde  la  Chirurgie  pour  peu  qu’on 
veuille  l’examiner  de  près. 

...  Les  ligatures  dont  on  fe  fert  pour 


des  Infirumem  de  Chirurgie.  137 
ligner  doivent  être  de  drap  ,  par¬ 
ce  que  celles  que  nous  fournit  cet¬ 
te  efpece  d’étoffe,  étant  beaucoup 
plus  fortes  &  plus  fouples  que  cel¬ 
les  qui  pourroient  être  tirées  de 
toutes  les  autres  étoffes  ou  tiffus , 
refiftent  par  confequent  davantage 
auxéforts  qu’on  eft  obligé  de  leur 
faire  faire  >  fans  pour  cela  bleffe? 
ni  incommoder  les  malades  fur  lef- 
quels  on  les  applique  j  mais  pour 
que  le  drap  foit  bien  conditionné, 
il  faut  obferver  qu’il  ne  foie  pas 
trop  battu.  . 

La  couleur  que  l’on  met  pour 
l’ordinaire  en  ufage,  eft  le  rouge, 
mais  on  ne  regarde  pas  cette  cou¬ 
leur  comme  celle  qui  convient  uni¬ 
quement  pour  faigner  5  car  on  fai- 
gnera  auffi-Joien  avec  une  ligature 
faite  d’un  drap  de  toute  autre  cou¬ 
leur  j  &  fi  l’on  affeffe  de  fe  fervir 
d’écarlate ,  c’eft  parce  qu’elle  ap¬ 
proche  plus  de  la  couleur  du  fang , 
&  que  fes  taches  la  rendent  moins 
difforme 

11  eft.  abfol umenr  effentiel  que 
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Iss  ligatures  fuient  coupées  à  droit 
fil ,  fans  quoi  elles  ne  ferreraient 
pas  uniment  ,  ne  refi  fieraient  pas 
auxéforts,  fe  lâcheraient  aufli-tat 
quelles  feraient  arrêtées ,  &  cafle- 
roiem  beaucoup  plus  facilement. 

Les  dimen fions  bien  proportion- 
nées  font  encore  des  chofes  fi  né- 
cefiaires  pour  la  perfection  des  li¬ 
gatures ,  que  fi  elles  font  négligées,  j 
leur  action  eft  trop  foibleoutrop 
forte  :  ainfi  les  plus  convenables 
font  d’avoir  une  aune  de  longueur 
ou  environ ,  mais  la  largeur  ne  doit 
guère  exceder  neuf  à  dix  lignes , 
ou  un  pouce  tout  au  plus.  J’ai  vu 
des  ligatures  qui  avoient  trois 
grands  travers  de  doigts  de  large  5 
ces  fortes  de  ligatures  font  très- 
mauvaifes  ,  parce  qu’agiflant  fur 
un  trop  grand  efpace ,  elles  ne  peu¬ 
vent  pas  arrêter  la  colomne  de  fâng, 

&  gonfler  par  confeqaent  le  vail- 
feau  de  maniéré  à  le  faire  fentir 
&iïez  dur:  &  quand  on  faigne  des 
perfonnes  grades ,,  ces  ligatures  fi 
larges  fe  relâchent  peu  de  teins 
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gprès  qu’elles  ont  été  appliquées  9 
parce  que  n’aïant  à  peine  compri- 
iné  que  les  veffieules  graifteufes  > 
suffi -tôt  que  celles-ci  ont  laide 
échapper  leur  huile ,  le  vaifleau  eft 
à  l’aife  5  6c  comme  on  veut  avoir 
du  fang  j  on  eft  obligé  d’avancer 
beaucoup  la  lancette  ,  de  couper 
par  confequent  davantagc'de  par¬ 
ties,  6c  par  une  fuite  néceflaire  de 
faire  beaucoup  de  douleur  ,  fans 
parler  que  l’on  rifque  de  plus 
grands  accidens, 

Les  ligatures  qui  font  fi  étroites 
quelles  n’ont  que  quatre  ou  cinq 
lignes  de  large  ,  font  fu  jettes  à  un 
défaut  tout  oppofé  5  e’eft  que  fer¬ 
rant  prefque  fur  un  point  comme 
une  corde  »  elles  font  de  la  douleurs 
êc  meurtrilFent  tellement  le  bras 
des  perfonnes  délicates ,  qu’il  pa« 
ïou  tout  noir  quelque  tems  après 
la  fa  ignée» 

La  maniéré  de  fe  fervir  des  li¬ 
gatures  eft  de  les  prendre  par  leur 
aùlieu  avec  les  deux  mains  ,  de 
înaniere  que  les  quatre  doigts  de 


T  40  Nouveau  Traite 
chaque  main  ,  couchent  le  cote'  in¬ 
ferieur  de  la  ligature  ,  pendant  que 
les  pouces  font  appuies  fur  lefupe- 
rieur.  On  pofe  enfui  te  la  ligature 
environ  à  quatre  travers  de  doigts 
au-deflus  de  l’en  droit  que  l’on 
defline  pour  la  faignée  3  puis  glif- 
fant  les  deux  chefs  de  la  ligature 
fous  le  bras ,  on  les  croife  en  paffant 
le  chef  interne  du  côté  externe ,  & 
ainfi  de  l’autre ,  afin  de  les  condui¬ 
re  tous  deux  à  la  partie  externe  du 
bras  ou  on  les  arrête  par  une  bou¬ 
cle. 

Voilà  la  méthode  ordinaire  de 
mettre  la  ligature  ,  mais  elle  eft 
fnjette  à  deux  défauts  confidera- 
blés  &  auxquels  on  ne  fait  pas  d’at¬ 
tention  ÿ  le  premier  c’eft  qu’en 
croifant  les  deux  chefs  de  la  liga¬ 
ture  fous  le  bras ,  on  les  fronce  de 
maniéré  qu’on  ne  ferre  point  uni¬ 
ment  j  le  fécond  c’eft  qu’en  fron¬ 
çant  ainfi  la  ligature  ,  on  pince  le 
malade  ,  qui  en  avertit  fou  vent. 
Pour  remedier  à  ces  accidens ,  il 
faut  conduire  les  deux  chefs  fous 
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îe  bras  ,  non  pas  en  les  croifanc  , 
mais  en  ligne  parallèle  l’un  à  l’au¬ 
tre  i  on  fait  enfuite  un  renverfé 
avec  le  chef  inferieur  ,  qui  deve¬ 
nant  par. ce  mécanifme  le  chef  in¬ 
térieur  j  efl:  conduit  fort  uniment 
fur  le  premier  tour  jufqu’à  la  par-, 
tie  externe  du  bras ,  où  il  eft  ar¬ 
rêté  avec  l’autre  par  un  nœud  cou¬ 
lant  &  une  boucle. 

Jamais  perfonne  n’a  corrigé  ce 
défaut ,  &  je  me  fuis  applaudi  dans 
ma  maniéré  de  faire  la  ligature, 
îorfque  j’ai  une  fois  vùJkf.  Petit 
(  faignant  une  Damoifelle  de  qua¬ 
lité)  faire  le  renverfé  que  je  viens 
de  propofer. 

L’ufage  des  ligatures  eft  d’in¬ 
terrompre  le  cours  du  fang  dans  les 
veines ,  afin  de  les  gonfler  pourdes 
rendre  par-là  plus  fenflblesau  tou¬ 
cher,  moins  vacillantes"  ,  &  facili» 
ter  la  fortie  du  fang»  ' 
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Article  VI. 

Des  Lancettes  qui  conviennent  à  ou- 
vrir  les  veines ,  les  arteres  &  pref- 
que  tous  les  abfcés. 

ON  entend  par  lancette  un  in¬ 
finiment  de  Chirurgie  très» 
aigu  par  fa  pointe  qui  eft  tranchan* 
te  fur  les  côtés,  &  dont  on  fe  ferc 
pour  ouvrir  les  veines ,  les  arteres, 
les  abfcès ,  &c. 

Il  eft  d’une  legere  importance 
pour  les  Chirurgiens  du  fiecle  oit 
nous  vivons ,  de  fiçavoir  quels  font 
les  noms  que  les  anciens  ont  don¬ 
né  à  la  plupart  de  nos  inflrumens  » 
car  enfin  ne  riroit-on  pas  fi  j’appel- 
iois  une  lancette  un  couteau .  L’ufa- 
ge  (  qui  prévaut  aujourd’hui  )  a 
quelque  chofe  de  bien  plus  raifon- 
nable  i  nôtre  inftfument  eft  ref- 
femblant  à  une  lance  ,  il  en  eft  un 
diminutif ,  l’ufage  ,  dis-je  ,  veut 
qu’on  Tappelle  lancette. 
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Pour  faire  exactement  l’hiftoire 
de  ta  lancette  ,  nous  allons  ta  divi- 
fer  en  deux  parties ,  l’une  que  nous 
appelions  la  lame  ,  &  l’autre  la 
chafle  ou  le  manche. 

La  lame  reprefente  allez  bien  la 
âgure  d’une  piramide  dont  la  poin¬ 
te  eft  très- aiguë*.  &  comme  on  y 
obferve  plusieurs  différences ,  nous 
allons  y  examiner  fon  corps  &  fes 
extrémités.  L’extrémité  pofterieu- 
reeft  ce  qu’on  appelle  le  talon,  c’eft 
^endroit  de  la  lancette  le  plus  large 
&  leplus  épais  5  effc-îl  auffi  regardé 
comme  la  baie  de  cette  piramide  ; 
il  eft  percé  d’un  trou  affez  grand, 
afin  que  la  lame  tourne  facilement 
autour  du  clou. 

Le  corps  ou  lé  milieu  de  1a  lan-' 
cette  eft  un  peu  moins  épais ,  êc 
diminue  fort  peu  de  largeur  en  cer¬ 
taines  lancettes  ,  mais  davantage 
en  d’autres*. fa  couleur  différé  beau¬ 
coup  de  celle  qu’on  obferve  à  la 
pointe  j  car  elle  eft  blanchâtre, 
Ç  eft  ce  que  les  Ouvriers  appellent 
ta  ma.tr ou  kfraiè  de  la  lancette8 
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Ce  corps  ne  doit  point  couper  èj 
tout  fur  les  côte's  ,  qui  comment 
e.ent  néanmoins  à  diminuer  de- 
paifleur  à  mefure  qu’ils  approchent 
de  la  pointe  j  &  le  milieu  refte  tou¬ 
jours  un  peu  épais. 

L’extrémité  anterieure  ou  la 
pointe  conferve  toujours  un  peu 
d’épaifteur  dans  fon  milieu,  mais 
les  côtés  vont  beaucoup  en  dimi. 
nuant  pour  former  deux  tranchans 
très-fins ,  qui  diminuent  infenfi. 
blement  de  largeu  r  j  u  (qu’a  ce  qu’ils 
£e  foient  rencontrés  pour  former 
une  pointe  fort  aiguë.  Cette  extré¬ 
mité  parpît  brune  auprès  du  corps 
qui  eft  plus  blanc ,  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  l’appelle  le  bruni  de  la 
lancette ,  ou  encore  mieux  le  poli  » 
car  c’eft  le  plus  beau  poli  de  toute 
la  coutelerie  ,  il  imite  même  les 
glaces  de  miroirs. 

.  La  fécondé  partie  des  lancettes 
eft  la  cbafle  ou  le  manche  ;  elle  eft 
ordinairement  conftruite  de  deux 
petites  lames  aflez  minces  ;  longues 
de  deux  pouces  quatre  pu  cinq 
lignes 
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lignes  pour  les  lancettes  les  plus- 
commodes  r  &  larges  de  quatre  li¬ 
anes  :  elles  font  jointes  l’une  avec 
fautre  (  le  talon  de  la  lancette  au 
milieu  )  par  un  clou  jaune  qui  ira- 
verfe  ces  trois  pièces  ■>  &  qui  eft  rivé 
des  deux  côtés  fur  deux  petites  ro- 
fettes  d’argent  pour  la  fureté  &  la 
propreté.  Cette  xhaffe  o’eft  point 
arrêtée  par  fon  extrémité  oppofée, 
afin  de  pouvoir  l’ouvrir  facilement, 
&  de  l’eftuïer  commodément  de 
tous  les  côtés.  On  préfère  le  fil  de 
laton  pour  fervir  de  clou  ,  parce 
qu’il  eft  plus  doux  que  le  fer,  moins 
fu jet  à  la  rouille  Si  à  cafter  les  chat 
fes. .  '  '  -j 

Si  les  Chirurgiens  n’ont  pas  le 
foin  de  recommander  les  gran¬ 
deurs  de  leurs  lancettes,  les  Cou¬ 
teliers  fujetsà  faire  des  inftrumens 
incommodes  &c  embaraftans  par 
leur  grandeur ,  ne  manqueront  pas 
de  tomber  dans  le  même  défaut  à 
1  egard  deleurs  lancettes  :  c’eft  ce 
qui  nous  porte  à  donner  les  d  imeri- 
hons  de  celles  que  nous  eftimons 
Tome  /.  G 
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les  plus  regulieres. 

Leurs  lames  ne  doivent  pas  ex¬ 
céder  un  pouce  fix  ou  fept  lianes 
de  longueur  y  compris  letaloo,fur 
quatre  lignes  de  largeur  à  leur  ba- 
{ e .  Le  mat ,  le  fraie  ou  le  blanchi 
qui  fait  le  corps  de  la  lancette, 
doit  avoir  fept  lignes  de  longueur  i 
&  n’étant  point  tranchant  fur  les 
côtés,  comme  nous  l’avons  recom- 
mandé  ,  fait  que  le  Chirurgien 
tient  la  lancette  avec  plus  delure- 
té  ,  &  qu’il  n’eft  pas  expofé  à  fe 
couper,  comme  cela  feroit  arrivé  fi 
la  lame  a  voit  été  polie  &  tranchan¬ 
te  par  tout. 

Le  poli  dans  lequel  les  tranchans 
&  la  pointe  fe  trouvent ,  ne  paffera 
pas  fept  à  huit  lignes  de  longueur, 
obfervant  que  fes  tranchans  foient 
nets,  fins  &  fort  adoucis  ,  &  que 
la  pointe  foit  fort  aiguë  en  confer- 
vant  un  peu  de  corps,  &  de  fou- 
tien. 

Nous  avons  enfin  fait  voir  que 
le  milieu  de  la  lancette  ,  foit  dans 
le  mat ,  foit  dans  le  poli  ,  étoit  plus 
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épais  que  les  côtés  qui  ailoient  dou¬ 
cement  en  diminuant  ,  de  forte 
que  par  cette  ftru&ure ,  la  lancette 
prefentedeux  furfaces  legerement 

arondies. 

Il  ne  nous  refte  plus  pour  finir 
la  defcription  de  cet  infiniment, 
qu?à  parler  de  certaines  différences 
qui  fe  rencontrent  entre  les  lancet¬ 
tes  ,  &.  qui  leur  font  donner  des 
noms  qui  les  diftinguent  les  unes 
des  autres  5  ainfi  pour  entrer  avec 
ordre  dans  cette  difcution  ,  nous 
établiffons  quatre  fortes  de  lancet¬ 
tes.  La  première  efpece  de  lancette 
eil  appellée  lancette  à  grain  d’orge: 
la  lame  ou  le  fer  de  celie-ci,ne  com¬ 
mence  à  perdre  fa  largeur  que  fort 
près  de  fa  pointe,  pentens  dans  le 
milieu  du  poli',  ce  qui  fait  qu’elle 
eft  large  &  capable  de  faire  une 
grande  ouverture  en  la  pouffant 
dans  le  vaiffeau.  Les  commença  ns 
doivent  la  préférer  à  toutes  les  au¬ 
tres  ,  parce  qu’elle  ne  demande 
prefque  que  la  pon&ion  :  elle  con- 
[  aux  vaiffeaux  fuperficiels  U 
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gros,  fur  tout  à  ceux  qui  ne  font 
pas  une  grande  faillie  en  dehors, 
qui  font  ayoifinés  d’un  peu  de 
graifle  ,  &  recouverts  d’une  peau 
fine  &  délicate. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
lancette  a  grain  d 'avoine  3  la  pointe 
de  celle -ci  eft  plus,  allongée  que 
celle  de  la  precedente  ,  mais  elle 
ne  fe  forme  qu’infenfiblement  & 
conferve  toûjours  un  peu  de  lar¬ 
geur  }  elle  commence  ordinaire¬ 
ment  au  milieu  du  fer  ,  ou  au  com¬ 
mencement  du  poli  ,  pour  perdre 
enfuire  peu  à  peu  de  Ton  diamètre, 
&  fe  terminer  par  une  belle  poin¬ 
te  :  nous  avons  tâché  de  faire  0 fa- 
fer  ver  toutes  fes  circonftances  dans 
nos  figures. 

Nous  regardons  cette  lancette 
comme  la  meilleure  de  toutes ,  elle 
eft  propre  pour  tous  les  vaiffeaux  j 
car  fa  largeur  ne  cachant  point 
Tendroitque  Ton  veut  piquer  ,  on 
la  conduit  non  -  feulement  de  la 
main ,  mais  des  yeux ,  &  en  la  re¬ 
tirant  doucement  on  fait  une  levée 
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fi  <rrande  &  fi  petite  qu’on  le  juge 
à  propos  :  elle  convient  à  merveil¬ 
le  pour  les  vaifleaux  qui  font  un 
peu  profonds  ,  &  l’on  peut  même 
s’enlervir  pour  ceux  qui  ont  le  plus 
de  profondeur, 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 
lancette  en  piramide  ou  à  langue  de 
fer  peut  ;  elle  commence  à  perdre  fa 
largeur  dés  fa  bafe  ,  je  veux  dire 
près  du  talon ,  de  forte  que  dimi¬ 
nuant  fenfiblement  de  largeur,  elle 
fe  termine  par  une  pointe  fort  al¬ 
longée ,  très-fine  &  très-aiguë,  qui 
reprefente  une  vraie  piramide. 
Cette  troifiéme  efpece  de  lancette 
ne  doit  jamais  tomber  dans  les 
mains  des  apprentifs  ,  d’autant 
quelle  ne  convient  qu’aux  vaif¬ 
feaux  les  plus  profonds  5  &  a  moins 
qu’on  ait  la  main  fûre  ,  &  qu’on 
ne  fçache  s’en  fervir,on  rifquede 
caufer  bien  du  defordre. 

•  Les  trois  efpeces  de  lancettes 
donc  je  viens  de  faire  l’hiftoire  , 
peuvent  fervir  à  ouvrir  prefque 
tous  les.  abfcës  -,  mais  comme  il  fe 
G  iij 
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fait  quelquefois  des  dépôts  qui  f0Qt 
fi  profondément  fitués  ,  que  nos 
lancettes  ordinaires  ne  pourroient 
pas  leur  toucher  ,  tels  font  les 
phlegmons  qui  fe  forment  fous  de 
grands  mufcles  ,  ceux  qui  fe  for¬ 
ment'  profondément  dans  les  graif. 
fes  qui  entourent  le  rectum ,  &  en 
mille  autres  endroits  3  pour  lors  il 
faut  une  lancette  qui  ait  plus  de 
longueur  ,  &  c’eft  celle  -ci  dont 
nous  faifons  la  quatiéme  efpece, 
êc  que  nous  appelions  lancette  à 
abft'es. 

La  figure  de  cette  quatrième  ef¬ 
pece  de  lancette  ne  différé  pas 
beaucoup  de  celles  que  nous  venons 
d’examiner  y  voici  cependant  les 
particularités  de  celle  qui  me  fert 
de  modèle ,  &  que  nous  avons  fait 
graver  dans  la  feptiéme  Planche. 

La  lame  eft  deux  fois  plus  épailfe 
•que  celle  des  autres  lancettes ,  par¬ 
ce  que  ne  devant  fervir  que  dans 
des  lieux  profonds  *  il  faut  beau¬ 
coup  plusse  refi fiance.  Sa  largeur 
n’exeede  les  autres  que  de  deux 
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lignes,  ainfi  iabafe  de  celle-ci  n’au¬ 
ra  que  fix  lignes  de  diamètre,  afin 
de  ne  point  couvrir  entièrement 
l’endroit  profond  où  l’on  ne  fent 
quelquefois  qu’une  legere  ondula¬ 
tion  :  fa  longueur  enfin  eft  de  deux 
pouces  6c  demi. 

Il  faut  encore  obferver  que  le 
mat  n’a  qu’environ  dix  lignes , 
qu’il  prefente  deux  furfaces  afTez 
inégales  faites  à  la  lime ,  6c  un  peu 
adoucies  à  la  polifToire  }  ce  qui  me 
paroît  eflentiel  pour  cette  forte  de 
lancette ,  parce  qu’aïant  beaucoup 
de  parties  à  couper ,  il  faut  la  tenir 
avec  beaucoup  plus  de  fermeté  que 
les  autres.  Le  refte  de  la  lâme’eft  le 
poli  ,  qui  commence  infenfiblè- 
ment  à  diminuer  depuis  le  mat  pour 
former  une  pointe  en  grain  d’a-s 
voine  :  cette  pointe  ne  doit  pas 
etre  fi  fine  que  celle  des  autres  lan¬ 
cettes  ,  parce  qu’elle  s’émouchete- 
roit  trop  facilement;  &  lesfurfaces 
du  poli  doivent  être  plus  bombées 
&  plus  arondies ,  afin  de  laifier  plus 
de  force  dans  la  lame. 

G  iiij 
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Ceci  doit  fuffîre  pour  ce  q m 
concerne  la  mécanique  des  lan-^ 
certes,  car  fi  nous  allions  à  prefent 
parler  de  la  maniéré  de  s  en  fervir, 
nous  ferions  obligés  de  raporter 
tant  de  circonftances  ,  que  notre 
narration  feroit  plutôt  un  Traité 
de  la  faignée  ,  qu’une  defcription 
de  lancettes» 

Explication  de  la  huitième  Planche -, 

Cette  Planche  fait  voir  les  diffé¬ 
rences./^^/’/»  dont  a  coûtumede 
fe  fervir  pour  faigner. 

A  A  A  A.  Marquent  la  lame, 

1  B  B  B.  Le  corps ,  le  mat  ou  le 
fraie. 

C  C  G  C .  La  pointe  ,  le  bruni 
ou  le  poli  de  la  lame. 

D  D  D  D.  La  chaflè  ou  le  man¬ 
che. 

La  Ie  figure  montre  la  véritable 
lancette  à  grain  d’ orge. 

La  ie  figure  reprefente  la  îan* 
cette  quon  appelle  à  grain  d’a¬ 
voine. 


ygs  Jnfirumens  de  Chirurgie,  i  ^ 
La  3e  figure  fait  voir  une  petite 
lancette  à  grain  d’avoine  très- 
commodexkns  les  faignées  les  plus 
difficiles. 

La  4e  figure  eft  la  lancette  en 
pirarnide  j  ou  à  langue  de  ferpent. 


Article  VII. 

J)  es  Ci  féaux  droits  &  courbes  dont 
on  (e  fen  pour  les  opérations . 

LEs  derniers  inftrumens  com¬ 
muns  à  beaucoup  d’opéra¬ 
tions  ,  &  dont  nous  allons  faire 
mention  dans  cet  article  ,  font  les 
cifeaux.  Il  femble  que  nous  pour, 
rions  nous  difpenfer  de  parier  da¬ 
vantage  de  cet  infiniment ,  puif- 
que  nous  en  avons  déjà  fcrupuleu- 
fement  examiné  6c  la  mécanique , 
&  les  differentes  parties  qui  en¬ 
trent  dans  fa  conftru&ion  >  mais 
comme  nous  n’avons  parlé  que  des 
cifeaux  droits ,  que  nous  avons  dit 
convenir  également  dans  les  appa- 
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reils  &  dans  les  opérations  >  il  noi» 
refte  à  examiner  ici  les  courbes 
qui  font  uniquement  refervés  pour 
ce  qui  s’appelle  la  grande  Chirur¬ 
gie. 

Comme  les  parties  des  cifeaux 
courbes  font  les  mêmes  que  celles 
des  cifeaux  droits  ,  nous  n’allons 
point  nous  amu fer  à  les  décrire  y 
nous  allons  feulement  parler  de  la 
courbure  que  nous  voulons  qu’ils 
aient ,  car  elle  eft  bien  differente 
de  celle  que  les  Couteliers  ont  cou- 
2 u me  de  donner  à  tous  leurs  ci- 
féaux» 

Si  on  examine  les  cifeaux  couri 
tes  ordi  naires  ,  on  verra  que  leurs 
lames  font  prefque  toutes  droites 
jufques  dans  le  milieu  y  ôe  de  cê 
milieu  on  voit  commencer  une 
grande  courbure  dont  f extrémité 
-  eft  éloignée  d’un  pouce  &  demi 
de  l’axe  des  cifeaux.  La  lame  in¬ 
ferieure  Ce  termine  encore  par  un 
bouton  s  êt  la  fuperieore  par  une 
pointe  très  aiguë. 

Pour  concevoir  le  ridicule  & 
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^incommodité  de  ces  fortes  de  ci» 
féaux  j  il  faut  auparavant  coonoî- 
tre  une  partie  des  chofes  auxquel¬ 
les  iis  font  deftinés.  Leur  ufage  efl 
de  faire  des  inci  fions  fuivant  la  lon¬ 
gueur  des  parties  cilindriques ,  de 
fervir  à  l’ouverture  des  abfcès, 
eu  autres  opérations ,  dans  des  en¬ 
droits  un  peu  caves  &  où  il  y  a  des 
angles , parce  que  la  courbûre  s’é¬ 
loignant  un  peu  de  l’axe  ou  de  la 
ligne  qui  coupe  les  cifeaux  en  deux 
parties  égaies ,  donne  du  champ  & 
plus  de  liberté  au  Chirurgien.  Il 
s’enfuit  de  ce  raifonnement  que  la 
courbure  des~ cifeaux  efl  absolu¬ 
ment  nécefiaire  5  mais  comme  celle 
des  cifeaux  ordinaires  a  trois  dé¬ 
fauts  efientiels ,  nous  allons  tacher 
de  les  faire  connoître ,  &  de  les  re¬ 
ctifier. 

io.  Plus  la  pointe  des  cifeaufc 
courbes  eft  élçignéede  l’axe  ou  de 
la  ligne  qui  coupe  les  cifeaux  en 
deux  parties  latérales  ,  plus  cette 
même  pointe  efi:  foible  i  par  confe- 
quent  plus  il  faut  de  force  pour  la 
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fa  ire  agir ,  &  par  un  enchaînement 
de  coafequence  moins  les  cifeaux 
coupent  bien.  Aim.fi  la.  grande  cour¬ 
bure  éloignant  confiderabletnent 
la  pointe  des  cifeaux  de  leur  axe,, 
il  s’enfuit  qu’en  fatigant  le  Chi¬ 
rurgien  ,,  elle  fera  beaucoup  de 
douleur  au  malade. 

2°.  La  grande  courbure  »  &  prin¬ 
cipalement  celle  qui  ne  commen¬ 
ce  que  dans  le  milieu  de  la  lame* 
éloignant  confiderablement  la 
pointe,  des  cifeaux  de  la  ligne  cen¬ 
trale  ,  le.  Chirurgien  *  pour  faire 
entrer  la  lame  inferieure  dans  un 
fin  us ,  u  ne,  ftftnie  ou  une  plaïe ,.  eft 
obligé  d’éloigner  beaucoup  fon 
coude  de  la  partie  latérale  de  la 
poitrine  ,  qui  eft  fa  fituation  ordi¬ 
naire  5  dans,  cette  attitude  la  main 
eft  très,  gênée»  les  anneaux,  torm- 
Jbant  prefc|ue.ea  ligne  perpendicu- 
Jaire  à  la  maladie..  O^r  je  demande 
a  tomes  les.  perfonnes.de  bon  fens ,. 
B  un  Chirurgien  peut  opérer  avec 
agréaient  &.  dextérité  dans  une; 
telle  contrainte  3  je  dis  plus ,  ;jfc 
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demande  s’il  peut  opérer  avec  fU- 

mé  r 

50,  Outre  k  douleur  que  peu  vent 
faire  des  cifeaux  qui  ne  coupent 
pas  bien  5  &  la  gène  dans  laquelle 
ik  mettent  le  Chirurgien  ,  nous- 
difons  qu’une  grande  courbure  ne: 
pourra  pas  entrer  dans  un  ûnus  ou 
une  plaïe  étroite  5  car  la  grande 
courbure  foppofe  un  grand  arc?  or 
il  faut  de  leipace  pour  contenir 
un  grand  arc.  Donc  on  fera  obligé 
d’ouvrir  à  trois  ou  quatre  reprîtes* 
ce  qui  n’eil  au  plus  fupportable  que 
po a  r  u  nin  ftrum  en  t  qu i  c oupe  b  i  e n  * 
&  avec  lequel  on  a  bien  toc  fait.. 

Nos  cifeaux  n’ont  point  ces  de- 
favantages ,  car  leur  courbure  efe 
petite  Ôc  douce,  elle  prend  ml  me 
du  milieu  de  i’enrablûre  ,  &  augr 
tnentant  prefqu’inferjfiblement ,  à 
peine  k  pointe  s’écarte- 1>  elle  de: 
cinq  lignes  de  faxe  des  cifeaux? 
ûruclure  qui  les  tend  non  -  feule.- 
^ent  très-propres  à  faire  toutes  les- 
operations  qui  demandent  des  d-- 
-eauxcourbes  a  mais  qui  les  rend 
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fi  dégagés  &  fi  commodes  ,  qu'ils 
peuvent  executer  celles  qui  fem- 
bioient  n'être  deftinés  que  pour 
des  ci  féaux  droits. 

Nous  ne  pouvons, encore  fouf- 
frir  ni  le  bouton  ni  la  pointe  aiguë 
qui  terminent  ordinairement  les 
cifeaux  courbes,  parce  que  le  bou¬ 
ton  qui  fe  trouve  à  la  branche  in¬ 
ferieure  ,  rend  cette  lame  trop  ma¬ 
terielle  &  trop  groffierc ,  &  ne  peut 
être  introduit  dans  la  reinûre  de 
certaines  foïides  cannelées  qui  doi¬ 
vent  être  très- fines  :  pour  ce  qui 
eft  de  la  pointe  très  -  aiguë  de  la 
branche  fuperieurè>&  qui  menace 
le  ciel  ,  nous  n’avons  jamais  pu 
concevoir  qu'elle  étoit  l'idée  des 
Chirurgiens,  &  à  quoi  ils  la  defti- 
noient  \  nous  dirons  feulement  à 
eur  loft  ange,  que  fe  contentant  de 
commander  des  cifeaux  courbés, 
lés  Ouvriers  qui  ne  fe  corrigent 
pas  facilement ,  les  accommodent 
à  leur  gré.  Les  pointes  de  nos  ci¬ 
feaux  courbes  font  mon  fies  toutes 
les  deux  ,  ce  font  celles  qui  son- 
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viennent  le  mieux, puifqu’elles  ont 
]es  bontés  du  bouton  ,  fans  avoir 
fes  imperfections. 
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CHAPITRE  V. 

Des  inf.  rumens  particuliers  à  chaque 
operation premièrement  de  ceux 
qui  conviennent  peur  tirer  les  corps 
étrangers „ 

Après  avoir  décrit  une  partie- 
des  inflrumens  communs  à 
prefque  toutes  les  opérations,  nous 
allons  ,  fuivant  nôtre  divifion  ÿ 
traiter  de  ceux  qui  font  particu» 
Üers  à  chaque  opération  5  &  pour 
le  faire  fans  confuhon ,  nous  allons 
fuivre  le  même  ordre  que  nous 
nous  femmes  preferit  dans  nôtre 
Traité  d’Opératrons.  Nous  avons 
commencé  cet  Ouvrage  par  la 
-réiinion  desplaïes  >  &  avant  d’eB 
donner  les  moïens,  nous  avons  fait 
remarquer  qu’il  y  avoit  fouvent 
des  obftacles  qui  s'oppofuient  à  cet» 
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te  réunion,  ce  qui  nous  donne  lieu 
d’établir  ici  deux  claiTes  d’inftïu- 
mens  propres  à  la  réunion  des 
plaïes ,  les  premiers  étant  deftinés 
pour  tirer  les  corps  étrangers ,  & 
les  autres  à  approcher  les  levres  de 
la  plaie  les  unes  des  autres. 

Parmi  les  corps  étrangers ,  les 
uns  font  fùperficiels ,  5c  les  autres 
fitués  plus  profondément  :  les  fu~ 
perficiels  font  fou  vent  des  dragées 
de  plomb  auvifage  ou  ailleurs,  ou 
bien  des  grains  de  poudre  ou  plu* 
fieurs  autres  corps  de  cette  nature. 
Pour  tirer  ces  corps  étrangers ,  il 
faut  avoir  de  petits  infiniment  qui 
portent  le  nom  de  curettes,. 


Article  I. 

Des  Curettes  qui  doivent  fervit  & 
tirer  Us  corps  étrangers.- 

ON  entend'  par  curette  un  inq 
ûrument  d’acier  ,  de  fer  ou 
d’argent ,  qui  a  la  figure  d’une 
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tire  coeillier  ,  dont  on  fe  ferc  pour 
faire  fortir  quelques  corps  etran¬ 
gers  enfoncés  dans  des  parties  ,  ou 
pour  neuoïer  des  endroits  creux 
donc  lentrée  n’eft  pas  fort  confide- 
râble. 

Quoique  cette  définition  fade 
afléz  connoître  quelle  eft  la  con- 
ftru&ion  de  cet  infiniment ,  nous 
allons  cependant  l’examiner  de 
plus  près.  Les  curettes  dont  nous 
nous  ferions  pour  tirer  les  corps 
étrangers,  font  differentes  fuivant 
les  endroits  oix  elles  doivent  fervir, 
&  les  corps  étrangers  qu’on  dok 
ôter  :  celle  qui  nous  fert  ordinai¬ 
rement  pour  les  plaies ,  eft  une  pe¬ 
tite  verge  de  fer  ou  d’argent ,  de  la 
longueur  de  cinq  pouces  deux  li¬ 
gnes  ou  enuiron*  Le  milieu  de  cet¬ 
te  verge  eft  un  peu  plus  gros  èc 
même  taillé  apans  ,  pour  donner 
plus  deprife  au  Chirurgien  :  il  va 
enfuite  en  diminuant  l’efpace  de 
quelque  lignes  pour  fe  terminer  en 
cilindre  vers  fes  extrémités, qui  s’é- 
targifîaac  enfuite  ,  forment  deux 
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petites  cueiliiers  allongées ,  une  à 
chaque  extrémité  ,  6c  tournées  à 
contre-fens.  L’une  de  ces  cueiliiers 
doit  être  un  peu  plus  grande  que 
l’autre,  8c  toutes  les  deux  doivent 
fe  terminer  par  une  efpece  d’avan¬ 
ce  en  forme  de  bec  afin  de  mieux 
fai  fi  r  le  corps  étranger. 

Il  faut  encore  obferver  de  faire 
graver  dans  ces  petites  cueiliiers, 
trois  ou  quatre  petites  dents  en  fa¬ 
çon  de  râpes obfervant  quelles  ne 
fafTent  aucune  faillie  au  delà  des 
bords  de  la  cuéiHiêr. 

Il  eft  bon  que  les  Chirurgiens 
aient  des  curettes  de  plufieurs  li¬ 
gures  ,  c’eft-à  dire  5  de  rondes  SC 
un  peu  creufes  ,  d’olivaires  &  de 
plus  longues  -,  afin  de  s’acommo- 
der  aux  differentes  figures,  des 
plaies  6c  des  corps  étrangers  jutais 
nous  ne  pouvons  approuver  les  pe¬ 
tites  curettes  tranchantes  fur  les 
côtés  ,  que  quelques-uns  propo- 
fent  pour  tirer  les  grains  de  poudre 
qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  le 
tiflu  de  la  peau  du  vifage.  Nous 
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avoiions  que  leur  intention  étant 

fendre  la.  peau ,  afin  de  pafTer 
la  curette  par  derrière  le  corps 
étranger  dis  évitent  par*  la  le  grand 
nombre  d’inftrumens  j  mais  com¬ 
me  les  tranchans  que  i*on  peut  fai¬ 
re  à  une  curette  ,  font  greffiers* 
nous  concluons  qu’ils  doivent  fai¬ 
re  beaucoup  de  douleur  en  cou¬ 
pant  la  peau  5  &  comme  ils  Tons 
nuifibles  pour  tirer  le  corps  étran¬ 
ger  ,  je  crois  qu’il  eft  beaucoup 
mieux  de  fendre  un  peu  la  peau 
avec  la  pointe  d’une  lancette,  puis 
on  pafle  une  petite  curette  fans 
tranchans  ,  derrière  Le  grain  de 
poudre  afin  de  le  faire  fortir. 

ïl  eft  absolument  néceflaire  de 
prendre  ces  précautions  pour  ces 
fortes  de  corps  étrangers  ,  car  fi 
on  les  creve  en  voulant  pafier  là 
curette  par  derrière,  les  grains  de 
poudres  feront  des  marques  très- 
difformes  ,  &  qui  ne  s’éfaceront  ja¬ 
mais. 

Pour  fe  fervir  des  curettes  ,  on 
les  tient  ordinairement  par  le  toi- 


1^4  'Nouveau  Traite 
lieu  de  leur  corps  avec  le  pouce 
l’indice  &  le  long  doigt  >  de  ma¬ 
niéré  que  ces  derniers  avancent 
vers  l’extrémité  ou  la  petite  cueik 
îier  j  laquelle  étant  pallee  derrière 
le  corps  étranger ,  fait  la  refilknce, 
lepouce  qui  pefe  fur  la  curette  eft 
la  puiflance ,  &  le  long  doigt  qui  fe 
trouve  entre  deux  étant  le  point 
d’appui  j  il  s’enfuit  que  la  curette 
peut  être  rapportée  dans  cette  ren¬ 
contre  ,  à  un  lévier  de  la  première  ' 
cfpece. 

Explication  de  la  neuvième  planche . 

La  Ie  fïg.  repre fente  les  cifeaux 
courbes  que  nous  avons  décrit  dans 
le  feptiéme  Article  du  quatrième 
Chapitre  ,  &  dont  les  parties  font 
les  mêmes  que  celles  des  cifeaux 
droits  >  ainfi  fans  les  repeter ,  nous 
allons  feulement  marquer  par  deux 
Â  A.  la  douce  courbure  decesci- 
feaux. 

BR.les  pointes  mou  fies  &arondies. 

La  2e  figure  démontre  une 
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curette  dont  nous  avons  fait  l’hi- 
ftoire  dans  le  premier  Article  du 
cinquième  Chapitre. 

C.  Le  corps  de  la  curette. 

D  D.  Les  extrémités  ou  les  pe¬ 
tites  cueilliers ,  dont  il  y  en  a  une 
qui  fait  voir  la  cavité  garnie  de  pe¬ 
tites  dents  en  façon  de  râpe  ,  & 
l’autre  reprefente  le  dos. 


Article  IL 

Bes  pincettes  qui  peuvent  fervir  A 
tirer  les  corps  étrangers ,  appellèes 
becs  de  Canne  ,  de  Corbeau  &  de 
Grue. 

LOrfque  les  corps  étrangers 
font  limés  profondément ,  il 
faut  faire  en  forte  de  connoître 
s’ils  font  dans  les  parties  molles  ou 
dans  lespardes  d  ures.  S’ils  font  dans 
les  parties  molies ,  on  a  coutume  de 
les  tirer  avec  les  pincettes  à  an¬ 
neaux  que  nous  avons  déjà  décrit¬ 
es  j  obferyant  déporter  û  pincet- 
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te  fermée  dans  la  plaïe ,  de  toucher 
le  corps  étranger  ,  la  pincette  en- 
core  fermée ,  de  l’ouvrir  enfuite 
doucement  3  êc  de  charger  le  corps 
étranger. 

Mais  fi  les  corps  étrangers  font 
fitués- profondément  }  ou  s’il  eft 
befoin  d’une  force  plus  confidera, 
bie  »  il  faut  avoir  recours  à  plu¬ 
sieurs  autres  efpeces  de  pincettes, 
dont  on  fe  fert  pour  debarafier  les 
parties  molles  des  corps  qui  les  gê¬ 
nent.  Ces  pincettes  ont  des  noms 
differensquifemblent  être  tirés  de 
la  reflemblance  qu’on  leur  a  trou¬ 
vé  avec  le  bec  de  certains  animaux} 
ainfi  on  les  appelle  becs  de  Canne , 
de  Corbeau  &  de  Grue . 

Comme  ces  trois  fortes  d’inftru* 
mens  font  à  peu  près  conftruits  de 
la  même  maniéré ,  &  quelles  n’ont 
de  différence  que  le  plus  ou  moins 
de  largeur  &  de  longueur  dans 
leur  bec  ,  nous  ne  ferons  graver 
que  le  dernier  ,  afin  de  ne  point 
charger  nos  planches  &  notre  dis¬ 
cours  de  répétitions  inutiles. 
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Le  bec  de  Gruë  eft  une  pincette 
delà  fécondé  efpece ,  eompofée  de 
deux  branches  unies  enfemble  par 
jonBion  pœffêe  9  &  deftinée  pour  ti¬ 
rer  certains  corps  étrangers  etn- 
barattés  dans  les  plaïes. 

Puttquele  bec  de  Gruë  eft  une 
efpece  de  pincette  ,  donc  les  bran¬ 
ches  font  unies  par  cet  artifice  que 
les  Ouvriers  appellent  jonétion 
pattée  ,  il  fuit  qu’une  de  fes  bran¬ 
ches  eft  mâle  ,  ce  qui  fe  trouve  or¬ 
dinairement  à  l’inferieure  j  &  l’au¬ 
tre  femelle  qui  eft  la  fuperïeure:  Sc 
comme  nous  avons  expliqué  fore 
au  long  cette  mécanique  en  parlant 
des  pincettes  à  anneaux ,  nous  ren- 
V nions  le  Lecteur  à  cet  article  pour 
s’en  bien  inftruire. 

Pour  faire  l’hiftoire  exacte  du 
beede  Gruë ,  nous  allonsexaminer 
fon  corps  &  fes  extrémités.  T out  ce 
que  le  corps  a  de  particulier ,  outre 
la  jonction  pattée  dont  je  ne  parle¬ 
rai  point  comme  j’en  ai  déjà  averti 
ceft  qu’il  paroît  au  dehors  d’une 
%ure  quarrée  :  les  furfaces  fupe^ 


Ï6-8  Nouveau  T  v  dite  ? 

rieure  &  inferieure  de  ce  quarr^ 
ont  environ  cinqlignes  de  diamè¬ 
tre  ,  Sc  les  latérales  excédent  cette 
mefure  d’une  ligne.  La  longueur 
de  ce  corps  eft  d’un  bon  pouce ,  Sc 
partage  chaque  branche  de  Pin* 
ftrument  en  partie  anterieure ,  ÔC 
en  partie  pofterieure. 

Les  parties  pofterieures  du  bec 
de  Grue  font  regardées  comme  le 
manche  de  tout  i’inftrument,  elles 
font  différemment  contournées, 
car  la  branche  mâle  eft  toute  droi¬ 
te  ,  pendant  que  la  femelle  eft  dou¬ 
cement  courbée  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ,  ce  qui  l’éloigne  de  deux 
pouces  ou  environ  de  la  branche 
mile  lorfque  la  pincette  eft  fermée, 

&  augmente  confiderablement  la 
force  de  i’inftrument. 

Ces  branches  font  planes  pour 
pre fente r  des  furfaces  plus  éten¬ 
dues  à  la  main  &.  aux  doigts  qui 
doivent  les  empoigner  ;  elles  ont 
leurs  faces  intérieures  planes ,  mais 
l’exterieure  eft  legerement  aron- 
die  pour  s’accommoder  mieux  dans 
l’apprehenfion* 
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j^ppr-eheafion ,  à  la  figure  cave  de 
ia  main.  Leur  épaifTeur  près  du 
corps  eft  de  trois  lignes  ,  &  leur 
largeur  efl  de  cinq  >  mais  en  s’ap¬ 
prochant  de  l’extrémité  elles  di¬ 
minuent  d’ épaifTeur  ,  6e  augmen¬ 
tent  de  quelques  lignes  en  largeur , 
cequifert  comme  d’arête  ,  6c  don¬ 
ne  plus  deprife  à  l’inftrument.  La 
longueur'  de  ces  branches  ’eft  de 
cinq  pouces  huit  à  dix  lignes. 

Ces  fortes  de  pincettes  font  na¬ 
turellement  écartées  par  un  {impie 
reffort  très  -  éiaftique  ,  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  languette  d’a¬ 
cier,  de  figure  piramidale,  dont  la 
hafe  a  trois  lignes  de  largeur  fur 
une  d’épaifleur  ,  mais  qui  va  in- 
fenfiblement  en  diminuant  de  tou¬ 
tes  façons  ,  pour  fe  terminer  par 
une  pointe  moufle  en  forme  de  bec. 
Cette  languette  eft  battue  à  froid 
afin  de  refîerrer  les  pores  de  l’acier, 
&  lui  donner  par  1a  plus  d’élafli- 
cité  s  elle  efl:  un  peu  courbée  vers 
fa  bafe,  pour  éloigner  fa  pointe  de 
la  ligné  de  gravité ,  &'  faire  le  ref- 
Tome  /„  H 
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fore.  Enfin  la  bafe  de  cette  Ian; 
guette  eft  percée  pour  y  paffer  un 
clou  qui  traverfe  aufii  la'branche 
mâle  de  la  pincette ,  &.  eft  fi  exacte¬ 
ment  rivée  limée  fur  fa  furface 
fuperieure ,  qu’il  n’y  paroît  point. 

Il  nous  refte  pour  finir  nôtre 
defeription  ,  à  examiner  l’extré¬ 
mité  anterieure  de  cet  inftrument, 
qui  eft  communément  "appelles 
bec  i  il  commence  à  la  partie  an¬ 
terieure  du  corps  ou  de  la  jonction 
paftee,par  une  tête  arondie  fur  Tes 
races  fuperieure  &.  inferieure,  mais 
applatie  furies  cotés.  Cette  tête  eft 
formée  par  deux  demi  -  cercles , 
dont  le  plus  grand  fe  trouve  à  la 
branche  fuperieure  ou  femelle,  êc 
l'autre  à  l’inferieure.  Ces  demir 
cercles  unis  enfemble  font  un  trou 
horifontal  qu’on  appelle  l’œil  de  la 
pincettes  maisîorfque  rinftrument 
eft  ouvert  >  ils  reiïemblent  avec  le 
bec,  à  une  gueule baïante. 

Le  refte  du  bec  font  deux  lames 
ou  branches  piramidales  ,  dont  le 
commencement  a  environ  deug 
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lignes  &  demie  d’épaifTeur  ,  6c 
cinq  lignes  de  large  j  elles  font 
exactement  planes  en  dedans  , 
arondies  en  dehors ,  &  vont  peu  à 
peu  en  diminuant  pendant  l’eipace 
de  trois  pouces ,  pour  fe  terminer 
par  une  pointe  moulTe  &  très- 
arondie.  Ces  deux  lames  qui  for¬ 
ment  le  bec,  font  legerement  cour¬ 
bées  en  dedans  ,  ce  qui  fait  que 
Finit  ru  ment  étant  fermé,  on  voit 
un  efpace  entre  ces  lames  ou  bran¬ 
ches  ,  qui  devient  moins  confide- 
rable  à  mefure  qu’il  approche  de 
l'extrémité  du  bec ,  ce  qui  fait  que 
ces  branches  fe  touchant  à  leurs 
extrémités ,  pincent  avecplus  d’e- 
xaditude. 

La  feule  différence  qui  fe  trouve 
entre  le  bec  de  Grue  &  celui  de 
Corbeau  ,  c’eft  que  l'extrémité 
anterieure  de  celui  -  ci  eft  moins 
longue  d’un  pouce.  Les' inégalités 
^ne  l’on  pratique  intérieurement 
f  l’extrémité  du  bec  de  ces  deux 
inftrumens ,  font  des  bifeaux  cou¬ 
chés  les  uns  fur  les  autres ,  tranfver- 
H  ij 
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falement  fîmes, &  qui  vont  de  Pex- 
trêmité,vers  la  tête. 

Le  bec  de  Canne  a  Ton  extrêmi- 
té  anterieure  autrement  conftrui- 
te  ,  car  ce  font  deux  petites  cueil¬ 
li  ers  allongées  ,  excédant  le  corps 
en  largeur  >  n’aïant  pas  deux  pou. 
ces  de  long ,  légèrement  convexes 
en  dehors  ,  &  moufles  parle  bout, 
figure  qui  reprefen  te  a  fiez  bien  le 
bec  d’une  Canne.  Et  comme  cette 
forte  de  pincette  eft  emploi ée  pour  j 
tirer  des  corps  étrangers  fortement 
embraffes  dans  les  chairs  ,  même 
les  balles  dans  les  os  S/ou  des  ef- 
quiiles  dont  le  féjour  eft  préjudi¬ 
ciable  ,  fes  inégalités  font  piquées 
en  façon  de  râpe  pour  s’oppofer  & 
tenir  avec  plus  de  fermeté  le  corps 
qu’on  veut  tirer. 

Les  becs  de  Canne ,  de  Corbeau 
&  de  Grue  font  la  fondion  d’un 
levier  de  la  première  efpecêj  puis¬ 
que  le  point  d’appui  ou  le  point  fixe 
fe  trouve  entre  la  puiflance  &  b 
refiftance.  Et  comme  les  brancnes 
ou  parties  pofterieufesde  ces  pin- 
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cettes  font  fore  longues ,  il  fuit  fui— 
vaot  ce  que  nous  avons  déjà  établi, 
que  la  force  en  doit  être  d’autant 
plus  grande.  La  mécanique  que 
nous  avons  fait  obferver  dans  la 
conftru&ion  de  ces  branches ,  fur 
tout  la  courbure  quiVob  fer  ve  à  la 
branche  femelle  ,  donne  encore 
beaucoup  de  force  à  l’inftrument  j 
&  c’eft  cette  raifon  qui  nous  fait 
blâmer  les  becs  de  Canne ,  de  Cor¬ 
beau  ,  de  Grue  ,  dont  les  branches 
font  arondies ,  &  qui  fe  terminent 
par  des  anneaux  ,  parce  qu’ils  né 
peuvent  avoir  tant  de  force*  com¬ 
me  il  eft  facile  de  le  prouver. 

La  maniéré  de  fe  fervir  du  bec 
de  Grue  ,  &  des  autres  pincettes 
dont  je  viens  de  parler ,  eft  de  faire 
en  forte  de  pouvoir  toucher  le 
corps  étranger  avec  le  doigt  indi¬ 
ce  de  la  main  gauche  5  ou  fi  on  ne 
le  peut  pas ,  de  fe  fervir  d’une  fon¬ 
de  ou  d’un  ftiîet  ;on  prend  enfuite 
1  infiniment  de  façon  que  le  thenar 
de  la  main  droite  foit  appuïé  fur 
1  extrémité  de  la  branche  mâle  ou 
H  iij 


2-74  Nouveau- Traite 
inferieure ,  &  les  quatre  doio-tsfo^ 
ia  femelle  ou  fuperieure,  afin  d’em- 
poigner  &  ferrer  ainfi  l’inftrument 
pour  le  tenir  fermé.  On  gliffe  après  5 
cela  le  bec  de  la  pincette  le  long 
du  doigt  ou  du  ftilet,  &  quand  ou 
fent  avec  le  bec  de  T  infiniment, 
le  corps  étranger ,.  on  retire  le  fti¬ 
îet,  &  on  lâche  un  peu  les  doigts 
de  la  main  droite ,  afin  de  permet¬ 
tre  aurefiort  de  dilater  &  d’ouvrir 
la  pineette>  puis  on  charge  le  corps 
étranger,  &  on  le  tire  doucement,' 
On  voit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  que  l’ufage  du  bec  de  Can¬ 
ne,  de  Corbeau  U  de  Gruë  ,  eft 
de  tirer  les  corps  étrangers  telle¬ 
ment  embraffés  dans  les  chairs  oa 
dans  les  os  ,  qu’ils  n’ont  pu  ceder 
à  la  force  des  pincettes  à  anneaux, 
Si  nous  voulions  imiter  ces  gens 
qui  s’imaginent  dire  de  belles  cho- 
fes ,  en  décrivant  avec  amphaie } 
nombre  de  vieux  inftrumens  que 
les  Chirurgiens  de  notre  fiecleont 
eu  proferit  comme  étant  inutiles  > 
ou  d’un  mauvais  ufage,nousferl^ 
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ici  un  pompeux  étalage  des  becs  de 
perroquet  ,  de  Griffon  &.  autres 
fëmblables  qu’on  trouve  chez  Am- 
broile  Paré,&  dans  les  Livres  d’au¬ 
tres  anciens  Auteurs  5  mais  rions 
laifibns  ces  paffe-tems  à  ces  hom¬ 
mes  vains ,  qui  étant  eux-mêmes 
nos  Copiftes,  &  ceux  de  nos  Héros* 
croient  que  tout  le  monde  leur  ref- 
femble.  - 

Article  III. 

Delà  première  efpece  de  Tire-balle  > 
ou  du  Tire-balle  à  plu  {leur s  bran - 
ches, 

LÈs  inftrumens  qu'on  appelle 
Tire-balles  font  de  deux  ef- 
peces.  La  première  efpece  en  ren¬ 
ferme  deux  ,  qui  *  quoiqu’ils  foient 
di fferemment  eonft ruits*ont  néa n- 
moins  le  même  ufage.  Le  premier 
eft  compofé  de  deux  cueillerons 
quis’approchem  &  s’éloignent  l’un 
de  l’autre  par  un  artifice  que  les 
Ouvriers  appellent  couliffe.  Comme 
cet  inftrument  neft pas  fi commo- 
H  iüj 
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de  que  le  fuivant ,  nous  n’en  parle, 
rons  pas  davantage. 

Lq  fécond  Tire-balle  que  nous 
avons  compris  fous  la  première  ef- 
pece ,  a  trois  branches  fort  artifte- 
ment  compofées.  Pour  développer 
fa  ftrudure  mécanique ,  il  faut  de 
néceffité  le  confiderer  dans  fon 
corps  &  dans  fa  cannule.  Le  corps 
doit  encore  être  divifé  en  deux 
parties,  une  qui  efl:  principale,  & 
l’autre  qui  lui  fert  de  manche,  La 
piece  principale  du  Tire-balle  à  f 
trois  branches,  eft  une  verge  de  fer 
ou  d’acier ,  longue  de  huit  pouces 
&  demi ,  de  deux  lignes  de  diamet- 
.tré.  exactement  quarrée  dans  fon 
milieu ,  &  dont  iés'ex  trêmitésfont 
très-differentes.' 

L’extrémité  anterieure  n’eft au¬ 
tre  ehofe  que  trois  petites  bran¬ 
ches  ou  lames  d’acier ,  affez  minces 
8c  par  confequent  très  élaftiques, 
larges  de  deux  lignes  ou  environ, 
&  longues  de  quatre  pouces.  Ces 
trois  branches  font  battues  à  froid, 
afin  qu’en  reflerrant  les  pores  de 
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l’acier  ,  leur  vertu  élaftique  foie 
plus  grande  :  elles  font  un  peu  cour¬ 
bées  en  dehors ,  &  enfuite  repliées 
en  dedans ,  pour  former  chacune 
en  particulier  un  petit  crochet  ou 
une  efpece  de  cueillier.  Elles  font 
très -polies  &  un  peu  arondies  en 
dehors  ,  mais  caves  en  dedans  & 
alfez  négligemment  limées.  Leur 
partie  inferieure  eft  foudée  avec  la 
verge  de  fer  ,  de  maniéré  qu’elles 
fontenfemble  comme  un  triploïde. 

L’extrémité  pofterieure  eft  ci- 
lindrique ,  plus  menue  que  la  ver¬ 
ge  quarrée  ,  &  longue  de  deux 
pouces  cinq  lignes  5  c’eft  à  propre¬ 
ment  parler  la  foie du  Tire  balle. 

Le  manche  du  Tire  balle  eft  la 
pièce  qui  fait  mouvoir  la  machi¬ 
ne  j  fa  conftru&ion  eft  une  visjîm- 
ple  ,  parce  que  faction  de  cet'  in  - 
ftrument  doit  être  modérée  :  fa 
longueur  eft  d’un  pouce  dix  lignes, 
&  fon  diamètre  peut  avoir  trois 
lignes.  Cette  vis  paroît  fortir  du 
milieu  d’un  bouton  ou  d’une  mit- 
îe  5  à  la  face  pofterieure  duquel 
H  v 
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eft  un  trcfie  qui  fait  l’office  de  mai 
nivelle.  Li  faut  obfer ver  que  le  bon, 
ton  eft  percé  verticalement  auffi- 
bien  que  la  vis;,  ce  qui conftruir 
un  canal  qui  eft  occupépar  la  foie 
de  là  piece  principale ,  laquelle  eft 
rivée  à  la  partie  pofter  retire  du  bou¬ 
ton  ,  fur  un  petit  écrou  qui  la  tient 
dans  le  canal  de  l’avis  fanspouvoir 
en  for  tir.. 

La  cannuîe  du  Tire-balle  eft 
ftmblable  à  celle  que  nous  allons 
examiner  dans  l’Article  fuivant,. 
èl  qui  appartient  au  TireTfond,! 
la  differènce  néanmoins  que  les  | 
çolomnes  latérales,  ont.  la  figure  dé  ! 
deux  S  ,  ce  qui  dépend  purement 
du  goût  de  l’Ouvrier,  &  que  le 
trou  de  la.  traverfe  fuperieure  eft: 
quatre  pour  loger  la  v.ferge  quar- 
léé  qui  fait,  la  piece  principale.,. 

La  longueur  de  cet  infirmaient 
entier  eft  de  treize  pouces  »  &  f°n 
aéïion  eft.  qu’en  tournant  la  vis  de 
gauche  à  droit,  on  ouvre  &  écar¬ 
telés  branches  5  il  faut  au  contrai5- 
m  tourner  de;  droit  à  gauche  goût 
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les  rapprocher  i’unede  l’autre . 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de 
le  porter' fermé  dans  la  plaie  T  8c 
quand  on  touche  le  corps  étranger* 
on  l’ouvre  doucement  en  tournant 
de  gauche  à  droit  comme  je  l’ai 
dit  j  &  quand  on  fent  que  la  cour¬ 
bure  des  branches  eft  paftee  au- 
delà  de  la  balle  j  on  referme  peu 
à  peu  l’inftrument  qui  embrafte  la 
balle  pour  la  tirer  hors  de  la  plaie  j, 
ainfi  voilà  l’ufage  du  Tire-  balle 
expliqué» 

Explication  de  la  dixième  Planche. 

La  je  figure  fait  voir  le  bec  de 
Grue  que  nous  avons  examiné  dans 
le  deuxième  Article  du  cinquième 
Chapitre. 

A .  L’union  de  lapinent  te  appeh 
Iée  fonction  paffée. 

B.  La  branche  mâle. 

C.  La  branche  femelle. 

Ç.  Le  bec  de  la  pincette* 

E .  Le  refïbrt  qui  tient  naturelle^ 
^ent  les  branches  ouvertes. 

H  v| 
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La  2e  figure  reprefente  un  The. 
balle  à  plu  fleurs  branches ,  décrie 
dans  l’Article  trois  du  cinquième 
Chapitre. 

F.  Les  trois  branches  qui  forcent 
de  la  cannule,  &  qui  fervent  à  fer¬ 
rer  &  embraffer  les  balles. 

G.  La  vis  fimple  qui  eft  perce'e 
comme  un  canal  dans  toute  fa  Ion- 
gueuF,pour  laiffer  pafier  lafoïede 
la  pièce  principale  du  Tire  balle. 

H.  Le  treEe  qui  tient  lieu  d’une 
double  manivelle;,  &  qui  fait  corps 
avec  la  vis. 

1 1.  Deux  traverfes  dont  la  fu- 
perieureeft  percée  d’un  trou  quar- 
ré,  &  l'inferieure  d’un  trou  rond 
tourné  en  écrou. 

L  L.  Deux  colomnes  qui  fou- 
tiennent  les  traverfes. 
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Article  IV. 

J)e  la  fécondé  efpece  de  Tire-balle % 
connu  fous  le  nom  de  Tire-fond. 

LA  fécondé  efpece  de  Tire- 
balle  eft  un  inftrument  que 
les  Anciens'  ont  appelle  Tire- 
fond  i  il  eft  compofé  d’un  poinçon 
&  d’une  cannuie.  Le  poinçon  doit 
être  confideré  dans  fon  corps  & 
dans  fes  extrémités.  Le  corps  du 
pinçon  eft  une  longue  tige  d’acier 
exa&ement  ronde  &  polie,  &  qui 
a  un  peu  plus  de  deux  lignes  & 
demie  d’épaiffeur.  L’extrémité  an¬ 
terieure  de  ce  poinçon  eft  une dou¬ 
ble  vis  que  les  Ouvriers  appellent 
mèche ,  de  figure  pirsmidale,  dont 
la  bafe  à  la  même  épaiffeur  que  le 
poinçon  ,  &  la  pointe  fe  termine 
par  deux  petits  crochets  qui  font 
la  fin  de  chaque  pas  de  l’avis.  Cette 
mechene  doit  pas  exceder  cinq  ou 
ftx  lignes  de  hauteur. 
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L’extrémité  pofterieure  du  poiti^ 
çon  eft  une  vis  de  deux  pouces  de 
long ,  &  qui  a  un  tant  foit  peu  plus 
d’épaiffeur  que  le  corps  du  poin¬ 
çon  :  Cette  vis  paroîtfortirdu  mi¬ 
lieu  d’un  bouton  ou  d’une  mitte» 
à  la  face  pofterieure  duquel  eft  un 
anneau  ou  t refie  pour  fervir  de 
manche  &  de  manivelle.  La  lon¬ 
gueur  du  poinçon  entier  eft  d’un 
pied  demi- pouce. 

La  cannule  doit  être  examinée 
dans  fa  bafe  &  dans  fon  tuïau.  La 
bafe  de  la  cannule  eft  coiftruite 
de  quatre  pièces  »  dont  deux  font 
femblables-  &  oppoiées  l’une  à  l’a ti¬ 
tre,  en  fit  nation.  De  ees  quatre  piè¬ 
ces  il  y  a  deux  colomnes  parallèles» 
d’un  ponce  huit  ligne  de  longueur» 
êc  qui  font  les  deux  cotés  de  la 
bafe  :  les  deux  autres  pièces  font 
deux  traverfes  de  deux  pouces 
deux  ou  trois  lignes  de  long  ».  op- 
pofées  i’une  à  l’autre  -  fouées  hori- 
fomalement 6c  qui  font  la  partie 
fuperieure  êc  inferieure  de  la  bafe. 

Ces  traverfes.  font,  percées  dans; 
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fgur  milieu  par  un  trou  vertiçaL 
qui  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  êc 
demie  de  diamètre  ,  afin  d’être 
proportionné  au  poinçon  qui  dok 
paffer  dedans.  Ces  deux  trous  font 
differens ,  car  celui  qu’on  obferva 
à  la  traverfe  fuperieure  ne  paroit 
que  d’un  côté,  l’autre  étant  exa&e- 
menc  récouvert  par  la  cannule  qui 
eft  brazée  fur  cet  endroit  y  ce  qui 
prouve  qui!  eft  l’entrée  du  canal; 
de  la  cannule  *  à  laquelle  nous  don¬ 
nons  près  de  huit  pouces  de  long 
fur  trois  lignes  &  demie  de  dia- 
mettre.  Le  trou  qui  eü  à  la  traver¬ 
fe  inferieure  paroît desdeux  côtés^ 
il  eû  garni  intérieurement  par  une- 
rainure  en  fpiraîe  y  c’efb  pourquoi 
il  fert  d’écrou- à  la  vis  fimpîe  que 
nous  avons  fait  obferver  à  iextrê- 
mitépoûerieure  du  poinçon.. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cet. 
mftrument  ed  la  même  que  celle- 
que  nous  avons  enfeignée  poujr 
le  Tire  -  baie  *  &  lor-fque  L’o© 
s’apperçoit  que  la  mèche  du  poin¬ 
çon  eü.  fuffifamment  entrée  dans; 
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la  balle  ,  bn  retire  doucement  l’un 
&  l’autre. 

L’ufage  du  Tire-fond  eft  de  fer- 
virà  tirer  les  balles  qui  font  telle¬ 
ment  enclavées  dans  les  os ,  que  les 
autres  inftrumens  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ont  été  infufifans  : 
mais  fi  le  corps  étranger,  au  lieu 
d’être  une  balle  ,  étoit  par  exem¬ 
ple  un  morceau  de  fer  ,  tellement 
enchaîné  dans  l’os  qu’aucun  des 
inftrumens  confacrés  pour  l’ex¬ 
tradion  des  corps  étrangers  ,  ne 
pût  avoir  de  prifefur  lui,  on  voit 
bien  que  le  Tire  fond  ne  pourroit 
pas  le  percer  comme  il  feroic  une 
baie  de  plomb  s  pour  lors  il  fau¬ 
drait  trépaner  l’os  aux  parties  voi- 
fines  du  corps  étranger ,  pafter  def- 
fous  celui  -  ci  des  élevatoires  ou 
d’autres  inftrumens  pour  l'ôcer. 

J Explication  de  la  onzième  planche. 

La  ie  figure  fait  voir  la  fécondé 
efpece  1  eTire-balle  ,  appellé  Tire- 
fond  ,  &  décrit  dans  cet  A  rticle. 
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Â.  I  ndique  le  poinçon  &  la  dou¬ 
ble  vis  qui  le  fait  monter  &  des¬ 
cendre, 

B.  Le  trefle  qui  Sert  de  manche 
&  de  manivelle. 

C.  La  mèche  du  Tire-fond. 

D.  La  cannuîe. 

E  E.  Deux  traverfes  dont  l’une  eft 
Supérieure ,  &  l'autre  inferieure. 

EF.  Deux  colomnes  parallèles s 
qui  jointes  avec  les  travérfes,  con- 
ftruifent  la  bafe.de.  la  cannule. 

La  2e.  3e.  4e.  U  5e.  figure  repré¬ 
sentent  differentes  éguilles  décri¬ 
tes  dans  T  Article  premier  du  Cha¬ 
pitre  fuivant. 

GGGG.  La  tête  des  éguilles. 

HHHH.  L’œil ,  l’ouverture  ou 
le  chas  de  l’éguille. 

1 1 1  I.  Marquent  le  milieu  du 
corps  des  éguilles,  lequel  doit  être 
rond  comme  nous  allons  l’expli¬ 
quer  dans  le  Chapitre  fuivanr. 

K  K  K  K.  Le  commencement 
de  la  pointe ,  oh  l’on  voit  le  tran¬ 
chant  de  l’éguille  ,  obfervant  que 
la  2e,  &  3e.  font  voir  le  dedans , 
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parconfequent  le  triangle  5  la  4e 
la  5e.  le  dos ,  le  plat  ou  labafe  du 
triangle. 

Enfin  l’éguiîle  de  la  2e.  figure 
convient  dans  les  pla'ies  médio¬ 
crement  profondes  :  la  3e.  peut  fer- 
vir  pour  des  plaïes  longitudinales 
dans  les  parties  cilindriques,  &où 
le  bandage  unifiant  ne  peut  être 
emploie.  La  4e.  &  la  f.  figure  font 
utiles  pour  la  future  des  plaïes  qui 
fe  trouvent  dans  le  corps  des  muf* 
clés,  &  ce  font  celles  qui  convien¬ 
nent  le  mieux  pour  la  gaftrora- 
phie  s  fur  tout  la  5e. 

&&&&&& &#&£&&&*&$&•&&#&& 

CHAPITRE  VI. 

Des  infiniment  propres  pour  procurer 
la  réunion  des  plaïes. 

LEs  corps  étrangers  étant  hors 
de  la  plaie ,  il  faut  en  appro¬ 
cher  les  levres  le  plus  exa&emenî 
qu’il  eft  poffible,  afin  d’en  procu¬ 
rer  la  réunion,  comme  nous  l’avons 
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expliqué  fort  au  long  dans  nôtre 
Chirurgie  Pratique.  Cette  ma¬ 
nœuvre  s’appelle  future  ,  %L  les 
inftrumens  qui  y  fervent  font  or¬ 
dinairement  deséguiiles  de  diffe- 
rentes  grandeurs  &  de  differentes 
figures  comme  nous  allons  le  voir 
dans  les  Articles  de  ce  Chapitre* 


Article  I. 

Des  Eguilles  Chirurgicales  qui  con¬ 
viennent  pour  faire  les  futures ,  & 
lier  les  vaijfeaux  ouverts . 

LFs  eguilles  qui  fervent  aux 
futures  &  aux  ligatures  des 
vaiffeaux  ouverts  font  en  allez 
grand  nombre  ,  &  de  differentes 
figures  fuivant  les  differentes  futu¬ 
res  qu’on  eft  obligé  de  faire  les 
differentes  parties  oiil’on  doit  s’en 
fervir. 

Comme  j’ai  déjà  donné  une  dé¬ 
finition  generale  des  eguilles  ,  je 
Vais  pour  éviter  les  redites  *  exami- 
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lier  les  differentes  parties  qui  en¬ 
trent  dans  leur  compofition. 

Toute  éguille  en  general  doit 
être  divifée  en  trois  parties ,  qui 
font  la.  tête  ,  le  corps  &.  la  pointe. 

La  tête  des  éguilles  des  Chirur¬ 
giens  doit  avoir  moins  de  volume 
que  le  corps,  &  celui  ci  doit  encore 
être  moins  évafé  dans  (on  com¬ 
mencement  que  vers  fa  fin.  On 
pratique  ordinairement  deux  rai¬ 
nures  à  la  tête  des  éguilles ,  une  de 
chaque  côté, qui  font  plus  ou  moins 
longues,  plus  ou  moins  profondes, 

&  plus  ou  moins  larges ,  fuivant  les 
differentes  grandeurs  &  dimen- 
fions  des  éguilles ,  êc  la  groffeur 
des  fils  ou  des  rubans  qu’elles  doi¬ 
vent  en  partie  loger  :  delà  on  doit 
J nferer  que  î’ufage  de  ces  rainures 
n’eft  que  pour  contenir  une  partie 
des  fils  ou  d’autres  liens ,  afin  qu’ils 
n’augmentent  pas  de  beaucoup  le 
volume  ordinaire  de  l’éguille,  ôc 
qu’ils  paffent  plus  facilement  dans 
les  chairs  fans  les  tirailler  en  aucu¬ 
ne  façon. 
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On  voit  dans  le  milieu  de  ces 
rainures  ,  une  ouverture  longuet¬ 
te  qui  traverfe  l’éguille^de  parc  en 
part  j  cette  ouverture  s’appelle  Y  œil 
de  l’éguille  ,  &  Ton  uiage  eft;  de 
laifler  pafter  de  part  en  part  les  fils 
ou  les  rubans.  Suivant  cette  def- 
cription  l’œil  de  l’éguille  eft  tou¬ 
jours  du  côte  des  rainures  ,  &.  ces 
deux  circonftances  eflentielles  de 
l’éguille  ,  doivent  toujours  fe  trou¬ 
ver  du  côté  des  traneharis  ,  pour 
des  raifons  plaufibles  &  de  pratique 
que  je  vais  rapporter. 

Le  corps  de  l’éguille  commence 
précifement  où  finifTent  les  rainu¬ 
res  j  &  fe  continue  jpfqu’à  l’en¬ 
droit  le^  plus  évafé  &  le  plus  large 
de  Téguille.  Le  commencement  de 
ce  corps  reprefente  aflez  bien  une 
figure  cilindrique  i  mais  ce  cilin- 
dre  devient  imparfait  en  s’appro¬ 
chant  de  la  pointe  ,  car  de  rond 
qu’il  eft  près  de  la  tête ,  il  commen¬ 
ce  à  prendre  une  figure  triangu¬ 
laire  qui  augmente  infenfiblemems 
&  en  fe  jettant  fur  les  côtés  com- 
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me  je  vais  l’expliquer ,  forme  dans 
cet  endroit ,  deux  angles -ou  deux 
côtes  qui  doivent  être  mou  {Tes  & 
adoucis. 

Les  éguilles  qu’on  achette  toutes 
faites  chez  les  Merciers  ,  ou  celles 
que  nous  fabriquent  prefque  tous 
les  Couteliers ,  ont  une  grande  par¬ 
tie  de  leur  corps ,  tranchant  fur  les 
Cotés  j  ce  qui  eft  non  -  feulement 
inutile ,  mais  très  -  dangereux  pour 
des  raifons  efTentieHes  &  démon- 
ftratiyes  que  je  vais  rapporter  :  il 
faut  au  contraire  que  les  côtés  de 
ce  corps  qui  vont  en  s’évafant, 
foient  obtus  8c  polis  comme  je  l’ai 
déjà  dit  ,  &  que  je  l’expliquerai 
plus  au  long. 

La  pointe  commence  oii  finit  le 
corps ,  je  veux  dire,  dans  Tendroit 
lé  plus  large  &  le  plus  évafé  de  l’ér 
guilie  :  cet  endroit  le  plus  large  eft 
la  continuation  du  corps  que  j’ai 
dit  qui  commençoit  à  avoir  une 
figure  triangulaire  j  &  ç’eft  ici  cil 
on  remarque  beaucoup  ce  trian¬ 
gle  ,  dont  la  bafe  piatte  eft  en  df- 
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Bors.,  les  angles  qui  terminent  cette 
furface  ou  bafe  ont  un  ventre ,  & 
font  très  aigus  s  &  les  deux  autres 
furfaces  feront  obfervées  dans  le 
dedans  ou  la  cavité  del’éguiile. 

Le  commencement  de  cette  poin¬ 
te  diminue  enfuite  infenfiblement 
&  en  tous  fens  ,  c’eft-à-dire  ,  en 
largeur  &  en  épai  fleur ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  foit  terminée  par  une 
pointe  qui  ne  doit  pas  être  trop 
groffe  5  parce  quelle  feroit  trop 
de  douleur  en  perçant  ;  elle  ne  doit 
pas  non  plus  être  trop  fine ,  parce 
quelle pourroit bien  s’émouffer  en 
entrant  dans  des  parties  donc  le 
tiffu  eft  ferré  ,  &  qui  refiftent 
beaucoup  comme  la  peau .  ' 

J’ai  dit  que  la  pointe  de  Téguille 
commençoit  dans  l’endroit  le  plus 
large  &  le  plus  évafé  ,  c’eft-là  aufH 
ou  doivent  commencer  les  tran- 
chans ,  qui  font  formés  en  dehors 
par  uqe  furface  plane  qui  eft  le  dos 
la  courbure  de  l’égiiflle  ,  ou 
bien  la  bafe  du  triangle,  &  en  de¬ 
dans  par  deux  bifeaux  qui  laiflent 
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au  milieu  une  vive- arête ,  laquelle 
feparant  les  deux  autres  furfaces, 
conftruit  le  troifiéme  angles  mé- 
canifme  aui  donne  plus  de  force  ôc 
de  jeu  aux  tranchans  3  &  plus  de 
folidité  à  la  pointe. 

Pour  prouver  que  les  tranchans 
qu’on  a  coutume  de  faire  dés  le  mi« 
lieu  du  corps  de  l’éguille  font  inuti¬ 
les  &;  dangereux ,  nous  difons  que 
l’éguille  ne  peut  couper  que  depuis 
fon  extrémité  aiguë  jufques  dans 
l’endroit  ie  plus  large  3  parce  qu’à 
mefure  qu’elle  avance  3  les  angles 
aigus  trouvent  un  nouvel  obflacle 
qui  doit  nécelTairement  cefler  par 
l’a&ion  de  leur  tranchant  ;  mais 
auffi-tôt  que  le  plus  large  ou  le 
commencement  de  la  pointe  de i’e- 
guille  eft  paflé3  le  refte  des  tran¬ 
chans  trouvant  une  voie  large» 
ne  coupe  plus  s  donc  il  eft  inutile. 
Nous  prouvons  encore  qu’ils  lont 
dangereux  parce  que  la  pointe 
écant  paffée  au-delà  delà  partie 
qu’on  veut  coudre  j  le  Chirurgien 
prend  l’éguille  dans  cet  endroit 
pour 
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pour  pafler  auffi  le  refie  du  corps , 
U  tête  do  P  égaillé  &  les  liens  s  & 
s’il  eftoit  tranchant  il  rifqueroit  de 
fe  couper ,  &  s’expoferok  par  con- 
fequent  à  n’être  plus  en  état  d’a¬ 
chever  l’opération  }  donc  ces  tran- 
chans  qui  commencent  dès  le  corps 
font  dangereux.  Lors  qu’au  con¬ 
traire  la  partie  du  corps  de  1  égail¬ 
lé  qui  va  en  augmentant  pour  don¬ 
ner  naiflance  à  la  pointe,eft  obtufe 
&  polie  fur  les  cotés ,  le  Chirur¬ 
gien  peut  la  manier  fans  craindre 
de  fe  couper. 

Les  tranchans  des  éguilles  doi¬ 
vent  être  pour  l’ordinaire  fur  les 
côtés ,  &  dans  la  même  ligne  que 
l’œil  ôc  les  rainures  ,  parce  que  les 
tranchans  aïant'fai't  leurs  ouvertu¬ 
res  fur  les  cotés  ,  les  fils  qui  font 
dans  l’œil  de  l’ égaillé  trouvent  une 
voïe  large  ,  &  p  a  fient  au  travers 
ées  chairs  avec  facilité  &  fans  ti¬ 
raillement. 

Outre  toutes  les  particularités 
des  éguilles  que  je  viens  de  détail¬ 
ler, -elles  ont  encore  des  figures  dif* 
Tome  Z.  I 
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ferentes  fuivant  les  differentes  par¬ 
ties  qu’elles  doivent  percer.  par 
exemple, les  égaillés  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  futures  aux  plaïes 
qui  ne  pénétrent  que  dans  la  peau 
èi  les  corps  graiffeux ,  ne  doivent 
pas  avoir  une  grande  courbure. 
Celles  qui  conviennent  au  contrai¬ 
re  pour  faire  des  futures  dans  le 
corps  des  mufcles ,  le  font  davan¬ 
tage  ,  &  leur  eoiubûre  eft  plus  ou 
moins  grande  fuivant  que  la  plaïe 
eft  plus  ou  moins  profonde  ;  ainfi 
on  doit  avoir  des  égaillés  de  plu- 
fieurs  grandeurs. 

Celles  qu’on  met  en  ufage  pour 
faire  la  ligature  des  va;  fléaux  .doi¬ 
vent  être  les  plus  courbes  ,  parce 
qu’on,  doit  prendre  des  chairs  avec 
le  vaiffeau  ,  ainfi  il  faut  quel’é- 
guilîe  aille  fort  avant  dans  la  par¬ 
tie  :  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
pous  recommandons  expreflfement 
que  les  éguilles  qui  doivent  fervir 
pour  lier  les  vaifleaux  dans  les  am¬ 
putations  j  foient  très-courbes  3  & 
de'crivent  même  un  peu  plus  de  la 
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moitié  d’un  cercle.  Les  avanta¬ 
ges  que  nous  tirons  de  cette  efpece 
d’éguille  font  considérables ,  puif. 
quon  prend  beaucoup  de  chairs 
qui  matelaffant  ces  vaiffeaux ,  em¬ 
pêchent  qu’ils  ne  foient  coupés  par 
la  ligature?  &  qu’on  a  le  plaifir  de 
n’éloigner  pas  trop  la  fortie  de  l’é- 
guiile  de  fon  entrée ,  ce  qui  eft  une 
perfection  qui  dépend  de  la  gran¬ 
de  courbure  ,  &  qui  fait  qu’on 
n’embarafTe  pas  toute  la  furface 
d’un  moïgnon  par  une  ligature. 

L’ouverture  des  cadavres  fur  lef- 
queis  on  avoit  fait  des  futures  au 
ventre  pendant  leur  vivant ,  aïanr 
toujours  fait  connoître  que  le  pé¬ 
ritoine  ne  fe  réünilïbit  point ,  il  eft 
inutile  de  fe  donner  la  torture  pour 
faire  la  Gaftroraphie  ,  puifque  tout 
ce  qu’il  y  a  de  difficile  dans  cette 
opération  ,eil  la  maniéré  détenir 
les  égu iiles ,  &  de  percer  les  parties 
fans  fortirde  la  plaie.  Les  égu  il  les 
ptefque  droites  qui  nous  paroiffént 
les  plus  convenables,  femblentmê- 
les  moins  propres  lorfqu’on  y 
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fait  attention  3'puifque  leur  tête 
centrant  point  dans  4  cavité  du 
ventre ,  elles  ne  peuvent  percer  les 
tegumens  que  très- obliquement , 
U  les  ouvertures  qu’elles  font  aupe- 
ritoine  &  à  la  peau, étant, par  cette 
obliquité  3  fort  éloignées  l’une  de 
Y  autre  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  perpendiculaire  qu’on  tireroit 
de  l’ouverture  de  la  peau  dans  le 
ventre  ,  il  s’enfuit  que  ces  égu  ill.es 
font  moins  propres  à  ramener  le 
péritoine  fur  le  bord  des  ievresdg 
la  plate. 

Les  éguilles  courbes  ,  comme 
celles  ...qui  nous  fervent  pour  faire 
des  futures  dans  les  grands  mufcles, 
&  dont  on  Te  fer  voit  ancienne¬ 
ment, font  à  preferer, parce  que  leur 
courbure  fait  que  la  pointe  perce 
le  péritoine  &  la  peau  fous  la  me¬ 
me  ligne  perpendiculaire  j  ou  fi 
l’une  des  ouvertures ,  foit  du  péri¬ 
toine  ou  de  la' peau  ,  s’éloigne  de 
la'  perpendiculaire  ,  ce  fera  cçlff 
de  la  peau  qui  s’approchera  dava#* 
tage  de  la  plaie» 
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ïieft  donc  manifefte  que  la  fu¬ 
ture  faite  avec  une'  éguille  courbe 
approche  davantage  le  péritoine  du 
bord  de  la  plaïe  5  mais  comme  cet¬ 
te  approche  ne  favorife  pas  plus  fa 
réimion ,  ce  n’eft  pas  là  auffi  ce  qui 
nous  fait  donner  la  préférence  à 
ces  dernieres  éguilles ,  c’eft  au  con¬ 
traire  la  commodité  &  la  faciiké' 
avec  laquelle  on  fait  la  Gaftrora- 
phie ,  qui  eft  fi  embaraffante  avec 
les  éguilles  prefque  droites  ,  que  le 
Chirurgien  eft  obligé  de  tenir  mil¬ 
le  po  dures  très  gênantes ,  d’avoir 
mille  précautions  qui  ne  fervent  à 
rien ,  comme  de  pouder  les  tegu- 
mens  avec  le  pouce  5 i  attirer  à  foi 
le  péritoine ,  puifque  ce  dernier  ne 
fe  réunit  jamais  ou  qu’en  fe  collant 
avec  une  des  parties  dotantes  du 
bas  ventre.  G  eft  ce  que  nous  fe¬ 
rons  obferver  inceftamment  dans 
la  fécondé  Edition  de  nôtre  Chi¬ 
rurgie  Pratique. 

Pour  pourfuivre  nôtre  matière 
nous  avons  encore  des  éguilles  qui 
font  différentes  de  celles  dont  nous 

I  üj 
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venons  de  parler  ,  telles  font  les 
éguillês  que  l’on  a  coutume  d’em- 
ploïer  pour  faire  la  future  du  ten¬ 
don  ,  &  celles  que  l’on  met  en  ufa- 
ge  dans  le  bec  de  lièvre. 

Lès  premières  ont  la  courbure 
de  commun  avec  toutes  les  éguil- 
ies  dont  nous  avons  déjà  fait  men¬ 
tion  a  parce  que  cette  figure  facilite 
beaucoup  le  paffage  de  l’éguillej 
mais  elles  different  de  toutes  les 
autï  es.  Premièrement ,  en  ce  quel- 
les  doivent  être  très- fines.  Secon¬ 
dement  ,  en  ce  qu  elles  ne  doivent 
avoir  qu’un  tranchant.  Troifié- 
memeoE  ^  en  ce  que  leur  tranchant 
jtfeft  pas  fur  le  coté  comme  ceux 
des  autres  égaillés  qu  î  doivent  cou- 
per  fur  les  côtés ,  maisdans  la  par¬ 
tie  cave  j  la  convexe  étant  arondie 
comme  un  dos  j  mécanique  qui  ca¬ 
dre  d’autant  plus  à  la  firucfure  du 
tendon  qui  n’efb  qu’un  faiffeau 
de  fibres  étroitement  envelopées» 
qu’elle  ne  fait  qu’écarter  ces  fibres 
fans  les  couper  ni  les  détruire.  Qua¬ 
trièmement  ,  enfin  l’œil  ou  fou- 
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verture  de  l’éguiile  qui  convient 
pour  la  future  du  tendon  ,doit  aufïï 
repondre  à  fon  tranchant  &  à  foia 
dos ,  c’ed-à-dire  ,  doit  paroître  du 
côté  de  la  partie  cave  &  de  la  con¬ 
vexe  ,  afin  que  le  volume  du  .fil 
paffant  plus  facilement ,  n’écarte 
pas  la  plaie. 

Les  égailles  avec  îèfqueiles  on 
réünît.le%ec  de  lièvre,  font  tout  à 
fait  differentes  des  precedentes,  car 
elles  font  toutes  droites ,  leur  corps 
eft  exactement  cilindrique  ,  mais 
leur  pointe  doit  être  applatie ,  tran¬ 
chante  fur  les  côtés  ,  en  un  mot 
elle  doit  être  faite  en  langue  de 
ferpent  ou  de  viperè  ,  afin  de  cou¬ 
per  en  perçant  ,  d’entrer  par  con- 
fequentplus  facilement,  &  de  faire 
une  voie  large  au  refte  de  l’égùfllé. 

Si  l’on  veut  faire  placer  un  ail 
a  cette  derniere  efpece  d’éguille , 
il  doit  être  du  même  côte  que  les 
tranchans  ,  mais  comme  on  n’y 
paffe  aucun  fil  ,  c’eft  un  travail 
inutile  5  &  fi  l’on  a  quelque  point 
de  future  à  faire  au  vifage  ,  ou  fur 
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les  mains ,  on  doit  platée  fe  fervir 
d’une  éguille  allez  délicate  &  légè¬ 
rement  courbée* 

Comme  l’éguille  que  nous  ve¬ 
nons  de  décrire  doit  être  courte  8c  1 
menuë  auffi- bien  que  la  précéden¬ 
te  ,  6c  que  les  doigts  (  quoi  qu’on 
en  dife  j  ne  la  tiennent  point  avec 
aftez  de  fermeté  pour  entrer  uni¬ 
ment  ,  fûrement  &  fans  peine  dans 
la  peau ,  ou  doit  la  monter  dans  un 
inftrument  nommé  à  caufe  de  fon 
ufage  Porte- éguille  :  mais pour  évi¬ 
ter  l’embarras  de  cet  inftrument  ' 
dans  le  bec  de  lièvre ,  &  les  incon- 
veniens  que  caufent  les  éguilles 
d’acier  defquelles  on  eft  obligé  de 
couper  les  pointes  qui  piquent  or¬ 
dinairement  les  malades,  M.  P  frit) 
a  imaginé  des  épingles  à  deux  têtes 
comme  nous  le  verrons  dans  fon 
lieu  ,  &  des  éguilles  en  forme  de 
lardoires  pour  les  conduire. 

Ces  fortes  d’égutlles  fontprefque 
toutes  droites $  elles  font  allez  fines 
pour  ne  pas  faire  une  ouverture 
trop  grande  >  mais  d’une  certaine 
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Eianiere  que  les  épingles  Toient  â 
l’aife  dedans  ,  car  c’eft  un  défaut 
très- grand  de  pouffer  des  corps 
ronds  >  comme  le  corps  des  égùil- 
les3  de  force  dans  les  chairs  >  &  fur 
toux  dans  la  peau  ,  &  encore  plus 
grand  de  les  y  biffer  j  ils  attirent 
immanquablement  un  gonflement 
&  une  inflammation  qui  sdppofe 
à  la  réunion. 

La  pointe  de  ces  éguilles  a  les 
mêmes  qualités  que  celles  que  nous 
avons  déjà  décrites  y  à  la  différence 
qu’elle  n’ont  point  de  vive- arête  ? 
leur  corps  eft  cilindrique  ,  &  leur 
tête  eft  fendue  du  côté  des  tran- 
chans  comme  une  brdoire ,  afin  de 
former  deux  petites  cavités  inté¬ 
rieures  ,  longuettes.,  &  qui  fervent 
à  loger  une  tête  de  l’épingle  ,  oh- 
fervant  que  ces  cavités  aient  dépe¬ 
ns  becs  ou  arêtes  qui  tiennent  la 
tête  de  l’épingle. 

Il  eft  encore  bon  d’avoir  de  ces 
fortes  de  lardoires  de  differentes 
gran deu rs,obferv a n  t  que  leu r  poin- 
le  foit  un  peu  courbée  5  leur  ufase 
I  v 
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ne  fera  point  à  négliger  ,  comme 
nous  le  verrons  ailleurs. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler 
de  l’égaille  que  nous  de  (linons  pour 
faire  1  amputation  du  bras  dans 
l’article  :  elle  ne  différé  des  pre¬ 
mières  qu’en  grandeur,  &  elle  doit 
avoir  une  grande  courbure. 

Si  nous  n  avons  pas  affigné  les 
dimensions  de  la  plupart  des  égail¬ 
les  dont  nous  venons  de  faire  Thi- 
ftoire  ,  c’eft  que  nous  avons  cru 
que  nous  pouvions  nous  en  difpen- 
fer ,  aïant  pris  le  foin  de  les  faire 
graver  dans  leurs  grandeurs,  natu¬ 
relles. 

La  maniéré  de  fe  fervir  des  éguil- 
les  cfl  differente  fuivant  leur  figu¬ 
re  :  celles  qui  conviennent  pour 
faire  des  futures  dans  les  tegu- 
mensj  ou  dans  le  corps  des  mufcles, 
fe  prennent  de  deux  maniérés ,  ou 
Ion  tourne  la  pointe  en  avant 
©u  vers  la  partie  pofterieure  de  la 
main  ;  &  de  l’une  ou  de  l’autre  ma¬ 
niéré  y l’égnille  doit  être  appuïée 
par  le  milieu  de  fort  corps  fur  ks 
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doigts  indice  &  le  long  v  le  pouce 
à l’oppofite  fera  pofé  dans  la  partie 
cave,  &  l’annulaire  &  le  petit  doigt 
ferviront  de  point  d’appui  à  toute 
la  main.  La  première  de  ces  mé¬ 
thodes  eft  la  plus  tîfîtée,  l’autre  a 
fouvent  quelque  chofe  de  plus  fa¬ 
cile  &  déplus  parfait  ,  puifque  par 
fon  moïen  on  paiTe  d’un  feul  coup 
une  égaille  au  travers  des  deux  lè¬ 
vres  d’une  piâïé  ,  fans  s’y  prendre 
à  plu  {leurs  reprifes  .  • 

Ces  mêmes  éguilles  ferviront 
pour  laGaftrorapHie  ,  obfëryant 
quelles  (oient  grandes  &  fortes',  & 
de  tourner  la  pointe  de  l’éguiile  en 
avant  lorfque  l’on  perce  la  levre 
de  la  plaïe  la  plus  éloignée  de  foi  j 
il  faut  au  contraire  la  tourner  vers 
la  partie  pofterieure  pour  percer 
l’autre  levre. 

Pour  fe  fervir  de  l’éguille  que 
l’on  met  en  ufage  dans  la  future 
du  tendon  ,  il  faut  la  monter  fur  le 
Porte-éguilie  afin  dopérer  pîusfû- 
rement.  Si  l’on  veut  fe  fervir  des 
éguilles  en  lardoires  pour  faire  le 
I  vj 
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bec  de  lièvre ,  on  met  dans  la  fente 
de  i’éguille  une  tête  des  épingles, 
puis  on  paOTe  la  lardoireau  travers 
des  levres  de  la  plaïe  ^  obfervant  les 
précautions  que  nous  avons  mar¬ 
quées  3:  &  que  nous  détaillerons 
pins  amplement  dans  nos  opéra¬ 
tions  5  &  l’épingle  refte  comme  qui 
palTerok  un  lardon  dans  quelque 
choie, 

La  maniéré  de  tenir  la  grande 
éguiîle  que  nous  recommencions 
pour  faire  la  ligature  dans  Tampu- 
tation  du  bras  dans  l’article  ,  eft 
qu’une  partie  de  fa  convexité  re- 
garde  le  dedans  de  là  main ,  que  fa 
tête  foie  appuïéefur  l’hipothenar  r 
le  milieu  de  fa  courbure  fur  la  par¬ 
tie  interne  de  la  fécondé  falange 
de  l’indice ,  &  le  pouce  à  l’oppofite 
de  ce  doigt  dans  la  cavité  de  i’é- 
guille.  Le  Chirurgien  tenant  ainli 
cet  inftroment ,  fera  élever  le  bras 
du  malade  de  maniéré  qu’il  fade 
un  angle  droit  avec  le  corps  :  iebras 
dans  cette  attitude  ,  on  apperçoie 
fous  fa  partie  fuperieure  une  cayiié 
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sommée  creux  de  l’ai  (Telle ,  &  for¬ 
cée  antérieurement  par  le  grand 
pectoral  ,  &  pofterieuremenc  par 
le  grand  doriai.  Le  Chirurgien 
doit  fuppofer  deux  lignes  parallè¬ 
les  /tirées  des  parties  latérales  de 
cette  cavité  ou  creux  vers  l’avant- 
bras  ,  ainfi  l’intervale  de  ces  deux 
lignes  ,  puifque  nous  les  voulons 
parallèles  ,  fera  au  (S  large  que  le 
creux  de  TaiiTelJe.  C’eft  le  terme 
marqué  par  ces  deux  lignes  ,  qui 
doit  être  l’entrée  &  la  (ortie  de  Té- 
guille  :  fuppofons  donc  que  ce  fois 
le  bras  droit  que  Ton  veuille  cou¬ 
per  ,  l’Opérateur  étant  au  côté  du 
malade  &  tenant  Téguille  comme 
je  l’ai  recommandé  ,  portera  la 
pointe  fur  la  ligne  intérieure  „  êc 
deux  travers  de  doigts  en  deçà  du 
creux  de  TaiiTelle  î  il  enfoncera 
doucement  Téguille  jufqu’à  ce 
qu’il  trouve  le  cou  de  Thumerus,, 
puis  retirant  Tinftrumemt  de  Té- 
paiffeur  d’une  ligne  3  il  l’avancera 
fans  ratifier  l’os  autant  qu’il  le  pour¬ 
ra  ,  &  fera  fortir  la  pointe  par  la 
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ligne  parallèle  marquée  au  côté 
externe,  afin  de  rachever  cette  opé¬ 
ration  de  la  maniéré  que  nous  l’a¬ 
vons  enfeigné  dans  nôtre  Chirur* 
gie  Pratique,où  Traité  des  0  péra- 
lions. 

Nous  pouvons  après  ees  defcrip- 
tions  ,  nous  difpenfer  de  rapporter 
les  ufages  des  éguilles  ,  puifque 
nous  les  avons  afiez  fait  fentir  en 
les  examinant. 

'Explication  de  la  douzième  planche. 

A.  Marque  la  tête  de  chaque 
éguille. 

B.  L’œil ,  l’ouverture  ou  léchas 
del’éguille. 

C.  Le  milieu  du  corps. 

D. Le  commencement  de  la  poin¬ 
te  où  l’on  voit  le  tranchant  fur  les 
côtés, 

La  ie,  ze.  &  3e.  figure  font  voir 
des  éguilles  trës-courbes  ,  &  qKî 
font  très  commodes  pour  lier  les 
vai Beaux  ouverts ,  fokdansles  am¬ 
putations  où  ailleurs» 
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La  4e.  figure  fait  voir  l’égui lie 
qu’on  emploie  pour  la  future  du 
tendon. 

E.  Marque  fon  tranchant  :  l’au¬ 
tre  côté  qui  eft  le  dos  eft  arondi. 

L  f‘  figure  reprefente  une  éguiL 
le  qui  convient  pour  le  bec  de  liè¬ 
vre  ;  elle  n’a  point  d’œil  ,  de  fa  poin¬ 
te  eft  en  langue  de  ferpem  tran¬ 
chante  fiir  les  côtés. 

La  6er  figure  démontre  une 
éguille  enlardoire  3  propre  pour  le 
bec  de  lièvre. 

F.  Sa  fente  qui  lui  tient  place 
d’œil ,  &  qui  fert  àloger  la  tête  des 
épinglés  d’argent. 

La  7e.  figure  eft  encore  une  lar- 
doire  très- utile  pour  faire  la  future 
entortillée,  après  avoir  emporté  des 
cancers â  loupes  ou  autrer  tumeurs 
enkiftées. 

Enfin  la  8er  figure  reprefente  une 
grande  éguille  qui  eft  emploïéê 
pour  lier  les  v  ai  fléaux  ,  avant  de 
faire  l’amputation  du  bras  dans  fon 
articulation  avec  l’épaule» 
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N  O  us  a  vons  dit  nombre  de  fais 
que  de  tous  les  inftrumens, 
les  doigts  étaient  à  preferer  >  mais 
les  doigts  ne  pouvant  pas  faire  des 
incitions  &  mille  autres  chofes  de 
cette  nature  j  oneft  obligé  d’avoir 
recours  aux  inftrumens.  Et  fi  les 
maladies  demandent  des  inftru¬ 
mens  fi  fîns&  fi  délicats ,  que  leur 
peu  de  volume  ôte  au  Chirurgien 
la  liberté  de  les  tenir  d’une  manié¬ 
ré  à  pouvoir  faire  fon  opération 
avec  toute  la  fureté  requife ,  il  eft 
évident  que  des  inftrumens  auxi¬ 
liaires,  &  qui  rendront  l’action  plus 
accomplie  feront  très- approuvés. 
Ainftîorfque  les  éguilles  deftinées 
pour  la  future  du  tendon  ,  pour  le 
bec  de  lièvre  ,  ou  pour  quelques 
futures  au  vifage  qui  demandent 
des  éguilles  d’une  grande  finefe 
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feront  fi  petites  que  le  Chirurgien 
ne  pourra  pas  les  tenir  avec  ferme-  , 
te  5  ou  bien  lorfque  la  peau  qu’on 
devra  percer  fera  fi  dure  que 
ees  petites  éguilles  n’entreront 
qu’avec  peine  ,  il  ne  faut  point  re¬ 
garder  les  Porte- éguilles  comme 
des  infirumens  inutiles  ,  la  fureté 
&  l’adrefie  qu’ils  procurent  font 
leur  éloge  auprès  des  gensfenfés. 

Le  Porte^ éguille  n’efi:  autre  cho- 
fe  qu’une  petite  pincette  dont  on 
ferre  les  branches  avec  un  anneau  j 
&.  qui  ferc  à  donner  plus  de  lon¬ 
gueur  aux  éguilles,  &  par  confe- 
quent  à  faciliter  leur  adion  lorf- 
qu’elles  font  trop  petites. 

La  connoifiance  que  nous  recher¬ 
chons  de  cet  inilrument  demande 
que  nous  le  dh/ifions  en  trois  par¬ 
ties  :  la  première  efi:  une  tige  d’a¬ 
cier  ou  d’argent  qui  a  environ 
deux  pouces  trois  lignes  de  lon¬ 
gueur  j  elle  eft  exa&ement  cilin- 
drique ,  plus  grofie  à  fon  extrémi¬ 
té  anterieure  qu’auprès  du  man¬ 
che  j  2c  très-polie  dans  toute  fon 
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étendue.  Cette  tige  eft  fendue  dans 
prefque  toute  fa  longueur }  ce  qui 
forme  deux  branches  qui  demeu¬ 
rent  naturellement  écartées  par 
leur  propre  reiTort ,  &  qui  ne  font 
approchées  l’une  de  l’autre  que  par 
un  anneau  dont  nous  allons  par¬ 
ler. 

Dans  l'intérieur  de  chaque  bran¬ 
che  il  y  a  une  petite  rainure  lon¬ 
gitudinale  ,  dont  le  côté  qui  regar¬ 
de  le  manche  doit  avoir  un  peu 
plus  de  largeur  &  de  profondeur  : 
ces  deux  rainûres  jointes  l’une  à 
l’autre  forment  une  cavité  ou  cul 
de  fac  dont  le  fond  eft  plus  fpa- 
cieux  que  l’entrée ,  afin  d’y  loger 
la  tête  de  l’éguille  qui  a  un  peu 
plus  de  volume.  Et  pour  que  l’é¬ 
guille  foit  inébranlable  dans  la  ca¬ 
vité  fabriquée  par  ces  deux  rainû¬ 
res,  il  faut  obferver  qu  elles  aient 
les  qualités  fuivantes,  comme  nous 
l’avons  fait  executer  dans  celui  qui 
nous  fert  de  modèle.  i°.  que  ces 
rainures  n  aient  qu’une  demi- 
ligne  de  diamètre  à  leur  entrée? 


ies  jnftrumens de  Chirurgie .  il  f 
afin  de  n’êcre  jamais  aflez  profon¬ 
des  ni  affez  larges  pour  pouvoir 
embrafTer  entièrement  la  plus  pe¬ 
tite  éguille  j  mais  quelles  aillent 
en  augmentant  en  profondeur  5c 
en  largeur  vers,  le  manche ,  de  ma¬ 
niéré  à  y  former  une  cavité  qui 
puilTé  loger  la  tête  d’une  éguille 
médiocre  ,  puifqu’on  ne  doit  fe 
fervir  de  cet  infiniment  que  pour 
des  éguiîles  qui  n  ont  pas  beaucoup 
de  prife.  2°.  Ces  rainures  bien  loin 
dette  polies  en  dedans  ,  doivent 
être  très- inégales,  &  pour  le  mieux, 
garnies  de  petites  lignes  tranfver- 
fales  y  mécanique  fort  foigneufe- 
ment  bbfervée  dans  i’éteau  des 
Ouvriers,  5 C  que  je  trouve  meil¬ 
leure  que  les  feuilles  de  plomb  qui 
s’ufent  &  tombent  par  morceaux. 
Enfin  la  longueur  de  ces  rainures 
ne  doit  pas  exceder  fix  lignes. 

La  fécondé  partie  du  Porte- 
eguille  que  nous  décrivons  ,  efb 
un  anneau  d’acier  ou  d’argent, 
avec  lequel  on  ferre  l’extrémité 
fendue  de  la  tige  dont  nous  venons 
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4e  parler  y  afin  d’en  approcher 
les  deux  branches  pour  contenir 
exa&ement  l’éguille.'  L’efientiel  de 
■cet  anneau  eft  qu’il  foît  très- adou¬ 
ci  &  très  poli  en  dedans  ,  afin  qu’il 
gîiiTe  plus  aifément  autour  de  la 
tige  ,  &  qu’on  puifiele  lâcherfa- 
cilement. 

La  troifiéme  partie  du  Porte- 
éguille  eft  le  manche ,  dont  la  fi. 
gure  ordinaire  imite  celle  d’une 
pomette  :  fa  conftruction  eft  d’y- 
voire  ,  d’ébene  ou  d’argent.  Nous 
trouvons  cette  pomette  trop  gran¬ 
de  &  trop  embarafTaiîte  pour  un 
feiftfument  qui  doit  être  petit ,  5 £ 
qui  ne  doit  fervir  qu’à  de  petites 
éguiiles  j  ainfi  nous  donnons  la  pré¬ 
férence  à  une  efpece  de  pied  d’e* 
ftail ,  ou  de  bafe  plate  &  arondie 
que  nous  avons  fait  mettre  à  celui 
que  nous  reprefentons ,  &  qui  eft 
d’acier  comme  lerefte  de  l’inflru- 
nient  :  &  quoique  nous  n’aïoos 
pas  trop  lieu  d’être  content  du  pro¬ 
cédé  de  feu  M.  Arnaud  ,  nous 
avons  aflez.  de  juftice  pourne  point 
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nêljs  emparer  d’un  inftrumenc 
que  nous  tenons  de  lui. 

"La partie  pofterieuredece  pied 
eft  cave ,  8ç  garnie  d’un  nombre  de 
petites  Mettes  ou  petits  trous  qui, 
de  même  que  ceux  des  Dez  des 
femmes ,  fervent  à  pouffer  la  tête 
de  réguiile  lorsqu’elle  n’eff  pas 
paffée  jufte  au  milieu  de  fon  corps3 
par  exemple ,  dans  le  bec  de  lièvre., 
ou  bien  de  grandes  futures  ou  les 
égaillés  doivent  refter. 

je  ne  fuis  point  furpris  que  ces 
petites  foffettes  ne  foient  pas  du 
goût  de  tout  le  monde  ,  puifque 
ceux  qui  ne  les  approuventpasffont 
fi  peu  inffruits  des  beaux  faits  de 
Çnirurgie  qu’ils  difent  avec  une 
fede  tranquiliité,que  toute  extirpa¬ 
tion  des  mammelles  eft  dangereufe 
&  inutile.  Nous  n’avons  cependant 
point  prétendu  en  impofer  lorfque 
flous  avons  prouvé  dans  nos  opér 
rations  {  non  par  des  idées ,  mais 
par  la  mécanique  exacte  de  la  par- 
tle  >  &  par  l’experience  d’un  Cfai- 
rflrgien  diftingué  )  le  frequent  fuc- 
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cës  de  l’extirpation  des  mammeîes 
Nous  pouvons  encore  avancer  avec 
autant  de  vérité  ,  que  nous  avons 
vû  deux  fois  de  fuite  ce  Chirur¬ 
gien  faire  la  future  entortillée  après 
l’extirpation  des  glandes  deiamam- 
melie  ,  comme  nous  Impliquerons 
plus  au  long  dans  une  fécondé  Edi¬ 
tion  de  nôtre  Chirurgie. 

Pour  fe  fervir  du  Porte-éguille 
que  nous  venons  d’examiner >  on 
met  la  tête  de  l’éguille  enfilée  du 
ruban  convenable  ,  fi  c’eft  pour  la 
future  du  tendon  où  il  eil~  d’un 
grand  fecours,  puis  on  gfifle  l’an¬ 
neau  vers  l’extrémité  anterieure 
de  la  tige ,  afin  de  fixer  &  afiùjet- 
tir  l’éguille.  On  tient  enfuite  cet 
infiniment  par  le  milieu  de  fa  tige, 
pofé  fur  l’indice  &  le  long  doigt, 
le  pouce  vena  nt  à  i’oppofi  te,  l’afïer- 
mit  fur  ces  deux  doigts  jles-doigts 
annulaire  &  le  petit  fervant  de 
point  d’appui  à  toute  la  main ,  car 
il  rie  faut  point  fe  vanter  de  la  fû- 
retéde  fa  main  ,  &  dire  qu’on  opè¬ 
re  en  l’air  5  par  tout  ou  l’on  peut 
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faire  un  point  d’appui ,  Paélion  en 
eft  plus  fûre. 

Les  ufages  de  ce  Porte- éguille 
font  d’embrafler  exaâement  les 
petites  éguilles ,  afin  de  leur  don¬ 
ner  plus  de  longueur  pour /en  fer- 
vir  avec  plus  de  fureté  &  d’adreffe. 
îl  fert  encore  à.  les  pouffer  avec  fes 
petites  foffettes , quand  par  exem¬ 
ple  elles  ne  font  pas  affez  avancées, 
comme  nous  Pavons  déjà  propofé. 

Nous  ne  parlons  point  de  la  can- 
nuie  d’argent  en  forme  d’anneau, 
qu’on  oppofe  à  la  pointe  de  Féguil- 
ledans  les  futures  ,  parce  que  le 
pouce  &  le  doigt  indice  de  la  main 
oppofée  à  celle  qui  poufle  Péguilîe, 
font  beaucoup  plus  fars  5c.  plus 
adroits  5  &  fi  on  la  voit  cependant 
gravée ,  cela  n’a  arrivé  que  parce 
que  le  graveur  ne  s’eft  pas  reffou- 
venude  ma  défenfe.  Nous  regar¬ 
dons  encore  la  pincette  à  viroiîe 
quarrée  avec  laquelle  on  pince  le 
tendon  ,  comme  un  inftrument 
Meurtrier ,  de  même  que  nous  Fa- 
Vons  démontré  en  traitant-  des 
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plaïes  des  tendons  5  mais  nous  al¬ 
lons  finir  cet  Article  par  une  autre 
efpece  de  Porte  éguiile. 

La  fécondé  efpece  de  Porte, 
égaille  que  nous  avons  à  propofer 
a  été  imaginée  par  M.  Petit.  Cet 
inftrument  eft  eüentiellemét  com- 
pofé  de  deux  pièces ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  un  anneau  d'argent  très- 
ovale,  Se  d’une  figure  fmguliere. 
Son  extrémité  la  plus  allongée  & 
la  moins  large ,  eft  applacie  &  per¬ 
cée  par  un  trou  auquel  nous  allons 
affigner  des  ufagês. 

La  longueurde  cet  anneau  ova¬ 
le  eft  de  dix-neuf  lignes ,  &  fa  lar* 
geur  dans  P endroit  qui  reprefente 
véritablement  Panneau  ,  peut-être 
de  dix  lignes  ou  environ  :  en  us 
mot  il  doit  être  proportionné  au 
pouce  de  celui  qui  s’en  doit  fervir . 
Ii  eft  encore  à  obferver  que  cet 
anneau  foit  un  peu  cambré  ,  pont 
s’appliquer  jufte  fur  le  thenar. 

La  fécondé  piece  effentielle 
cet  inftrument  ,  eft  une  efpece 
porte  -bannière  ,  aufli  d’afgenxj 
dont 
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^onc  l’entrée  à  .environ  quatre  li¬ 
gnes  d’ouverture  ,  &  le  reûe  de 
l’étui  va  en  diminuant  pour  Ce  ter¬ 
miner  par  un  cul- de  fac.  Ce  cul- 
de-fac  peut  avoir  neuf  lignes  2c 
demie  de  longueur &ns  y  com¬ 
prendre  fa  tête  qui  eft  une.  efpece 
de  bec  ou  de  languette  ,  coupée  en 
talus  j  &  percée  pSr  fon  extrémité 
fuperieure  5  afin  d’y  pafter  un  clou 
d’argent  ,  lequel  traverfant  aufli 
le  trou  que  nous  avons  fait  ob fer- 
ver  à  l’anneau  j  eft  rivé  d’un  côté 
fur  l’anneau' ,  &  de  l’autre  fur  le 
bec  du  porte-baniere  5  rivûre  qui 
joint  ces  deux  pièces  enfemble.,  6c 
permet  au  porte  -  bannière  de  fe 
mouvoir  &  tourner  comme  fur  un 
pivot. 

Quoique  cette  description  foie 
aflez  exacte  ,  il  eft  néanmoins  né- 
ceflairede  voir  la  figure  que  nous 
en  avons  fait  graver  ,  &  qui  le  re- 
prefente  à  merveille  5  elle  donne¬ 
ra  de  grandes  idées  aux  Orfèvres 
des  Provinces  &  des  Païs  Etran- 
gers  ,  qui  pourront  le  fabriquer 
Tome  I,  .  K 
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pour  les  Chirurgiens  qui  ne  feront 
pas  à  portée  de  fe  fervir  du  fleur 
Z  équin, 

Pour  fe  fervir  de  cet  inflrumem, 

bnpaffe  le  pouce -de  la  main  dans 
Panneau 5  &  lé  porte-banniere  ccu- 
jc Hé  le  long  du  thenar  ,  reçoit  la 
tête  de  Péguille  ,  que  l’on  tient  avec 
le  pouce,  6c  le  doigt  indice  comme 
nous  Pavons déjà  expliqué. 

Hous  fçavons  qu’il  y  a  des  Chi¬ 
rurgiens  qui  ont  blâmé  cet  inftru. 
ment  j  mais  comme  ils  ne  Pont  Blâ¬ 
mé  que  par  mauvaife humeur,  fans 
en  alléguer  aucune raifbn  valable j 
fûrs*  Ôc  certains  du  bon  ufage  qu’on 
en  peur  faire nous  continuons  de 
dire  qu’il  eft  très  -  utilement  em¬ 
ploie  pour  les  fut  ures  profondes  des 
grands  mufcles  *  pour  la  Gahrora- 
phie  ,  6c  même  pour  Pamputatiofl 
du  bras  dans  Panicle,  J 
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Article  III. 

Du  Porte  -  pierre  infernale. 

TOut  le  monde  fçait  ce  qn^ 
c’eft  qu’un  porte  craïon  ,  & 
comme  l’inftrument  que  nous  ap¬ 
pelions  Porte-pierre  infernale  ,  lui 
eft  tout- à' fait  reflemblant  ,  nous 
n’en  ferons  qu’une  legere  defcrip- 
lion. 

C’eft  une  pincette  qu’on  çemt 
ranger  fous  le  premier  genre,  c’eft- 
à- dire  ,  dont  les  branches  fè  tien¬ 
nent  ouvertes  par  leur  propre  ref- 
fort ,  &  par  un  loger  écartement 
qu’on  leur  donne  s  ôc  elles  s’appro¬ 
chent  l’une  de  l’autre  par  le  moïen 
d’un  anneau  coulant. . 

Les  branches  font  creufes  en  de¬ 
dans,  &  étant  unies  &  jointes  l’une 
a  l’autre,  elles  forment  comme  une 
lingotiere  qui  fert  à  embrafter  la 
pierre  infernale. 

La  figure  que  nous  en  avonsfait 
K  ij 
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graver  .étant  de  grandeur  nature! 
Je,  nous  nen  parlerons  pas  davan' 
tage  i  il  eft  cependant  bon  d’aver! 
tir  que  lacannule  d’argent  qui 
reprefentée  a  fon  extrpmitp  ,  eft 
plus  erribaraffante  qu’utile  ;  ainfi 
je  confeîlle  d’y  faire  mettre  quel, 
qu’autre  inftrumejpt.. 


A  &  T  i  c  l  i  IV. 

De  ï Egaillé  a  Jlnévrifme. 

L’Egyilie  fia  plus  propre  pou? 

faire  l’opération  de  l  anévrif- 
me ,  différé  beaucoup  de  celles  que 
nous  avons  déjà  examinées.  Son 
corps  eft  cilindrique'de  même  quç 
celui  des  autres  éguilles  >  mais  fa 
têtefeft  une  petite  palette  qui  fert 
a  la  [tenir  avec  plus  de  fureté  :  b 
courbure  eft  grande ,  &  forme  une 
panfe  pour  donner  plus  de  jeu  a 
rinftrument. 

Elle  va  en  élargiftant  comme  les 
autres  éguilles  j  mais  fes  côtes  fon£ 
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plutôt  obtufes  &  adoucies  que  t'ran- 

chances. 

Son  œil  j  fou  ouverture ,  ou  font 
chas,  ne  fë  trouve  pas  à  fa  tête, 
mais  à  dix  lignes  de  fa  pointe ,  je 
veux  dire  dans  l’endroit  le  plus  lar¬ 
ge  de  Téguille. 

Enfin  la  pointe  de  cette  éguillè 
eft  extraordinaire  ,  car  elle  n’eft 
pas  aiguë  pour  pouvoir  piquer  5  elle 
n’eft  pas  auffi  fi  moufle  quelle  ne 
puiiïe  pa fier  au  travers  de  quel¬ 
ques  chairs  lorfqu’on  la  pou  fie  avec 
fermeté  J  ainfi  elle  tient  le  milieu 
entre  le  pointu  &  le  moufle. 

Nous  ne  rapportons  point  fesdi- 
menfî'ons  ,  dau tant  que  la  figure 
que  nous  en  avons  fait  reprefenter 
dans  la  treiziéme  Planche ,  eft  au 
naturel. 

Pour  fe  fervir  de  cette  ëguille, 

paffe  un  petit  ruban  de  fil  ciré , 
oans  l’œil  que  nous  avons  fait  re- 
marquer  près  de  fa  pointe,  obfer- 
vant  de  tenir  les  deux  chefs  de  ce 
phan  8c  la  palette  de  leguille  avec 
2  naeme  main.  Le  Chirurgien  paf- 
K  iij 
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fe.enfuite  la  pointe  de  Péguill^ 
fous  i’artere  ,  de  la  manière  que  j 
nous  l’expliquerons  dans  la  fécon¬ 
dé  Edition  de  nôtre  Chirurgie  Pra¬ 
tique  i  puis  prenant  avec  le  pouce 
ôc  l’ind-iee  de  la  main  gauche ,  un 
des  chefs  du  ruban  ,  il  retire  lé- 
gu  ille  j  &  le  ruban  refte  double 
fous  l’artere ,  ce  qui  eft  très-com¬ 
mode  vpuifque  l’opéra  t  ion  e  11  plu¬ 
tôt  faite ,  &  qu’on  ne  court  aucun 
rifque  de  piquer  ni  de  couper  l’ar¬ 
tere. 

?  I  l  eft  vrai  qu’on  trouve  dans  Am- 
broife  Paré  un  inftrument  qui  a 
pû  donner  oçcafion  de  faire  fa¬ 
briquer  celui-ci  >  mais  comme  il 
n’eft  point  le  même,  qu’il  eft. beau¬ 
coup  plus  materiel  &  plus  moufle , 
&  que  Paré  ne  s’en  fer  voit  que 
polir  faire  le  point  doré ,  nous  don¬ 
nons  du  moins  la  gloire  de  fa  per- 
fecfion  à  M.  Petit ,  §c  nous  laiüons 
l’autre  pour  ceux  qui  feroient  en¬ 
core  aujourd’hui  le  point  dore. 
Explication  de  la  treizième  planche . 

La  Ie.  figure  reprefenre  la  pr6' 


des  Jnjifumens  de  Chirurgie. 
iiîiere  efpecë  de  Porte-èguille  que 
bous  avons  décrit  dans  le  fécond 
Article  d§  ce  Chapitrer., 

A.  Le  bec  de  i’infirument; 

B.  L’anneau  coulant  avec  lequel , 
on  ferreies  brâncbes. 

C.  La  bafe  garnie  de  petits  trous, 

La  te  figure  fait  voir  le  Porte» 

égaillé  à  anneau.  -  . 

D.  L’anneau  ovale.  „ 

E.  Le  Porte- bannière.  •  *-f 

F.  Son  ouverture  qui eft  l’entrée 
du  cul  de  fac, 

G.  Le  clou  qui  joint  les  deux 
pièces  enfemble. 

La  3S.  figure  expofë  le,  Porte » 
fierre .inferrhtk .  décrit  dans  le  :troi- 
liéme  Article. 

H.  L’efpece  de  porte-craïon. 

I  .  L’anneau  coulant  qui  ferre  les 
branches. 

K.  La  vis  qui  s’engage  dans  l’é¬ 
crou  de  l’étui  L. 

M,  cannule  dont  on  s’eft  fcrvi 
pour  fervir  de  poi  nt  d’appui  en  fai- 
Lnt  le  b,ec  de  lièvre.  : 

La  4e.  figure  démontre  îéguille 
K  iiij 
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à  ammifme .  N.  fa  palette  ou  foa 
manche. 

O.  Son  corps  qui  eft  tout  rond. 

P.  D=èëil  j  l’ouverture  ,  ou  le 

ebas.  loa  ..  ,  .ti  I 

Qi  La  pointe  qui  -eft  un  peu 
moufle. 


CH  AP  I  T  R  E  V  II. 


Des  inflrumens  qui  fervent  aux  her¬ 
nies  ,  a  la  Taracenthefe  ,  '<&  aux: 
fi  iât  ocelles. .  . 

P0ur  fuiVre  l’ordre  que  nous 
nous  fommes  impofédans  n ô- 
tredivifion  generale  »  5c  celui  de 
nos  opérations  ,  nous  allons  parler 
dans  ce  Chapitre ,  des  inft rumens 
particuliers  aux  hernies  >  nous  pal* 
ferons  enfüite  à  ceux  que  nous  de- 
{linons  pour  l’opération  de  la  Pa> 
racenthefe ,  &  nous  le  finirons  par 
ceux  qui  conviennent  aux  Hidro- 
celles»  • 
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Article  I. 


J)e  la  fonde  ailée  ,  ou  gardienne 
des  intefiins* 

LEs  inftrumens  particuliers  des 
hernies  font  ceux  qui  fervent 
à  la  dilatation  ,  ou  dilatent  eux- 
mêmes, ces  étranglemens.La  fonde 
ailée  ou  gardienne  des  inteftins'-'^ 
tient  le  premier  rang  3  elle  eft  or¬ 
dinairement  d’acier  ou  d’argent  : 
fa  principale  partie  eft  une  fonde 
cannelée  femblable  à  celle  que  nous 
avons  décrite  dans  l’Article  trois 
page  11 3.  Elle  eft  de  même  que 
cette  precedente  fermée  par  le  bout, 
afin  que  les  inftrumens  pointus  de 
tranchans  ne  paffent  pas  au-delà  , 
mais  deux  différences  effentielles 
la  caracierifent.  La  première,  c’eft 
quelle  eft  coudée  aux  deux  tiers  de 
fon  corps,  &  la  fécondé  eft  quelle 
a  par  deffous  ce  coude  ,  une  pla¬ 
que  en  forme  de  coeur  ,  longue  de 
K  v 
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deux  pouces  &  large  d’un  , fondée 
par  le  milieu  de  fa  longueur  avec îa 
convexité  de  la  fonde  ,  de  forte 
que  les  côtés  de  cette  plaque  re- 
prefentent  les  ailes  del’rnftrument. 

Les  dimenfions  les  plus  ordi¬ 
naires  de  cette  fonde  ,  font  d’avoir 
Ê x  pouces;  de  longueur  <m  envi¬ 
ron. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de 
la  tenir  le  pouce  appuïé  fur  la  rai- 
nûre  ,  &  1! indice  6c  le  long  doigt 
fous  la  plaque  puis  on  conduit 
fonextr  êmfié: fermée  dans  l’étnn- 
glement ,  foir  qu’il  foit  formé  pat 
ïaneau  de  l’oblique  externe,  ou  pat 
fe  ligament  qui  fait  l’arcade  crura¬ 
le  3  on  avance  la  pointe  de  fa  pla que 
autant  avant  qu’on  le  peut  dans 
Ibuverture ,  ce  qui  fait  que  la  pla¬ 
que  couvre  par  tout  les  i rite ft ins 
mais  principalement  auprès  de  l’e- 
sranglement  :  &  comme  les  doigts 
de  la  main  gauche  fi  tués  tranfver- 
Élément  pour  là  tenir ne  peuvent 
aller  jufqués  dans  cet  endroit ,  fin* 
preCer.  eonfiderablement  lespafi.es 
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qui  font  la  defcente  ,  on  ns- peut 
blâmer  fon  ufage. 

Les  utilités  de  cette  fonde  font 
de  fervir  à  conduire  les  inftruolens 
qui  doivent  dilater  les  étrangle- 
mens ,  &  de  couvrir  avec  fes  ailes, 
les  inteftins  ,  qui  fans  cela  pour  - 
roient  bien  fe  jetter  fous  le  tran¬ 
chant  de  l’inftrument  ,  fur  tout 
quand  ils  font  pleins  de  vents  com¬ 
me  il  arrive  prefque  toujours. 


Article  II. 

Du  Biftouri  fait  a  la  lime  ,  très- 
commode  pour  dilater  fans  crainte 
les  étranglement. 

LE  Biftouri  que  nous  allons 
examiner  eft  une  efpece  de: 
petit  couteau  dont  le  tranchant  eft 
fort  monde. 

Cet  inftrument  eft  compofé 
d’une  lame  &.  d’un  manche.  La 
kme  eft  de  bon  acier,  trempé  après 
avoir  été  fabriquée  ,  car  la  lime 
K  vi 
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ne  peut  mordre  fur  la  trempe  qlT’r 
lui  convient  :  elle  a  deux  pouces 
fix  lignes  de  longueur &  environ 
cinq  lignes  &  demie  de  diamètre 
dans  l’endroit  le  plus  large.  Son 
tranchant  eft  tout  droit,  fait  à  la 
lime  ,  parconfequent  moufle  ,  & 
qui  -ne  coupe  pas  pour  ainli  dire. 
Le. dos  eft  allez  épaïs, adouci  &  poli 
dans  toute  fa  longueur  i  mais  il. 
fe  courbe  en  approchant  de  là, 
pointe,  pour  fe  terminera  un  pe¬ 
tit  bouton  quFeft  au  Si  la  fin  du 
tranchant. 

Le  plat  de  cette  lame  effc  fore 
plane  ,  &  la  baze  eft  une  plaque- 
dont  la  circonférence  eft  taillée  à 
huit  pans,  pour  cadrer  avec  le  man¬ 
che  fur  lequel  elle  s’ajufte ,  ce  qui 
prouve  qu’elle  eft  la  mette:  de  là  li¬ 
me.  11  part  de  la  Surface  anterieu¬ 
re  de  cette  mitte  ou  baze  ,  deux  pe¬ 
tites  coquilles  qui  Semblent  em- 
brafter  la  lame  de  chaque  cote* 
&  lui  donner  plus  de  force  .*  &  le 
tranchant  dans  cet  endroit  fait 
faillie ,  eft  arondi,  &  limé  de  ma- 
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fliere  à  ne  pouvoir  du  tout  couper,, 
c’ell  ce  que  les  Ouvriers  appellent 
le  menionnet. 

La  furfaee  pofterieure  de  la  mir- 
teeft  limée  fans  être  polie  ,  &  il 
femble  s’élever  de  fon  milieu  une: 
foïe  quarrée  ,  qui  eft  cachée  dans, 
le  manche  ,  &  où  elle  eft  mafli- 
quée. 

Le  manche  eft  d’y  voire ,  ta  illé  m 
pans  pour  prefenter  plus  de  furfa- 
ces  aux  doigts:,  &  être  pareonfe- 
quent  tenu  avec  plus  de  fermeté.. 
Sa  longueur  eft  d’un  pouce  neuf 
lignes  fur  quatre  lignes  tk  demie: 
flépaiffeur  près  la  lame  ,  mais  il  a 
fépt  lignes  à  l’extrémité  qui  fait  la 
pomette. 

Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  pas 
m’accommoder  avec  tous  les  dif¬ 
féré  ns  efprics,  &  de  ne  pouvoir  pas? 
fatisfaire  ici  les  Jaloux  de  la  re¬ 
nommée  &.  de.  la  réputation  des 
habiles  Chirurgiens  5  mais  le  ca- 
ra&ere  d’honnête  homme  que  Je 
fais  &  ferai  toujours  profeffion  de 
porter,  m’oblige  à  dtre  que  cet  in- 
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ftrqment  nouveau  éft  de  l’inven¬ 
tion  de  M.  Petit. 

L’ufage  du  biftouri  fait  à  la  lime 
eft  de  dilater  les  étranglemens 
d’une  maniéré  qui  eft  à  préférera 
toutes  les  autres ,  parce  quelle  eft 
plus  promte  &  beaucoup  plus  fure. 
La  promtitude  &  la  fureté  avec 
laquelle  on  s’en  fert  ,  con lifte  en 
ce  qu’il  ne  faut  point  tant  de  façons 
pour  dilater  l’étranglement  ,,  car 
on  peut  le  pouffer  dans  la  canne¬ 
lure  d’une  fonde  ou  fans  fonde, 
ou  bien  perpendiculairement  dans 
le  ventre  lôrfqu  on  fait  la  gaftro- 
raphie,  fans  craindre  de  percerles 
parties  qui  y  font  contenues ,  en 
confequence de  fon  petit  bouton, 
ni  de  les  couper  parce  que  fon  tran¬ 
chant  eft  mouffe.  Il  coupe  cepen¬ 
dant  allez  pour  divifer  celles  qui 
font  tendues  &  bandées ,  &  qui  lui 
font  de  la  refi  ftance ,  comme  l’an¬ 
neau  de  l’oblique  externe,  le  liga» 
ment  de  l’arcade  crurale ,  le  péri¬ 
toine  dans  les  plaïes  étranglées  du 
ventre  ,  les  membranes  des  nxuftdes 
la  peava. 
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Explication  de  -  la  quatorzième 
Planche. 

La  Ie.  figure  fait  voir  la  Sonde 
ailée. 

A.  La  rainure  ou  goutiere. 

B.  L’extrémité  fermée. 

CC.  La  piaqne  ou  les  ailes. 

D.  Le  manche  de  ii’inftrument. 
La  Ie.  figure  fait  voirie  Pifourü 

fait  à  la  lime. 

E.  Le  tranchant  moufife  du  bi~ 
ftouri. 

F.  Le  bouton  qui  Fempêche  de; 
percer. 

G.  Le  mantonnet  qui  ne  coupe; 
point. 

El».  Le  manche; 
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Article  1 1 1. 

Du  Bijîouri  herniere  dejlinè  pur  U 
dilatation  de  l'oblique  externe  y  fa 
dont  on  peut  fe  feivii  dam  le  Phi~ 
mofis. 

Cl  Et  inftrument  eft  compofé 
J  de  deux  pièces  principales, 
fçavoir  y  d’une  cannule  un  peu 
courbée  ,  faite  d’acier  ou  d’ar¬ 
gent  j  &  d’un  biftouri  au ffi  courbé; 

La  cannule  eft  arondie  ,  longue 
de  quatre  pouces ,  épaifte  de.qua- 
tre  lignes  à  fa  partie  pofterieure } 
&  elle  va  infènfiblement  en  dimi¬ 
nuant  pour  fe  terminer  par  une 
pointe  un  peu  moufle. 

Les  particularités  de  cette  ean- 
nale  font  premièrement  une  fur- 
face  platte  de.  quatorze  lignes  de 
long  fur  deux  &  demie  de  large 
vers  le  manette  ,  &  qui. occupe  la 
partie  fuperieure  Sé  pofterieure  de 
la  courbure  de  la  cannule.  On  ob- 
ferve  dans  le  plus  large  de  cette 
furfaee  >  une  cavité  de  deux  lignes 
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de  profondeur  ,  tournée  en  écrou 
pour  recevoir  une  vis  qui  fert  à  at¬ 
tacher  un  refTort. 

Secondement  cette  furfaceplatte 
eft  bornée  par  une  éminence  oli- 
vaire  qui  s’élève  du  corps  de  ia  can~ 
mile  à  la  hauteur  de  trois  lignes , 
&  qui  peut  avoir  trois,  lignes  &  de¬ 
mie  d’épaiffeur  fur  cinq  lignes  de 
longueur. 

Troiftémement  la  cannule  eft 
fenduë  à  jour  fuivant  l’épaifteur 
defon  corps  j  de  maniereque  cette 
fente  régné  ftiperieurement ,  de¬ 
puis  la  fin  de  la  fur  face  platte  juf- 
qu’à  l’extrémité  anterieure  de  la 
cannule,  coupant  dans  ce  chemin 
leminence  olivaire  en  deux  3  H 
inferieurement  elle  fe  termine  à 
quatre  ou  cinq  lignes  de  l’extré¬ 
mité  anterieure  ,  de  forte  que  ce 
qui  refte  de  la  cannule  eft  coupé 
en  talut  ,  &.  neparoît  point  du  coté 
ée  fa  convexité. 

Quatrièmement  l’éminence  oli- 
j^aire  qui  eft  coupée  en  deux  par 
k  fente  que  nous  venons  d’obfer- 
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ver  ,  eft  percée  diamétralement  & 
dans  Ton  milieu  ,  aïant  une  de  fes 
ailes  tournée  en  écrou  pour  rece¬ 
voir  un e  v is  raillante  à  •  laquelle 
nous  allons  a  (ligner  de  grands  ufa. 
ges.  ;  , 

5°.  Enfin  la  partie  pofterieure 
de  la  cannule  fe  termine- par  une 
Coïe  ,  qui  traverfe  quelquefois  un 
manche  5  fur  lequel  elle  eft  arrêtée 
g  fon  extrémité  par  le  moïen  d’un 
écrou,  mais  le  plus  fouvent  elle  eft 
maftiquée  dans  le  manche. 

Avant  de  quitter  la  cannule, 
nous  allons  parler  d’une  petite  lame 
élaftique  qui  eft  le  reffbrta  eîleeft 
d’acier ,  battue  à  froid  afin  die  con- 
ferver  plus  deiaftrcitè  ,  d’une  fi¬ 
gure  piramidale très-mince,  large 
de  deu x  lignes  8c  demie  vers  fa 
baze ,  8c  d’une  bonne  ligne  8c  de¬ 
mie  à  fa  pointe  qui  eft  moufle  & 
arondie  :  fa  longueur  eft  de  qua¬ 
torze  lignes  y  elle  eft  recourbes 
dans  fon  milieu ,  de  maniéré  que 
la  pointe  s’éloigne  del’axe.  Ceref- 
forc  eft  percé  à  fa  bafe-pour  f  lalflèr 
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pâffer  une  vis  ,  qui  s’engageant 
dans  l’écrou  qui  eft  pratiqué  à  l’en- 
droi  t  le  plus  large  de  la  furface  plai¬ 
re  de  la  cannule ,  l’y  fixe  &  l’atta¬ 
cher  tandis  que  fa  pointe  éloignée 
comme  j’ai  dit ,  de  l’axe  de  la  c an¬ 
nule,  va  pou  fier  la  piece  de  pouce 
dont  nous  parlerons. 

Le  manche  eft  ordinairement 
d’ébène  ou  d’y  voire  ,  a  fiez  gros , 
tourné  en  forme  depomette ,  &  de 
la  longueur  de  deux  pouces  quatre 
ou  cinq  lignes. 

La  fécondé:  pieee„  principale  de 
cet  infiniment  eft  le  bi  fi  ou  ri  ou  k. 
Jame  :  on  leconfidereen  deux  par¬ 
ties,  une  qui  eft  la  lame  tranchan¬ 
te  &  l’autre  le  talon.  La  lame  du 
biftouri  herniaire  eft  différemment 
eonftruite  que  celles  des  biftouris 
ordinaires  que  nous  avons  décrit, 
car  elle  eft  beaucoup  plus  étroite , 
elle  n’t  1  point  de  bifeau ,  mais  tout 
eft  évuidé  j  fa  pointe  eft  fort  allon¬ 
gée,  &  fort  aiguë,  ce  qui  eft  fort 
utile  pour  l’opération  du  phimofis  à 
laquelle  elle  convient  mieux- 
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La  fécondé  partie  de  la  lame  du 
biftou'rï  herniaire  eft  fon  talon, 
auquel  nous  avons  plufieurschofes 
à  examiner.  La  première  eft  une 
crête  arondie, de  troislignesdehaut 

fur  cinq  lignes  de  longueur ,  fituée 
perpendiculairement  fur  la  partie 
fuperieure  du  talon  :  cette  crête  eft 
percée  dans  fon  milieu  par  un  trou 
qui  latraverfe,  &  dont  nous  allons 
rapporter  l’ufage.  La  fécondé  cho- 
fe  anexée  au  talon  eft  une  plaque- 
figurée  comme  une  coupe  de  poire, 
à  la  différence  qu’elle  n’eft  pas  fi 
convexe  5  fa  longueur  eft  d’un  pou* 
ee  cinq  lignes  ,  &  la  largeur  de  fa* 
baze  a  environ  fept à  huit  lignes: 
elle  eft  attachée  horizontalement 
par  la  partie  i  nferieure  de  fa  pointe* 
aufomet  de  la  crête  que  nous  ve¬ 
nons  d’examiner.  Comme  cette  pla¬ 
que  fert  à  porter  le  pouce ,  les  Ou- 
vriers  l’appellent  pièce  de  pouce. 

La  jondion  de  la  lame  avec  la 
çannule  eft  telle  que  la  première 
eft  entièrement  cachée  dans  la  fen¬ 
te  de  la  cannule  ;  &  la  crête  fe  trou- 
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f-anc  entre  les  deux  pièces  de  le- 
niinence  olivaire  ,  elle  y  eft  arre¬ 
tée  par  «ne  vis  Taillante  qui  tra- 
verfe  les  deux  pièces  &  la  crête  de 
là  lame,  mécanifme  qui  forme  une 
charnière  des  plus  reguliere.  A  in  fi 
lorfqu’on  appuae  fur  la  piece  de 
pouce  ,  on  voit  fnivant  la  defcrip- 
tion  que  je  viens  défaire  ,  quelle 
s’approche  du  manche  &  qu’elle 
force  le  reffort ,  ce  qui  fait  faire 
la  bafcule  au  tranchant  de  la  lame, 
&  la  fait  par  confequent  fortir  de 
dedans  la  fente  de  la  cannuîe  •*.  mais 
au  {fi- tôt  qu’on  ceffe  d’appuïer  fur 
la  pièce  de  pouce,  la  pointe  du  ref¬ 
fort  s’élève  avec  viteffe  ,  &  éleve 
par  confequent  avec  la  même  vi- 
teife  la  piece  de  pouce  ,  &  fai  fane 
faire  la  bafcule  à  la  lame  tranchan¬ 
te,  l’oblige  â  fè  cacher  avec  la  mê- 
*ne  promtitude  dans  la  fente  de  la 
cannuîe. 

La  vis  qui  attache  le  r effort  fur 
la  furface  plattede  la  cannuîe,  doit 
avoir  une  petite  rainure  ©u  échan¬ 
crure  fur  le  milieu  de  fa  tête  9  afin 
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de  pouvoir  la  démonter  par  le 
moïen  d’un  tourne-vis  5  mais  la  vis 
faillante  qui  fait  l’effieu  de  la  char¬ 
nière  ,  conftruite  par  l’éminence 
olivaire  &  la  lame  tranchante, doit 
avoir  un  manche  en  forme  de  pe¬ 
tite  aile  ,  laquelle  fervira  dans  le 
befoin  à  feparer  la  lame  de  la  can- 
nule ,  comme  nous  avons  eu  la  pré¬ 
caution  de  le  faire  graver  dans  nos 
figures. 

On  appelle  cet  inftrument  biftou- 
herniere  ,  parce  qu’on  l’adefti- 
né  pour  faire  la  dilatation  des  étran- 
glemens  dans  les  hernies  s  &  j’ai 
vu  des  Chirurgiens  qui  aïanr  cet 
inftrument ,  fe croïoient  en  garde 
contre  tout  ce  qu’il  y  a  de  difficile 
dans  ces  opérations  j  &  les  entre, 
prenant  avec  autant  d’audace  que 
d’ignorance,  ils  faifoient  périr  leurs 
malades,  jf’avoûë  que  cet  inftru¬ 
ment  eft  fortartiftementconftruir, 
mais  l’ufage  qu’on  lui  donne s’op- 
pofe  à  la  vraie  connoiflfance  des 
maladies  ou  des  parties  pour  lef- 
quelies  il  eft  deftiné.  Car  toute 
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hernie  avec  étranglement  ,  foie 
Inguinale, crurale  ou  ventrale,  fup- 
pofe  que  quelqu’une  des  parties 
Notantes  du  bas  ventre  eft  fortie  3 
ainfi  pour  les  remettre  dans  leur 
place  naturelle ,  il  -faut  détruire  l’é¬ 
tranglement  qui  eft -l’ohftacîe  à  leu  r 
retour,  Eft-ce  par  dans  le  ventre 
qu’il  faut  détruire  l’obftacle  ?  voilà 
ce  que  fait  l’inftrument.  Que  cou¬ 
pera  cette  lame  pouffée  impitoïa- 
biement  dans  des  endroits  cachés 
à  la  vûë  du  Chirurgien  ?  Epargne¬ 
ra-t-elle  des  inteftins ,  desarteres , 
&c.  qui  fe  trouveront  fous  fon  tran¬ 
chant?  ainft  que  doit- on  penfer  des 
reflexions  de  ceux  qui  veulent  met¬ 
tre  en  ufage  ce  biftouri  ,  dans  la 
Gaftroraphie ,  5c  dans  les  hernies 
ventrales. 

Si  l’on  eft  bien  perfuadé  que  les 
obftacles  à  détruire  dans  les  her¬ 
nies  &  dans  les  plaies  du  bas  ven¬ 
tre  ,  font  l’anneau  de  l’obî ique  ex- 
terne  dans  les  hernies  inguinales, 
1  arcade  crurale  dans  leurs  voifines, 
&  la  peau  dans  les  plaies  du  ven- 
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tre ,  on  conviendra  que  ces  parties 
fe  manifeftant  au  dehors  ou  fous  la 
peau ,  qu’il  faut  les  couper  de  de. 
liors  en  dedans.  C’eft  peut-être 
(  comme  je  le  penfe  )  ces  vraies 
idées  du  malprefent ,  &  des  parties 
qui  le  caufent ,  qui  ont  fait  naître 
le  biftourifak  à  la  lime.  En  effet, 
cet  infirmaient  qui  eft  le  plus  fur 
dilatateur  des  étranglemens  ,  ne 
coupe  qu’en  le  pouffant  de  dehors 
en  dedans  i  &  le  célébré  Auteur 
qui  l’a  imaginé ,  a  fans  don  te  prévu 
qu’il  couperoit  aufti  les  membranes 
des  mufcles  &  le  péritoine  { dans 
les  plaies  du  bas  ventre  )  fi  elles  lui 
refifloienc  ,  car  voilà  i’obje&ion 
qu  ’on  pe  ut  me  fai  r  e . 

Pourquoi  donc  me  fuis  je  tant 
étendu  fur  la  defcriptiondu  biftou' 
ri  herniere  ,  s’il  n’a  aucune  utilité, 
me  diront  ceux  qui  veulent  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  foir mourir  dans 
leurs  erreurs  ?  Il  eft  vrai  que  je  ne 
lui  en  connois  pas  beaucoup  :  Ie 
célébré  Mon fieur  de  Lafeyronie , 
premier  Chirurgien  du  Roi  récit  en 

furvivance , 
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Jurvivance  ,  lui  en  a  cependant  af¬ 
finé  un  r,  car  c’efl:  lui  qui  a  imagi¬ 
né  la  petite  vis  ailée.,  afin  qu’en  Ré¬ 
parant  fa  lame  de  la  cannule  ,  on 
put  faire  l’opération  du  phimofis , 
comme  je  l’ai  enfeigné  dans  ma 
Chirurgie  Pratique, 

Article  I  V. 

Du  Carrelet  ,  ou  êguille  quadran* 
guUire  ,  qui  convient  pour  percer 
î épiploon ,  &  faire  la  ligature  du 
cordon  des  vaiffearfx  fpermati- 
quel. 

L  Es  con noifiances  que  j’ai  déj a 
données  des  éguilles,  font  plus 
que  fuffifantes,  pour  nous  difpen- 
fer ,  dans  la  fuite ,  d’entrer  dans  le 
detail  de  celles  qui  fe  prefenteront 
félon  l’ordre  que  nous  nous  Pom¬ 
mes  impofé  :  &  comme  les  égail¬ 
les  dont  nous  avons  fait  la  def- 
cription  ,  ont  des  tranchans  fur 
leurs  côtés ,  ou  fur  leur  dfiamp ,  SC 
Tomé  L 
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que  ces  tranchans  étant  faits  à  b 
meule  ,  doivent  couper  finement, 
il  eft  démontré  par- là  ,  qu’elles  ne 
font  point  propres  à  faire  la  Ifga- 
ture  de  l’épiploon  ,  ni  du  cordon 
des  va i (Féaux  (permatiques. 

L’éguiiie  que  nous  croïons  de¬ 
voir  emploïer  à  cet  ufage ,  a  deux 
pouces  &  demi  ou  trois  pouces  de 
longueur  :  ion  corps  eft  rond  com¬ 
me  celui  des  autres  éguilles ,  mais 
il  devient  quadrângulaire  par  les 
angles  de  quatre  pans,  qui  doivent 
être  faits  à  la  lime  puis'  adoucis  à 
la  pôliiFoire.  Enfin  cette  éguille  eft 
toute  droite  ,  &  ne  coupe  nulle, 
ment  fur  les  cotés  j  a  peine  la.  poim 
tea-t-elîefait  fon  trou  ,  quelerefte 
ne  fait  qu’ écarter  les  fibres  5  ainft 
les  vai  fléaux  de  l’épiploon  &  les 
Fpermatiquesne  courent  aucun  rif- 
que  d’être  ouverts  dans  l’opera¬ 
tion. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cette 
éguille ,  de  même  que  fon  ufage  » 
font  aflez  connus ,  pour  nous  exefli' 
p ter  d’en  parler  davantage. 
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Explication  de  la  quinzième  Planche . 

La  Ie  figure  démontre  le  Biftou. 

Yi  herniaire. 

A.  La  cannule  fendue  à  jour 
dans  laquelle  la  lame  efl  cachée. 

B.  L’éminence  olivaire. 

C.  Le  refiort  quiéloigne  la  pièce 
de  pouce. 

D.  Le  manche  ou  la  poignée. 

E.  Le  tranchant  du  hiftouri, 

F.  Lapiece  de  pouce. 

La  ze.  figure  reprefente  la  lame 
du  biftouri  démontée  &  feparée  de 
la  cannule. 

G.  Le  trou  gravé  dans  le  talon , 
lequel  donne  pafiage  à  la  vis  qui 
efi:  reprefentée  par  la  troifiéme  fi¬ 
gure! 

H.  La  pieee  de  pouce  dans  fa 
grandeur  naturelle. 

La 4e.  figure  fait  voirie  carrelet . 

I.  La  tête  de  î’éguille. 

K.  Le  corps  qui^doit  être  rond. 

L .  La  pointe  qui  doit  avoir  quatre 

pans,  &  parconfequent  quatre  an¬ 
gles.  L  ij 
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A  n  t  r  ç  £  E  V, 

D«  Trois  -  quarts  qui  conviennent 
four  vuider ,  far  des  fondions ,  ie  s 
eaux  des  Mdrofique s les  dépôts 
furulens. 

LEs  inftrumens  particuliers 
dont  nous  nous  fervons  dans 
les  hydropifies,  font  appelles  Trois, 
quarts.  :  " 

Le  Trois-quarts  e&  un  poinçon 
d’acier  ,  introduit  dans  une  can* 
pule  qui  eft  d’argent  pour  l'ordi¬ 
naire  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  per- 
cer  certaines  cavités  où.  il  s’eft  fait 
un  épanchement  d’eau  eontrel’or- 
dre  naturel. 

Pour  entrer  dans  un  examen  par¬ 
ticulier  de  cet  inflrument ,  nous  k 
, di vifons  en  deuxpartiesde  poinçon 
qui  en  fait  la  première ,  eft  une 
petite  tige  d’aeier,  exactement  ron¬ 
de,  emmenchéè  par  Ton  extrêmue 
poàerieure  d’une  petite  poigu?6 
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J’y  voire  ou  d’ébêne ,  imitant  à  peu 
près  la  figure  d’une  poire  dont  la 
grofieur  peut  facilement  être  te¬ 
nue  dans  la  main. 

L’extrémité  anterieure  de  cette 
tige  doit  avoir  quatre  ou  cinq  li¬ 
gnes  en  longueur  ,  d’un  volume 
un  peu  plus  gros  que  le  refte  du 
poinçon  ,  afin  d’y  pratique?  trois 
bifeaux  ou  trois  fur  faces  qui  for¬ 
ment  trois  angles ,  ftru&ure  qui  a 
fait  donner  le  nom  de  T  rois-  quarts 
à  cet  infiniment. 

La  fécondé  partie  du  Trois- 
quarts  eft  la  cannuîe ,  fa  matière  3 
comme  on  l’a  dit ,  eft  ordinaire¬ 
ment  d’argent  $  il  faut  maintenant 
examiner  fon  corps  &.  fes  deux  ex¬ 
trémités.  Le  corps  eft  un  tuïau 
dont  la  cavité  eft  proportionnée  au 
volume  du  poinçon  •  l’extrémité 
anterieure  de  cette  cannule  eft 
non.  feulement  ouverte  par  le  bout 
pour  laiffer  couler  l’eau,le  pus3&c. 
mais  elle  eft  encore  percée  fur  les 
coïés,  afin  que  les  matières  necef- 
fent  point  de-  couler ,  quoiqu’il  fe 
L  iij 
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prefente  quelques  parties  à  Ton  ou. 

verture  ànterieure.Cette  extrémité 

doit  encore  être  un  peu  taillée  en  I 
bifeau  dans  l’imerieur  defa  partie 
antérieure,  pour  s’ajufter  avec  l’ex¬ 
trémité  du  poinçon  qui  eft  d'un 
volume  plus  gros  \  de  forte  que  par 
eette  mécanique  la  cannule  n  apas 
plus  de  volume  que  l’extrémité  an. 
t  erieurè  du  T  rois-quarts  :  &  pour 
que  la  cannule  foit  encore  plus  au 
niveau  du  poinçon ,  il  faut  que  les 
angles  débordent  la  cannule  envi¬ 
ron  d’une  demie- ligne. 

L’extrémité  porter ieurê  de  la 
cannule  fe  termine  par  une  plaque 
exactement  ronde  5  un  peu  cave 
dans  fa  face  porterie ure, &  conve¬ 
xe  du  côté  de  l’anterieure  :  cette 
plaque  doit  être  percée;  de  deux 
petits  trous  pour  y  parte r  un  ruban 
en  cas  de  bfoin, 

D’abord  qu’on  a  pouffé  le  T  rois- 
quart  s  dans  le  ventre  pour  en  faije 
fortir  les  eaux  ,  elles  font  au»H-tot 
une  belle  arcade ,  mais  lorfqu  eü^s 
viennent  à  diminuer ,  &  quiUf 
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en  a  prefque  plus ,  elles  ne  font  que 
baver  pour  ainfi  dire  ,  ou  fuinter 
fur  la  peau  du  malade  ,  ce  qui  eft 
défagreable  &  caufe  une  deman- 
geaifon  qui  attire  fouvent  un.érih- 
pele* 

Pour  prévenir  cesaccidens ,  M . 
petit,  a  imaginé  une  cannule  tou¬ 
te  particulière  ,  car  au  lieu  de  la 
plaque  que  je  viens  de  décrire ,  il 
a  fait  mettre  une  efpece  de  cueillier 
beaucoup  plus  longue  que  large , 
dans  laquelle  les  eaux  coulent  j  6 c 
on  peut  les  recevoir  en  mettant 
deflous  un  vaifTeau  commode  :  cet¬ 
te  cueillier  fe  jette  un  peu  en  dehors 
pour  ne  point  empêcher  le  manche 
d’entrer  dedans  &  d’en  fortir. 

La  cueillier  que  nous  venons  de 
décrire  fert  encore  de  manche  à  la 
cannule  Iorfqu’on  veut  ouvrir  des 
dépôtsremplis  de  quelques  liqueurs 
purulentes  5  car  la  cannule  étant 
fendu ë  prefque  dans  route  fa  lon¬ 
gueur  ,  faid’offîce  de  fonde  canne¬ 
lée  ,  &  ,fert  à  conduire  un  biftonri. 

11  y  en  a  qui  s’imaginent  que 
L  iiij 
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cette  fente  eft  nuifible  à  la  cantm. 
le  j  c’eft  pourquoi  ris  font  pratiquer 
une  rainure  fur  Texterieur  de  fon 
corps.  Nous  difons  à  ceh  que  fi  la 
rainure  eft  profonde  ,  elle  a  les 
conditions  néceffaires  pour  conte¬ 
nir  &  conduire  un  biftouri ,  mais 
il  faut  pour  qu’elle  foit  arnfi  que  le 
poinçon  en  fouffre  3  ou  qu’elle  ait  | 
un  volume  confiderable  i  l’un  & 
l’autre  font  préjudiciables  ,  car  fi 
la  rainure  eft  ain fi  gravée  dans  le 
poinçon  ,  il  faudra  beaucoup  de 
précautions  pour  rengainer  dans 
fa  cannule.  Si  le  volume  delà  can¬ 
nule  eft  beaucoup  plus  confiderar 
ble  que  celui  du  poinçon,  je lajlfe 
à  penfer  la  peine  qu’on  aura  en  le 
pouffant  dans  des  parties  ,  &  les 
violentes  douleurs  qu’il  canfera. 

On  dit  encore  qu’on  préféré  la 
rainure  gravée  fur  la  cannule, par¬ 
ce  que  lorfq-u’on  fait  faire  la  baf- 
culeau  biftouri  qu’on  conduit  dans 
la  fente  dont  nous  parlons ,  les  re¬ 
bords  de  cette  fente  peuvent  ébré¬ 
cher  le  biftouri.  A  cela  nous- ré- 
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pondons  que  c’eft  ignorer  l'ana¬ 
tomie  &  les  maladies  auxquellesje 
Trois-quartsconvientjqued’y  con¬ 
duire  unbiftouri  pour  lui  Faire  fai¬ 
re  la  bafcule  ,  je  veux  dire  ,  pour 
le  fai  re  cou  per  dé  la  pointe  lor  (qu’il 
eft  entré  dans  une  capacité  3  &  les 
mêmes  motifs  qui  nous  font  con¬ 
damner  cette  per  nicieufe  méthode, 
font  ceux  qui  nous  ont  porté  à  fai¬ 
re  voir  que  le  biftouri  herniaire 
était  un  mauvais,  infiniment  dans 
les  hernies.  Kous  difons  encore  que 
la  legepe  rainure  qu’on  peut  gra¬ 
ver  fur  la  cannule ,  n’eft  point  en 
état  d’arrêter  le  biftouri  lorfqu’il 
eft  parvenu  à  foo  extrémité  ,  ce 
qui  eft  ’efTetmël,  aux  opérations 
pour  lesquelles  U  eft  utile. 

tes  dimeriûons  du  T  rois-  quarts 
fe  plus  en  ufage  font  deux  pouces 
fept  lignes  de  poinçon  ,  &  deux 
pouces  deux  lignes  de  cannule  fur 
près  de  deux  lignes  de  diàmettre. 
ta  cueîllier  a  environ  tin  pouce 
huit  lignes  de  longueur  fur  umbon 
pouce  de  diamettre;eîle  eft  cave  en 
L  v 
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dedans ,  &  fe  termine  par  une  pg. 

:  tite  avance  qui  a  du  rapport  au  bec 
d’une  eguéré, 

La  vraie  maniéré  de  fe  fervirdu 

T  rois-quarts  ordinaire  pour  vuider 

l’eau  des  hidropiques  ,  eft  de  le  te¬ 
nir  de  façon  que  la  poignée  foit 
da  ns  le  creux  de  la  main  ,  le  pouce 
appuïam  fur  la  plaque  le  foûtient , 

&  le  poinçon  eft  caché  par  les 
doigts  qui  étant  allongés  cachent 
î’inllrument.  On  porte  ainft  la 
main  qui  cache  rinftrument  ,  fur  I 
l’endroit  deftiné  à  la  ponction ,  &  ! 
on  l’enfoncé  fans  que  les  fpecia- 
teurs  le  voient. 

L’ufage  des  Trois  quarts  eft  de 
biailfër  paifér  les  ëküx  contenues 
dans  des  cavités,"  &  celui  du  Trois- 
quarts  cannelé  &  a  cuei)fièr3eft  de 
fervirà  l’ouverturë.  de  certains  de¬ 
pots  enkiftés  &  cantonnés  dans  les 
grandes  capacités  t  car  âiiffi  - toc 
qu’on  â  reconnu  quelque  humeur 
purulente  >  il  faut  traiter  lé  Kifte 
ou  le  Sac  ;  ce  qu’on  ne  peut  faire 
ûas  l’ouvrir  :  Sc  comme  nous  fej> 
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pofons  la  cannule  ouverte»  on  doit 
conduire  dans  fa  goutiere  le  dos 
d’un  biftouri ,  &.  ouvrir  de  dehors 
en  dedans  5  ainfi  la  cannule  qui 
n’eft  point  ouverte  à  fon  extrémi¬ 
té  ,  arrêtant  l’inftrument ,  l’empê¬ 
che  d’aller  faire  du  defordre.  C’eft 
la  bonne  maniéré  de  fe  fervir  de 
cet  inftrument  ,  St  toutes  les  au¬ 
tres  font  fautives. 

Explication  de  la  fe  idiome  Planche. 

La  Ie.  figure  fait  voir  le  Trois- 
quarts  à  l’ordinaire  ,  monté  de  fa 
cannule  qui  eftordinairemet  d’ar- 
gent. 

A.  La  cannule. 

B.  Le  bout  du  poinçon  où  l’on 
voit  le  trois-quarts 

C.  Le  manche  ou  la  poignée. 

La  zc  figure reprefente la  cannu¬ 
le  du  même  trois-quarts. 

D.  Le  corps  delà  cannule. 

E.  Le  pavillon  percé  de  deux 
petits  trous. 

F.  L’extrémité  qui  donne  paf- 
fage  au  poinçon* 

JL  vj 
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G.  Deux  petits  yeux ,  undec&a.  • 
que  côté. 

.  La  3e.  figure  démontre  le  trois-  I 
.quarts  à  codifier  monté.  -  : 

H .  Le  poinçon  ou  trois-quarts. 

I.  La  cannule  qui  eft  fendue. 

K.  Le  manche  ou  poignée. 

L .  La  eueillier  de  la  cannule. 

La  4e. figure  indique  la  eueillier 

feparée  du  trois,  quarts. 

M.  La  cavité  de  la  eueillier. 

N.  L’avance  fur  laquelle  le  man¬ 
che  appuïe  ,  6e  dans  laquelle  on 
voir  un  trou  pour  le  paffage  da 
poinçon. 

O.  Le  bec  en  forme  d’éguere.. 

P.  Le  corps  de  là  cannule  qui  eft 
fendue  prefque  tout  le  long. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  in  fi  rumens  qui  fervent  a  la  vejjit^ 
aux  parties  qui  en  dépendent  x  &  à 
l'anus ». 

APrès  avoir  fait  une  affezam- 
pie  defeription  des  inftn1' 
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mens  qui  conviennent  particuliè¬ 
rement  aux  opérations  du  bas  ven¬ 
tre,  je  vais  parler  de  ceux  qui  font 
propres  aux  opérations  delà  veffie* 
des  parties  qui  en  dépendent ,  &  -de 
l’anus. 

Les  inftrûmens  qui  regardent  les; 
opérations  de  la  veffie  ôc  des  parties- 
qui  en  dépendent,  font  de  trois  for- 
tesiles  uns  fervent  aux  dehors  de  la 
verge  ,  les  au  très  au  dedans  de  l'ai 
rethre  feulement ,  6c  de  la  veffie. 
Nous  n’avons  d-’inftrumensparticu- 
liers  pour  les  dehors  de  la  verge: 
qu’un  petit  canif, ainfi  nommé  par¬ 
ce  qu’on  a  crû  anciennement  que 
fa  lame  avoir  quelque  reftemblance; 
avec  le  canif  dont  nous  nous  fer- 
vous  pour  tailler  les  plumes. 

Comme  nous  avons  fait  voir 
dans  notre  Traité'  d’Opérations 5> 
que  cetinftrument  éroit  très-inuti¬ 
le  ,  nous  épargnons!  nôtre  graveur 
la  peine  du  le  reprefenter  ,  noo& 
contentant  de  dire  quelque  ehofe 
de  fa  eonftrudion. 
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Article  ï. 

Du  Canif  pour  le  Pbimofis. 

POurconnoitre  en  peu  dedif- 
eours  ce  que  c’eft  que  cet  in¬ 
finiment  ,  il  faut  le  di  vifer  en  trois 
parties  :  la  première  eft  une  petite 
lame  d’acier  qui  a  un  tranchant  & 
un  dos  >  elle  a  environ  cinq  ou  fix 
travers  de  doigts  de  longueur  ,  & 
deux  lignes  de  largeur  dans  fon 
commencement  ,  d’où  elle  va  en 
diminuant  jufqu’à  fa  pointe. 

La  fécondé  partie  de  cet  infini¬ 
ment  efl  le  talon  delà  lame,  lequel 
imite  une  manivelle,  étant  plié  en 
zigue  zague  comme  la  manivelle 
d’une  broche  à  mainte  qui  repre- 
fente  deux  angles  droits.  À  l’extre- 
mité  poflerieure  du  fécond  angle» 
if  y  a  une  foïe  qui  s’engage  dans 
la  troifïéme  partie  du  canif  qui  eft 

le  manche  3  il  eft  ordinairement 

d’ébêne,  gros  comme  le  petit  doigr» 
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fait  à  pans  &longde  crois  ou  qua¬ 
tre  travers  de  doigts. 

Pour  fe  fervir  de  cet  inflrumens 
on  prend  un  pen  de  cire  donc  on 
fait  une  petite  boule  avec  laquelle 
on  garnit  fa  pointe  ;  puis  on  intro¬ 
duit  le  petit  gldbe  de  cire  &  Pin- 
flrument  ,  entFe  le  prépuce  &  le 
gland.  Pour  que  la  pointe  aille 
jufqnes  par  delà  la  couronne  du 
gland  ,  ce  qui  eft  abfolumenc  né- 
ceflaire  pour  bien  faire  l’opération^ 
il  faut  qu’il  n’y  ait  ni  tendon  ,  ni 
inflammation  5  car  autrement  la 
pointe  du  canif  percera  la  boule  de 
cire  avant  même  quelle  Coit  à 
moitié  chemin  ,  &  cette  pointe  à 
nud  piquant  lé  malade  ,  l’engage  a, 
fe  retirer  •.  le  Chirurgien  qui  ne 
veut  pas  manquer  fon  coup  ,  perce 
les  tégumens  dans  cet  endroit,  5s 
fait  une  inciflon  fouvent  anffi  pré¬ 
judiciable  que  la  maladie  même. 

Quand  l’inflammation  peut  per¬ 
mettre  l’introduéfion  de  la  bran¬ 
che  fuperieure  de  nos  cifeaus 
courbes,  elle  eft  à  préférer  à  tous 


Nouveau  Tmitê 

les  inftrumens ,  parce  quelle  n  e$ 
pas  trop  groffiere ,  que  la  pointe,  eft 
mou  (Te  comme,  nous  l’avons  déjà 
dit  ,  &  parconfequent  qu'elle  ne 
peut  piquer:  pour  lors  elle  ne  fera 
plus  la  branche  fuperieure ,  mais 
l’inferieure,  5i  on  coupe  net  d’un‘ 
feul  coup  le  phimofis. 

Le  biftouri  herniaire  de  la  ma¬ 
niéré  que  M.  de  la  Peyronie  l’a  con- 
ftruit  j  eil  un  bon  inftrument  pour 
faire  cette  opération.  On  finira, 
duit  doucement  entre  le  gland  & 
le  prépuce  ,  &  lorfqu’ii  eft  au-delà 
de  la  couronne,  on  ôte  la  vis  ailée 
qui  fert  de  cheville  à  la  charnière, 
puis  retirant  doucement  lacannu- 
le  ,  il  n’y  refte  plus  que  la  lame., 
qu’on  prend  de  la  main  droite  par 
la  pièce  de  pouce  ;  on  porte  le  pou¬ 
ce  &  l’indice  aux  deux  côtés  de 
l’endroit  ou  la  pointe  doit  paroî- 
sre  ,  puis  on  perce ,  &  le  doigt  in¬ 
dice  paftant  dans  le  meme- tems 
par  derrière ,  on  racheve  Topéra- 
tibm 
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A  R  T  I  C  L  E  I  I, 

Du  J? orte -bougie  &  de  fis  Jliletï, 

LA  defcription  de  cet  fnftrir- 
mène  fera  bien-toc  faite ,  puif. 
qu’il  n’eft  qu’une  cannule  d’ar¬ 
gent  tout-à-fait  fembîable  à  celle 
qui  fert  au  poinçon  du  Trois- 
quârts  ,  à  la  différence  qu’elle  eft 
plus  longue  puifquelle  a  au  moins 
cinq  pouces. 

La  fécondé  piece qui  dépend  de 
cet  inftrument  ,  eft  un  ftilec  d’ar¬ 
gent  qui  remplit  exactement  le  ca¬ 
nal  de  la  cannule  $  il  la  doit  débor¬ 
der  d’une  ligne ,  &  avoir  une  petite 
plaque  vers  fon  manche ,  qui  l’em¬ 
pêche  de  pafler  plus  loin  dans  la 
cannule.  La  troifiéme  piece  eft  en¬ 
core  un  ftiietqui  a  la  même  ligure 

Ïe  le  précèdent  r  il  en  différé  Ce¬ 
ndant  parce  qn’ileft  plus  menu. 
Pour  fe  fervir  du  Porte- bougie, 
°Q  trempe  la  cannule  garnie  da 
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gros  ftilec  ,  dans  l’huile  ,  puis  cm 
l’introduit  avec  douceur  &  legereté 
dansFurethre$&  quand  on  eft  par¬ 
venu  à  l’obftacle  ,  on  retire  le  ftilec 
pour  mettre  en  fa  place  une  bou¬ 
gie  bien  conditionnée ,  puis  on  la 
pouffe  avec  le  petit  ftilec ,  dans 
Fobftacle,  ce  qui  dilate  peu  à  peu 
i’urethre  6c  facilite  la  fortie  desuri¬ 
nes.  Les  Chirurgiens  les  plus  mal 
adroits,  &  qui  n’ont  jamais  fondé, 
fe  fervent  heureufementde  cetin- 
ftrument ,  6i  ne  font  point  forcir 
de  fang ,  parce  que  le  ftilet  débor¬ 
dant  la  éannule  ,  bouche  en  plein 
fon  ouverture  ,  6c  ne  permet  au¬ 
cun  paflage  au  tiffu  fpongieux  de 
i’urei  hre:  ce  qui  prou  ve  que  tout  ce 
qui  entredans  la  veflie  ne  doit  point 
avoir  d’ouvertures  ,  comme  nous 
allons  le  démontrer  dans  l’Article 
fuivant. 

L’ufage  de  cet  inftrument  eft  de 
conduire  des  bougies  fur  ce  qtie 
Fon  appelle  des  carnefités ,  afin  àc 
déboucher  le  paflage  des  urines,  & 
d’en  faciliter  leur  fortie. 


des  Inftrumens  de  Chirurgie.  ïfê 
Nous  expliquerons  dans  la  fécon¬ 
dé  Edition  de  nôtre  Chirurgie  Pra¬ 
tique,  ce  que  nous  entendons  par 
carnofités  ,  &  nous  parlerons  des 
remedes  qui  conviennent. 


Article  II I. 

Des  fonde*  c annulées  &  cannelées  > 
appellèes  cathéters  ou  aigu  lie  s , 
propres  à  faire  connaître  s  il  y  a 
des  pierres  dans  la  veffie ,  en  tiret 
l'urine  ,  &y  pouffer  des  mje liions* 

L  Es  inftrumens  qui  fervent  au 
dedans  de  l’urethre  &  de  la 
veffie  ,  font  ceux  dont  on  fe  fert 
pour  fonder ,  pour  pouffer  des  in- 
je&ions  dans  la  veffie  ,  &  pour  en 
tirer  la  pierre  :  les  premiers  font  les 
fondes  cannulées  ou  algalies. 

L’algaîie  ou  fonde  cannulée  eft 
un  long  tuïau  d’argent  différem¬ 
ment  courbé  î  car  comme  nous 
fommes  obligés  de  fonder  pour 
trois  raifons  principales,  nous,  fora» 
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raes  aüffi  obligés  de  nous  fervir  dê 
differentes  fondes, 

La  première  de  ces  raifbns  tend 
%  faire  forcir  les  urinés  retenues 
dans  la  veffie,  en  confequence  de 
quelques-unes  de  fes  maladies }  ou 
de  celles  de  furet  bre  :  la  fécondé 
tend  à  nous  aflurer  qu’il  y  a  une 
ou  plufieurs  pierres  dans  la  veffie  j 
&  nous  nous  fer  vous  en  troifiéme 
îreude  l’algalie  pour  nousinftruire 
delecat  de  la  veffie. 

Les  Chirurgiens  fe  fervent  dans 
toutes  ces  occafîons ,  de  fondes  plus 
ou  moins  grandes  &.  plus  ou  moins 
groflës  ,  fuivant  l’âge  des  malades* 
mais  quand  à  la  figure  elle  eft  toû- 
jours  la  même  :  voici  qu’elle  eft 
la  conftruétion  de  cet  inftrument. 

L’algalie  que  je-  vais  décrire  eft 
un  canal  d’argent  ,  dont  les  plus 
grands  ont  dix  bons  pouces  de  long* 
&  leur  diamettre  eft  de  deux  Üg 
nés  :  les  autres  diminuent  à  pro¬ 
portion  de  longueur  &  degroffeuf 
afin  de  s’accommoder  au  different 
âge  des  malades. 
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La  figure  de  ces  fondes  confifte 
premièrement  dans  cinq  pouces 
cinq  lignes  de  rectitude  ,  je  veux 
dire  quelles  font  droites  pendant  ce 
chemin  >  mais  elles  forment  enfuite 
un  coude  en  dedans  ,  qui  donne 
nai  fiance  à  une  grande  courbure 
ou  demi-cercle  qui  fait  la  panfe  en 
dehors. 

Si  l’on  prolonge  la  ligne  droite 
du  commencement  de  ce  canal  3 
jufqu’à  l’endroit  où  la  courbure 
pafie  ,  on  verra  que  le  fommet  du 
demi  -  cercle  eft  éloigné  de  l’axe 
d’environ  fept  lignes  j  êc  la  ligne 
droite  prolongée  du  coude  à  ta 
courbure  s  aura  deux  pouces  cinq 
lignes.  Le  refte  de  la  fonde  qui 
achevé  la  courbure,  forme  un  long 
bec  d’un  pouce  onze  lignes  de  long, 
dont  l’extrémité  fermée  finit  le  ca¬ 
sai  :  mais  iia  du  jour  par  deux  ou¬ 
vertures  longuettes  de  cinq  lignes 
de  chemin  3  &  qui  font  fur  les  cô¬ 
tes  de  ce  bec4à  deux  lignes  en  deçà 
de  fon  extrémité  :  ces  ouvertures 
&nt  appellées  les  yeux  de  la  fonde* 
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&  elles  ont  une  ligne  de  largeur 
dans  leur  milieu. 

L’extremité  pofterieure  de  cette 
fonde ,  où.  l’on  voit  i  entrée  du  ca- 
nâl,  eft  un  peu  plus  large  ;  elle eft 
garnie  extérieurement  de  deux  a  ru 
fes  j  qui  font  pour  l’ordinaire  en  for¬ 
me  decoofoie  j  limées  fur  les  côtés, 
mais  je  préféré  des  anneaux ,  parce 
qu’on  peut  p]  u  s  facilement  y  pa (Ter 
une  bandelette  pour  tenirlafonde 
da^nsla  yeffîeen  cas  de  befoin. 

Pour  remplir  avec  cette  fonde 
la  première  intention  du  Chirur¬ 
gien  ,  qui  eft  comme  on  l’a  dit, 
de  tirer  l’urine  delà  veffie ,  il  faut 
auparavant  s’inftruire  des  caufes 
de  la  rétention. 

Comme  il  s’agit  ici  de  faire  un 
jufte  choix  des  fondes  ,  on  nous 
permettra  de  fortir  un  peu  de  nôtre 
fujet ,  afin  d’aller  chercher  dans 
les  maladies  de  la  veille ,  des  preu¬ 
ves  démonftradves  de  celles  qui 
font  bonnes  ou  mauvaifes. 

Les  urines  ne  peuvent  fortir  delà 

veffie  ou  par  le  relâchement  defoo 
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fphincter  ,  ou  parce  qu’il  eft  trop 
comprimé.'  La  première  caufe dé¬ 
pendant  de  la  paraîifie  ,  tous  eft 
dans  une  fi  grande  indolence  ,  que 
farine  ne  fort  que  goûte  à  goûte 
&  par  regorgement  j  mais  dans  i a 
fécondé  les  urines  font  retenues 
dans  la  veffie  ,  ou  par  l’inflamma- 
tion  du.  fphin&er  ,  ou  par  le  gon¬ 
flement  du  tiiïu  fpongieux  de  l’u- 
rethre,  dont  les  vaiffeaux  qui  font 
en  grand  nombre,  deviennent  va¬ 
riqueux  3  ou  bien  par  quelques  ci¬ 
catrices  qui  axant  rétréci  confide- 
rablement  le  canal ,  câufent  tout  le 
defordre. 

Si  l’on  fonde  pour  la  première 
maladie ,  l’algalie  pafie  fans  peine  3 
mais  fi  c’eft  en  confequence  dix 
gonflement  du  tifïu  fpongieux  de 
l’urethre ,  des  cicatrices  qui  font  la 
fuite  des  chaudes-pifTes ,  ou  de 
l’inflammation  du  fphincler  ,  pour 
lors  la  fonde  eft  arrêtée  en  chemin, 
&  ne  peut  pafîer  3  ou  fi  on  vient 
a  bout  de  l’introduire ,  c’eft  avec 
beaucoup  de  peine  ,  ôù  en  caufane 
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beaucoup  d’irritations  ôc  fou  vent 
une  effulion  de  fang  confiderable 

Nous  ayons  dit  dans  nos  opérai 
dons'  que  la  fonde  8c  les  bougies 
étaient  de  bons  remedes  pour  ces 
maladies  ,  fuppofant  toujours  que 
les  faigné-es  ont  précédé  3  mais  fi 
l’on  fe  fert  de  la  fonde  que  je  viens 
de  décrire  ,  elle  caufera  des  acei- 
dens  qui  feront  d’autant  plus  fu- 
neftes  3  qu’on  n’y  fait  point  d’atten^ 
don. 

i°.  Le  bec  de  la  fonde  dont  je 
viens  de  faire  l’hiftoire  étant  fort 
long  ,  lorfêju’elle  eft  introduite 
dans  la  veffie,  il  débordera  fon  ori¬ 
fice  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigts  I  de  forte  que  î’urine  étant 
parvenue  jufqu’aux  ouvertures  qui 
font  fur  les  côtés ,  il  n’en  fortira  pas 
davantage  :  8c  le  jet  d’urine  qui 
fort  par  le  canal  de  la  fonde,  s’ar¬ 
rêtant  tout-à-coup ,  on  s’imaginera 
qu’il  n’y  aura  plus  d’urine  dans  la 
veffie ,  pendant  qu’il  en  reifera  en¬ 
core  à  . la  hauteur  de  deux  ou  trois 
travers  de  doigts.  Et  fi  l’urine  a 
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acquis  une  mauvaifo  qualité  dans 
la  veffie ,  celle  qui  y  refte  étant  la 
plusépaifle  &  la  plus  bourbeuléj 
irritera  cette  membrane  ,  la  cor¬ 
rodera  &  y  caufera  de  petits  ulcérés 
qui  auront  des  fuites  fâcheufes. 

Les  fondes  que  nous  allons  dé¬ 
crire  dans  cet  Article  , &  dont  nous 
avons  fait  graver  les  figures ,  n’onc 
point  ces  défauts ,  car  leur  cour¬ 
bure  étant  fort  petite ,  fans  panfe9 
&  leur  bec  fort  court ,  elles  ne  peu  ¬ 
vent  (  étant  introduites  dans  la  vef- 
lie  )  déborder  fon  orifice  que  de 
quelques  lignes ,  de/orte  que  haufo 
fane  un  peu  les  anneaux  de  la  fonde 
&  les  baillant  5  on  peut  tirer  toute 
l’urine. 

Les  fondes  à  long  bec  ont  encore 
1  d’autres  défauts  que  celui  de.  ne 
point  tirer  toute  l’urine  5  car  aïant 
fur  ies  côtés  de  leur  bec  deux  ou¬ 
vertures  longuettes  ,  &  dont  j’ai 
a fugné  les  juftes  dimenfîons  ,  il 
j  n  elt  pas  poffible  qu’elles  pafTent  par 
j  °n  canal  rétréci  ,  foi r  par  le  gon- 
|  flement  du  tiflu  fpongieuxdontles 
Tome  /.  M 
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vaifleaux  font  variqueux  ,  foit  pjf 
des  cicatrices  qui  fe  rencontrent 
ordinairement  fous  l’arcadedupu, 
bis,  &  dans  le  baflin  de  l’urethre, 
ou  enfin  par  des  inflammations, que 
îe  tiffu  de  lurethre  qui  efl  dans  tous 
ces  cas  gonflé  par  les  irritations, 
ne  faffe  effort  contre  la  fonde.  Or 
ce  tiflu  ,  ou  les  cicatrices  qui  font 
elles- mêmes  fpongieufes ,  trouvant 
deux  petites  ouvertures  fur  les  cô¬ 
tés  ,  il  efl  à  préfumer  qu’il  entrera 
dedans  de  la  même  maniéré  quele 
feroit  une  éponge  qu’on  y  pouffe- 
roit  de  force.  A  u  fîî  tôt  que  ce  tiffu 
fpongieux  fera  dans  la  cavité  delà 
-fonde  par  les  petites  ouvertures ,  il 
fe  dilatera  comme  feroit  une  épon¬ 
ge  qui  après  avoir  pafFé  par  une 
ouverture  étroite  ,  fe  trouveroit 
dans  un  endroit  plus  fpacieux. 

Mais  fl  l’on  v  ient  dans  ce  moment 
à  pouffer  la  fonde  pour  la  faire  en¬ 
trer  dans  la  veflie,  ou  fi  onia  retira 
on  conçoit  aifément  que  ces  mou- 
vemens  ne  peuventfe  faire  unpen 
Vite ,  que  le  tiffu  fpongieux  qufeft 
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engagé  dans  la  fondc5ne  fe  déchi¬ 
re  j  &  qu’il  ne  force  du  fang  en 
quantité, comme  je  fai  fou  vent  vu 
arriver  à  des  Chirurgiens  qui 
avoient  la  réputation  de  bien  fon¬ 
der  ;  &  l’on  peut:  conclure  qtf  après 
une  telle  manœuvre  il  elt  très- 
difficile  de  fonder  un  malade. 

Nos  nouvelles  fondes  ne  caufent 
point  ées  accidens  ,  parce  qu’elles 
n’ont  aucunes  ouvertures  fur  les 
cotés ,  dans  lefquelles  le  tifïu  fpon- 
gieux  de  Turethre  puiffe  s’infinuer» 
&  leur  extrémité  e£fc  fermée  par  des 
mécaniques  differentes  8c  très-in- 
duftrieufes  ,  comme  nous  allons  le 
rapporter. 

Leur  matière  de  même  que  cel¬ 
les  des  précédentes  efl  d’argent ,  8ù 
leur  longueur  &  groffeur  font  à 
peu  près  les  mêmes  j  elles  font  tou- 
I  tes  droites  l’efpace  de  fept  bons 
!  pouces  8c  demi  5  elles  fe  courbent; 
enfuite  doucement  en  arc  ,  fàns! 
former  aucune  panfe  :  &.  pour  ju- 
■  gerfainement  del’étenduë  de  leur 
courbure  ,  on  peut  tirer  une  ligne 
M  ij 
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qui  partant  de  1  extrémité  de  leur 
bec  ,  devienne  parallèle  avec  le 
corps  qui  eft  tout  droit  j  l’efpace 
qui  fe  trouve  entre  la  ligne  tirée 
le  corps  ,  doit  être  d’un  pouce 
dix  lignes. 

Leur  extrémité  anterieure  eft 
coupée  net,  &  par  confequent  tou- 
te  ouverte ,  8c  la  pofterieure  va  peu 
à  peu  en  s’évafant  pour  former  une 
efpece  d’antonnoir3dont  la  cavité 
cadre  avec  les  fiphons  d^  nos  fe- 
rin  gu  es. 

L’extrémité  anterieure  d?unedç 
ces  fondes  eft  exactement  fermée 
par  un  petit  bouton  piramidal, 
dont  la  grofleur  doit  exceder  le 
diamètre  de  l’àîgalie,d’un  cinq  ou 
fixiéme  de  ligne  5  ce. bouton  pira¬ 
midal  eft  au  bout  d’un  ftiîet  très- 
Sn.  On  fait  pafter  1®  ftiîet  dans  le 
canal  de  la  fonde,  êc  on  le  contour¬ 
ne  en  forme  d’anneau,en  viron  trois 
ou  quatre  lignes  en  deçà  de  l’an- 
tonnoir  ou  pavillon.  Lorfqu’oft 
tire  cet  anneau  ,  le  bouton  pira- 
m.dal  ferme  exadement  l’puver* 
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tare  anrerieu-e  de  la  fonde»  mais 
fi  ort  le  pouffe  ,1e  bouton  pirami- 
<jàl  s’éloignant  de  l’extrémité  du 
canal  ,*laifTe  l’ouverture  du  canal 
aflez  libre. 

On  s’eft  fervi  d’une  autre  mé¬ 
canique  pour  fermer  la  fécondé  ef- 
pece  d’algalie  dont  l’extrémité  an¬ 
terieure  ou  bec  fe  termine  d i ffe - 
remment  î  car  outre  qu’elle  eft 
coupée  &  ouverte  dans  cet  endroit, 
c’eft  que  la  circonférence  de  l’oü- 
vertureeft  un  peu  plus  arondie,  8c 
fort  adoucie. 

Le  ftilet  de  cette  fonde  qui  va 
âuË  la  fermer  ,  eft  autrement  cou- 
ftruit  que  celui  de  la  précédente. 
11  eft  plus  gros  8c  plus  fort  j  fon  an¬ 
neau  n’eft  point  replié  comme  le 
precedent  ,  mais  c’eft  un  cercle 
loudé  avec  le  ftilet.  L’extrémité 
anterieure  de  ce  ftilet  n’eft  point 
un  bouton  piramidal  ;  mais  une 
ouverture  faite  comme  celle  des 
eguilles  quelle  imite  parfaitement. 

Onpafte  trois  ou  quatre  brins  de 
fil  dans  cette  ouverture  ,  puis  on 

M  iij 
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les  y  arrête  par  des  nœuds  5  &  on 
les  coupe  à  la  grandeur  de  deux 
ou  trois  lignes  t  on  les  ébarbe  en* 
fuite  ,  &  paflant  le  ftiletf  dans  le 
canal  de  la  fonde ,  on  fait  fortir  ces 
fils  é  barbés  par  l’ouverture  ou  bec* 
obfervant  que  le  ffcïlet  doit  pour 
cela,  déborder  la  fonde  de  quelques 
lignes.  Après  cette  manœuvre  en 
tire  un  peu  le  ftilet  par  l’anneau , 
afin  de  ranger  les  fils  ébarbés  pref- 
qu’au  niveau  de  l’ouverture  de  la 
fonde ,  puis  on  trempe  le  tout  dans 
le  fuif  fondu  d’une  chandelle  5  ce 
qui  ferme  la  fonde  d’une  maniéré 
fi  douce  &  fi  poliejque  l’on  en  tire 
'de  grands  avantages. 

Les  efprits  folides  Bc  qui  n’ont 
point  de  prévention  ,  conçoivent 
âMementque  la  bonté  de  nos  fon¬ 
des  eft  démontrée  par  la  ftru&ure 
des  parties  fur  iefquelles  elles  doi¬ 
vent  être  employées ,  bc  par  l’expe- 
rience  :  mais  certains  anciens  si- 
magi nent  qu’ils  perdroient  leur  ré¬ 
putation  ,  &  diminueroient  la  de- 
ference  qu’ils  croient  qu’on  a  pou? 
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leur  fçavoir ,  s’ils  abandonnoient  s 
*  leur  âgé, un  fentiment  faux  qu’ils 
ont  toujours  fuivi  ,  pour  marcher 
dans  les  fentiers  de  la  vérité  qui 
leur  eft  nouvelle,  &  qu’ils  ne  font 
pas  femblant  d’appercevoir. 

Tel  fut  le  fort  des  fondes  dont 
nous  venons  de  faire  l’éloge  ;  leur 
mécanique  n’avoit  point  encore 
été’  imprimée  ,  que  des  gens  qui. 
fondent  quelquefois  en  dirent 
beaucoup  de  mal  ,  &.  voulurent 
perfuader  que  le  flilet  qui  dévoie 
relier  dans  les  unes ,  empêchoit  le 
paffage  des  glaires. 

On  a  prouvé  dans  nôtre  Chi¬ 
rurgie  que  les  glaires  &.  les  caillots 
de  fang  y  paffoient  pour  le  moins 
auffi-bien  que  par  les  yeux  des  fon¬ 
des  à  long  bec  s  mais  on  a  encore 
parlé  de  la  fécondé  efpece  de  fonde 
dans  laquelle  en  ôtant  le  ftiiec ,  les 
urines,  quoique  bourbeufes  ,  for¬ 
int  à  plein  canal. 

Ces  raifons  auroient  dû  ce  me 
fernble  engager  ces  Chirurgiens  à 
Prendre  de  nôtre  parti  ;  mais  bien 
M  iiij 
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loin  d’avoir  de  fibons  fentimens* 

il  y  en  a  qui  ont  voulu  prouver  que 

les  fondes  à  long  bec  convenoieot 
mieux  pour  tirer  l’urine  :  &  pour 
foutenir  cette  opinion  ils  difent 
que  ces  anciens  ont  vû  des  veffies 
dans  lefquelles  le  bec  de  leurs  fon¬ 
des  étoit  entré  (  car  Ms  fentoient 
bien  ,  difent- ils ,  que  les  ouvertu¬ 
res  avoient  paffé  le  fphinâer  )  & 
que  l’urine  ne  fortoit  point  par  le 
pavillon  ou  rantonnoirde  la  fon¬ 
dé  i  mais  qu’en  poulTant  le  bec  de 
la  fonde  bien  avant  pour  aller  cher¬ 
cher  l’urine  ,  elle  couioit  facile¬ 
ment  j  d’où  ils  concluent  qu’il  faut 
un  long  bec  pour  aller  chercher 
l’urine  bien  loin. 

Voilà  une  conclufion  qui  n’êft 
donnée  ni  en  Aoatomifte  ni,  en 
Phificien  jcarun  Anatomifte  fçait 
que  l’endroit  de  la  veffie  où  l’urine 
repofe ,  eft  fon  ouverture  dans  l’n- 
rethre  ,  8c  jamais  fon  fond  qui  re¬ 
garde  la  partie  anterieure  du  ven¬ 
tre  :  c’eft  cette  vérité  confiante 
qui  fait  que  les  plaies  du  fond  de 
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lavefliefe  guériffent  fi  facilement, 
puifqn  on  y  fait  des  ouvertures  ca„ 
pables  de  laiffer  paffer  de  greffes 
pierres  “comme  nous  le  dirons  dans 
fon  tems.  Mais  fans  me  fervir  des 
armes  de  l’anatomie  ,  je  vais  dé¬ 
montrer  qu’il  eftimpoffible de  fai¬ 
re  fortir  l’urine  avec  les  fondes  à 
long  bec  ,  fi  on  n’a  pas  le  foin  de 
les  pouffer  bien  avant. 

Pour  prouver  ce  que  j’avance, 
il  faut  conduire  doucement  le  long 
bec  dans  la  vefiie ,  Se  quand  il  y  eft^ 
entré  Jufqu’aux  ouvertures  qui 
font  fur  les  cotés, ~  examinons  l’at¬ 
titude  de  la  fonde  ,  Se  comment 
i’antonnoir  ou  le  pavillon  eft  fitùé  ; 
pour  lors  on  verra  que  ce  pavil¬ 
lon  bien  loin  d’être  de  niveau  avec 
le  bec,  eft  prefque  en  ligne  perpen¬ 
diculaire  au  corps.  Donc  l’urine 
ne  peut  pas  monter  le  long  d’un 
tuïau  qui  lui  eft  perpendiculaire. 
Et  fi  l’on  tire  une  ligne  du  bec  à 
l’endroit  où  la  fonde  commence  à 
fe  courber  ,  Se  que  l’on  prolonge 
cette  ligne  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
M  v 
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vis- à- vis  le  pavillon,  on  verraquif 
y  aura  cinq  ou  fix  pouces  de  diftan. 
ce  du  pavillon  à  la  ligne.  Donc 
l’urine  ne  pouvant  monter  à  \% 
hauteur  de  fix  pouces  ,  ne  fortira 
point  par  la  fonde  ,  quoique  le  bec 
foit  dans  la  veffie. 

Mais  fi  l’on  avance  le  bec  de  la 
fonde  dans  la  veffie  ,  pour  aller, 
comme  penfent.  ces  obfervateursy 
chercher  l’urine  dans  fon  fond, 
alors  fi  le  bec  s’avance  d’un  pouce 
êc  demi,  le  pavillon baifie  de  cinq 
® ou  fix  pouces  ,  &  la  partie  droite 
du  canal  devenant  par  ce  mouve¬ 
ment  dans  la  même  ligne  que  le 
corps,  l’urine  n’a  plus  de  difficulté 
à  for  tir.  On  efi  donc  obligé  d’a¬ 
vancer  beaucoup  les  fondes  à  long 
bec  pour  faire  fortir  l’urine  de  la 
veffié. 

C’eff  ici  qu’il  efi  bon  de  faire 
attention  à  ce  que  j’ai  déjà  dît y 
que  le  long  bec  de  la  fonde  à  deux 
yeux  étant  fort  avancé  dans  la  vef- 
fie  ,  l’urine  ceflbic  de  couler  des 
qu’elle  n’écoit  plus  au  niveau  de  ces 
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,,euXj  8c  qu’il  en  reftoic  au  moins 
un  bon  pouce  j  &c.  Ceux  qui  rap¬ 
portent  de  fi  mauvaifesraifpnspour 
blâmer  nos  fondes  ,  ont  reconnu 
cette  vérité  (  ils  nous  font  une 
grande  grâce  )  mais  ils  ne  veulent 
pas  pour  cela  s’en  fervir ,  car  peur 
tirer  toute  l’urine  ,  ils  confeillenc 
de  faire  des  trous  le  long  &  à  la  cir¬ 
conférence  dé  la  courbure  des  fon¬ 
des  à  long  bec  ,  afin  ,  difent  -  ils;, 
de  prendre  toute  l’urine, 

Puifque  nous  avons  prouvé  6 1 
démontré  que  les  deux  ouvertures 
longuettes  des  fondes  à  long  bec 
étoient  très-préjudiciables,  à  plus 
forte  raifon  condamnerons -nous 
une  fonde  dont  la  multiplicité  des 
trous  la  rend  femblable  à  un  fla- 
geollet.  * 

Je  m’apperçois  qu’on  pourra  di¬ 
re  j  qu’à  l’imitation  de  bien  des 
gens  qui  débitent  comme  leur  pro¬ 
pre  ,  ce  qui  n’a  jamais  été  à  eux , 
Sue  par  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  de  ces  fondes ,  je  me  fais  hon¬ 
neur  de  leur  invention  :  mes  fen- 
M  vj 
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timens  n’ont  jamais  été  tels ,  &  ma|, 
gré  l’envie  des  petits  génies  quita^ 
sent  de  compilation  les  juftes  cû 
tâtions ,  ces  initrumens  ont  été  ima¬ 
ginés  par  M.  Petit . 

Pour  Ce  fervir  de  l’aîgalie ,  on 
doit  le  prendre  avec  la  main  droite 
vers  fon  extrémité  pofterieure, 
c’eft  à-dire ,  à  l’endroit  ou  le  canal 
Ce  d  date  pour  former  l’antonnoir  : 
on  l’appuïe  d’un  côté  fur  le  long 
doigt  &.  l’indice  ,  &  de  l’autre  par 
ie  pouce  j  on  porte  enfuite  fon  bec 
dans  l’ouverture  de  l’urethre, ob- 
fervant  de  tirer  un  peu  la  verge, 
mais  fur  tout  en  bas  >  on  conduit  le 
bec  de  la  fonde  fous  l’arcade  du 
pubis  ,  ôc  le  plus  avant  qu’il  eft 
poffible  fans  faire  de  mal  au  mala¬ 
de  j  puis  on  donne  le  tour  de  maî¬ 
tre ,  &  on  lâche  la  verge  pour  en¬ 
trer  dans  la  veffîe,  comme  je  l’ai 
expliqué  plus  au  long  dans  mes 
opérations- 

Avant  de  finir  cet  article  nous 
allons  dire  deux  mots  d’une  autre 
efpece  d’algalie*  C’eft  la  fonde  can? 
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lielée  de  laquelle  nous  entendons 
parler  j  &  qui  a  fur  toute  la  conve¬ 
xité  de  fa  courbure,  une  rainure 
*d'une  bonne  ligne  de  iarge  ,  dans 
laquelle  orS conduit  le  iithotome» 
Elle  eft  figurée  comme  la  fonde  à 
long  bec  ,  obferyant  que  fa  cour¬ 
bure  fade  une  grande  panfe  ,  pour 
■  jetter  davantage  les  tegumens  en 
dehors. 

Son  extrémité  pofterieurè  doit 
être  pîatte ,  large  ,  en  un  mot  en 
forme  de  cœur  pour  prefenter  un 
appui  plus  folide  au  pouce  :  elle 
doit  être  pleine ,  je  veux  dire  fans 
canal  ,  &  l’acier  en  confequence 
de  fa  folidité ,  eft  pour  fa  fabrique 
le  métal  le  plus  convenable.  La 
rainûre  doit  être  fermée  à  fon 
extrémité  le  plus  quarrément  qu’il 
eft  polîible. 

La  maniéré  d’introduire  cette 
fonde  dans  la  veffie  ,  eft  la  même 
que  celle  d?,y  faire  paffer  les  précé¬ 
dentes  5  mais  lorsqu'elle  y  eft  une 
fuis ,  on  la  tient  avec  la  main  gau¬ 
che  ,  le  pouce  appuie  fur  la  furface 
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anterieure  de  la  plaque  en  forme 
de  coeur  ,  &  les  autres  doigts  al¬ 
longés  pofterieurement  fur  le  corp% 
de  l’inftrument ,  a  fir^d’ appliquer 
la  rainure  de  maniéré  qu’elle  faffe 
faire  une  faillie  aux  tegumens. 

Explication  de  la  dix  -  feptiémt 
Flanche. 

La  Ie.  figure  reprefente  le  Forte 
èougie  décrit  dans  l’Article  deux  de 
ce  Chapitre.- 

A.  Le  corps  du  Porte  bougie. 

B.  Le  pavillon  dans  lequel  on 
voit  un  trou  qui  eft  l’entrée  de  feu 
canal. 

La  figure  marque  le  ftilet  du 
Porte-bougie. 

C.  Le  corps  du  fl  il  et. 

D .  La  plaque  qui  empêche  le 
âilet  d’entrer  plus  avant  dans  le 
canal  du  Porte-bougie. 

E.  Le  manche  du  ftilet. 

La  f.  figure  marque  la  fonde  or¬ 
dinaire. 

F .  Le  pavillon  ou  l’antennoir  d« 
cette  fonde. 
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G>  La  grande  panfe. 

H.  Le  long  bec  ,  à  l’extrémité 
duquel  on  voit  les  ouvertures  lon¬ 
guettes» 

La  4e.  figure  fiait  voir  une  des* 
nouvelles  fondes». 

I.  Marque  la  douce  courbure  de' 
cette  fonde. 

K.  L’anneau  du  ftilet  ,  lequel 
étant  pouffé  à  l’entrée  du  pavillon*» 
pouffe  le  bouton  piramidal  qui  eft 
à  fon  extrémité. 

L.  Le  bouton  piramidal  qui  lai  fi¬ 
le  le  bout  de  la-  fonde  libre  &  ou¬ 
vert. 

Explication  de  la  dix  -  huitième' 
JP  tanche. 

La  re„  figure  fait  voir  la  se.  des* 
nouvelles- fondes  ,  dont  le  bouton? 
piramidal  ferme  exactement  l’ou-. 
verture ,  &  le  ftilet  fort  confidera- 
klementdu  pavillon» 

,  La  2e.  figure  reprefente  une  fon¬ 
de  qui  convient  pour  faire  des  in¬ 
jections  dans  la  veffie. 
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A.  Son  extrémité  on  bec  qui  g. 
nie  en  poire  &  qui  refte  toute  ou. 
verte. 

La  3e.  figure  montre  le  ftiiet  de 
la  fonde  precedente. 

B.  Son  anneau. 

C.  L’extrémité  anterieure  à  la, 
quelle  on  voit  un  chas  ou  ouver¬ 
ture  ,  comme  aux  éguilles. 


Article  IV. 

X)u  Lithotome  ou  Biftott  ri  avec  lequel 
on  ouvre  la  vejjîe. 

LE  fécond  des  inftrumens  qui 
entrent  dans  la  veffie  ,  eft  le 
biitouri  avec  lequel  on  faitl  ouver¬ 
ture  propre  à  tirer  la  pierre  ?  autre¬ 
ment  appellé  Lithotome. 

Pour  bien  connofore  cet  inftru- 
ment ,  il  faut  examiner  première¬ 
ment  fa  lame  5  &  nous  paierons  en- 
fuite  à  fon  manche. 

L’acier  ell  la  matière  avec  la¬ 
quelle  on  doit  faire  tous  les  inftrn- 
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mens  tranchans  ,  ainfi  l’effentiel 
de  celui  ci  étant  de  couper  fine¬ 
ment  ,  nous  avons  raifon  de  recom¬ 
mander  qu’il  foit  d’un  bon  acier 

On  confidere  la  lame  du  Litho- 
tome  en  deux  parties,  une  qui  eft 
tranchante  ,  &,  l’autre  eft  letalcn 
du  Luhotome.  La  lame  tranchante 
eftprefque  toutce  qui  eft  contenu 
hors  du.  manche  lorlque  l’inftru- 
ment  eft  ouvert  ;  cette  larre  tepre- 
fente  du  premier  coup  d’œil ,  la  fi¬ 
gure  d’un  fcalpei  de  la  première 
dpece  >  mais  lorfqu’on  l'examine 
de  plus  près ,  on  voit  qu  il  y  a  quel¬ 
que  différence. 

Quoique  le  Lithotome  coupe  des 
deux  côtés,  il  a  cependant  un  dos 
qui  a ,  de  même  que  le  talon ,  une 
ligne  deux  tiers  d’épaiffeur.  Il  faut 
obferver  que  le  dos  de  cet  infini¬ 
ment  ne  régné  pas  tout  le  long  de 
la  lame  ,  il  eft  feulement  continu 
au  talon  ,  &  l’excede  de  fept  à  huit 
Ijgnes  :  cette  épaiffeur  eft  toujours 
égale  jufqu’à  ce  quelle  foit  parve¬ 
nue  à  l’axe  pu  à.  la  ligne  qui  coupe 
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le  biftouri  en  deux  fuivant  fa  Ion; 
gueur  i  là  elle  fe  perd  pour  donner 
miflanceàunbifeau. 

Le  refte  de  la  lame  eft  compofé 
de  quatre  émontûrès,deux  de  cha¬ 
que  côté ,  qui  forment  dans  le  mi¬ 
lieu  une  vive-arête  qui  va  fe  ter¬ 
miner  à  la  pointe  de  l’inflrument. 

La  vive-arête  a  une  ligne  deux 
tiers  d’épaifieur  comme  •  le  ,dos  ; 
elle  diminué  cependant  à  mefure 
qu’elle  approche  de  la  pointe ,  mais 
elle  y  eft  très-fenfible  5  lui  donne 
du  corps  &  par  confisquent  de  la 
force. 

La  pointe  nyeft  pas  à  langue  de 
ferpent  comme  nous  l’avons  dit  de 
certaines  lancettes  ,  mais  c’eft  un 
véritable  grain  d’orge>ceft-à-dire» 
que  la  lame  ne  perd  fa  longueur 
que  fort  prés  de  la  pointe ,  &  que 
celle-ci  feconferve  toujours  large. 

Un  défaut  confiderable  où  tous 
les  Couteliers  tombent  en  faifant 
cet  inftrumenc ,  c’eft  de  rendre  les 
sranchans  très-fins  dés  le  commen¬ 
cement  des  émomûres,  ce  qui  eft 
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gon-feulemenc  inutile ,  mais  trés- 
préjudiciable.  On  voit  l’inutilité 
des  tranchans  fi  longs  ,  p  u  U  qu’il 
faut  les  couvrir  d’une  bandelette 
pendant  l’opération  j  8c  qu’à  pei  ne 
laifle-t-on  neuf  ou  dix  lignes  delai 
pointe  à  découvert.  On  juge  faci¬ 
lement  du  mal  que  peu  vent  caufer 
ces  tranchans ,  £  l’on  fait  attention? 
que  la  bandelette  qui  les  recouvre 
n’eft  que  de  linge ,  8i  que  le  Chi¬ 
rurgien  appuie  fortement  le  doigs 
indice  8c  celui  du  milieu  fur  ces 
tranchans ,  8c  fort  près  de  la  poin¬ 
te  ;  ainii  l’on  voit  qu’il  rifque  de? 
fe  couper  dans  l’aétion.  C’eft  pour 
empêcher  cet  accident  que  nous 
ne  lai  flons  guère  qu’un  pouce  de 
tranchant ,  8c  que  nous  avons  fais 
éfacer  le  relie  par  la  meule. 

Une  imperfection  encore  de  ce 
biltouri,  c’ell  d’être  trop  grand  8c 
trop  large  j  les  Chirurgiens  qui 
n’ont  point  de  prévention  ,  8c  qui 
eonnoilTent  la  bonté  des  inltru- 
tnens  5  s’apperçoivent  bien  que  la 
plupart  font  trop  grands* -outre  que 
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la  grande  largeur  que  l’on  donne 
à  quantité  de  liihotomes, occupant 
beaucoup  de  place ,ca.  he l’ouvra¬ 
ge  &  fait  qu'on  n’eftpas  it  make 
de  la  pointe. 

La  lame  de  nô  re  lithotomen’a 
pas  plus  de  deux  pouces  trois  lignes 
de  longueur  fur  huit  l  ignes  de  lar¬ 
geur  ,  6i  la  pointe  à  proportion, 
comme  on  le  peut  voir  drns  la  fi¬ 
gure  que  nous  en  avons  fait  graver 
dans  la  grandeur  naturelle. 

Le  talon  du  lithotome  a  environ 
fept  à  huit  ligxlés  de  large,  &  autant 
de  longueurdôn  épaüTeur  eft  d’une 
ligne  deux  tiers, comme  je  fai  déjà 
dit.  Il  eft  percé  dans  fon  milieu 
afin  d’y  pafiTer  le  même  clou  qui 
traverfe  les  deux  lames  du  manche 
ou  de  la  châflfe.Â  l'extrémité  pofte* 
Heure  du  talon  il  y  a  une  queuë 
d’un  pouce  quatre  lignes  de  long, 
qui  fe  termine  par  une  lentille plat- 
te  du  côté  du  manche ,  &  un  peu 
convexe  en  dehors  j  elle  a  troislig- 
nes  ou  environ  de  diamètre  ,  & 
elle  arrête  ôcaffujettit  la  lame  dans 

le  manche. 
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Le  manche  ,  on  pour  parler  plus 
correctement  ,  la  châiTe  de  ce 
but  ou  ri  eft  compoféede  deux  la¬ 
mes  d’écaille  fore  égales  ,  planes 
intérieurement,  &  un  peu  convexes 
dans  leur  partie  externe,  h  lies  (ont: 
appliquées  par  un  des  bouts  fur  les 
côtés  du  talon  delà  lame,  où  elles 
font  arrêtées  par  un  clou  qui  tra- 
verfe  ces  trois  pièces, comme  je  l’ai 
déjà  dit,  &  qui.eft  rivé  des  deux 
côtés  fur  des  rofettes  ordinairement 
d’argent.  L’autre  bout  s’ouvre  com¬ 
me  la  châiFe  des  lancettes ,  &  pour 
les  mêmes  raifons  î  il  va  outre 
cela  enélargiiîant  l’efpace  de  deux 
pouces  quelques  lignes  ,  pour  fe 
terminer  par  une  pointe. 

Il  y  a  quelquefois  vers  le  milieu 
de  la  partie  fuperieure  de  ce  man¬ 
che  ,  une  petite  échancrure  >  qui 
fert  à  loger  la  lentille  de  la  queue 
du  talon, afin  que  la  lame  demeure 
inébranlable  dans  fa  châfle  lorf- 
qu’on  opère.  Cette  châfle  a  trois 
P°uces  &  demi  de  long  &  près  d’un 
pouce  de  large  dans  Tendroit  le 
plus  évafé. 
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Pour  fe  fervir  de  cet  inftrument 
îl  faut  l’ouvrir  ,  puis  l’entourer 
d’une  bandelette,  comme  nous  l’a¬ 
vons  enfeigné  dans  nôtre  Chirur¬ 
gie  ,  obfervant  de  laiffer  la  lentille 
à  découvert  afin  de  reconnoître 
quel  eft  le  côté-du  dos.  Le  Chirur. 
gien  prend  eniuite  ce  biftouri  de 
maniéré  que  le  tranchant  qui  eft 
du  côté  du  dos  foit  fuperieur  & 
l’antre  inferieur  >  le  milieu  de  U 
chalTe  foit  couché  entre  l’amithe- 
.  nar  &  l’addu&eur  de  l’indice,  tan¬ 
dis  que  le  pouce  couché  fur  le  côté 
de  la  châffe ,  appuïe  fur  ia  rofette', 
êc  le  doigt  indice  fur  le  tranchant 
qui  eft  continu  au  dosj  l’autre  tran¬ 
chant  étant  foutenu  par  le  milieu 
de  la  derniere  falange  du  grand 
doigt. 

L’ufage  de  cet  inftrument  eft 
d’incifer  le  periné d’ouvrir  U 
veffie  pour  en  tirer  la  pierre. 

Explication  de  la  dix  -  neuviemt. 

Planche, 

Cette  figure  fait  voir  le  Lithoto- 


2e s  Infiniment  de  Chirurgie,  lî  f 
lîie  de  grandeur  naturelle. 

A.  La  lame  tranchante* 

B  B.  L'endroit  où  les  tranchans 
doivent  finir. 

C.  La  aueuë  au  bout  de  laquelle 
êft  une  lentille. 

D  D.  La  châiTe  ou  le  manche* 


Article  V* 

Du  Gorgeret. 

COmme  il  y  a  des  Opérateurs 
qui  fe  fervent  plus  volontiers 
du  gorgeret  que  des  condu&eurs , 
nous  allons  nous  appliquera  le  dé¬ 
crire  ,  &  à  en  donner  une  figure 
qui  le  reprefente. 

Pour  connoître  toutes  les  particu¬ 
larités  de  cet  infirmaient ,  nous  al¬ 
lons  le  confiderer  dans  fon  corps 
&  dans  Tes  extrémités. 

Le  corps  eft  un  canal  en  forme 
de  goutiere ,  dont  l’entrée  qui  com¬ 
mence  près  de  l’extrémité  pofte- 
rieure  ou  manche  ,  efi  coupée  eiî 
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talut.  Pour  êcre  bien  conftruit  il 
doit  avoir  cinq  pouces  de  lon¬ 
gueur  :  fon  commencement  ou  fa 
partie  la  plus  large  a  environ  huit 
lignes  de  diamètre  ,  &  trois  lignes 
&  demie  de  profondeur.  Il  va  en- 
fuite  en  diminuant  de  largeur  & 
de  profondeur  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
foit  terminé  par  une  coupe  ron¬ 
de.  La  cavité  de  cette  goutiereeft 
exactement  centrée  6c  polie  j  &  Tes 
ailes  ou  parois  font  fort  polies  afin 
de  ne  caufer  aucun  frotement  à  la 
veille. 

L’extrémité  anterieure  eft  une 
petite  crête  qui  s’élève  doucement 
du  fond  &.  du  milieu  de  la  fin  delà 
goutiere  que  nous  venons  d’exa¬ 
miner  5  elle  a  environ  feize  lignes 
de  longueur  dans  le  canal  ,  &  fa 
hauteur  a  près  de  deux  lignes  en 
forçant  du  canal ,  oh  elle  forme  une 
languette  de  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  fur  deux  lignes  &  demie  de 
largeur  ,  recourbée  de  dehors  en 
dedans, plattè  fur  les  côtés,  &  aron- 
die  par  fon  extrémité.  ; 

L'extrêmite 


*ÿes  Jnpfumens  de  Chirurgie . 
•L’extrémité  pofterieure  a  la 
même  figure  que  celle  des  con¬ 
ducteurs.  j  car  elle  eft  compofée 
ds  deux  bras  ôc  d’une  branche  qui 
reprefente  la  tête  .de  la  croix  ,  & 
qui  efb  véritablement  la  tête  de 
l’inftrument. 

Le  Gorgeretqüe  nous  décrivons 
doit  avoir  fept  pouces  de  longueur 
en  le  mefurant  d’une  extrémité  à 
l’autre.  La  maniéré  de  s’en  fervir 
eft  de  le  prendre  avec  la  main 
droite  ,  d’appuxer  la  legere  cour¬ 
bure  de  fa  longue  branche  ou  du 
manche ,  dans  la  paume  de  la  main 
vers  la  racine  ôc  la  partie  interne 
du  thenar  ;  un  des  bras  de  la  croix 
appuie  entre  le  pouce  8c  l’indice , 
pendant  que  le  long  doigt  &  l’an¬ 
nulaire  afïujettifFenc  l’autre  bras  : 

allonge  enfuite  le  doigt  indice 
dans  le  canal ,  ôc  tenant  ainfi  i’in- 
ftrument  ,  on  le  conduit  (  à  la  fa¬ 
veur  du  lithotome  )  dans  la  canne* 
lure  de  la  fonde. 

x  f-’ufage  du  gorgeretefl  de  fervir 
a  conduire  les  tenettes  dans  la  vef- 
Tome  /.  N 
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fie  ,  lorfqtfon  ne  veut  pasfefervlr 
de  conducteurs  :  I  on  doit  cepen¬ 
dant  préférer  les  derniers  init ru¬ 
mens  ,  parce  qu’ils  garantiffent  la 
partie  fuperieure  de  la  plaïe  s  du 
frottement  violent  de  la  tenette. 

Explication  de  la  vingtième  Planche, 

La  ie.  figure  fait  voir  une  fonde 
d’acier  cannelée  s  décrite  à  la  fin 
du  troiféme  article  de  ce  Chapitre. 

Â .  Le  manche  plat  en  forme  de 
cœur.  -  ....  . 

JB.  La  panfe  fur  la  rondeur  de 
laquelle  eft  une  rainure. 

La  îe.  figure  montre  le  gorgent. 

C.  Le  canal  en  forme  de  gou- 
tiere. 

D.  La  languette  qui  fort  du  canal 

E.  Le  manche  de  l’infirumeflC 
qui  refifemble  à  une  croix. 


s 
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Article  V  I. 

J)es  conduBeurs  mâle  &  femelle i 

LEs  troifiémes  inflrumens  qui 
entrent  dans  la  veffie  lors¬ 
qu’on  ne  fe  Sert  point  du  gorgerec, 
font  les  condu&eurs  mâle  &  fe¬ 
melle  ,  ou  à  leur  place  le  gorgeret 
que  nous  venons  d’examiner.  Je 
ne  fçaurois  mieux  comparer  ces 
iuftrumens  qu’à  une  petite  croix 
à  laquelle  ils  refTembîent  a  (Fez 
bien  :  la  matière  dont  on  fe  fere 
pour  leur  conftruclion  efl  l’acier 
ou  l’argent. 

Pour  bien  connoître  cet  infini¬ 
ment  ,  nous  examinerons  Son  corps, 
1  les  extrémités  ,  fa  face  interne  ô£ 
l’externe.  Le  corps  efl  un  demi- 
eilindre  allez  long ,  &  large  de  trois 
lignes  ou  environ  3  il  eft  plat  inte- 
neurement ,  &  en  d’os  d’âne  ou 
ar°ndi  à  l’exterieur  ,  ce  qui  ca- 
l  ra$erife  le  demi- cilindre.  Cette 

N  g 
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partie  extérieure  eft  arondie  peu# 
ue  point  blefTer  la  veffie  ni  les  par- 
lies  qu’on  vient  découper. 

L’extrémité  pofterieureeftcom- 
pelée  de  trois  lames  applaties ,  & 
polies  à  leur  furface  interne  8c  ex¬ 
terne  &£  fort  adoucies. aieur  cir¬ 
conférence  I  ,=ces  trois  lames  font 
la  tête  &  les  bras  delà  croix.  Les 
bras  font  borifontalement  placés, 
&  vont  en  augmentant  jufqu’à 
leurs  extrémités  .qui  fe  terminent 
en  arondiflant  :  leur  longueur  eft 
d un  pouce  deux  lignes  ,  ôc  l’en¬ 
droit  le  plus  large  peut  avoir  qua¬ 
tre  lignes.  L’autre  lame  que:  nous 
avons  appellée  la  tête  de  la  croix, 
5c  qu’on  peut  regarder  comme  l.ç 
manche  de  cet  inftrument ,  ne  dif¬ 
féré  guère  desbras  que  nous  venons 
d’examiner  5  elle  a  deux  pouces 
entiers  de  longueur  ,  ôc  fe  renver- 
fe  beaucoup  en  fe  jettant  en  de¬ 
hors  ,  pour  laiflfer  un  plus  grand 
efpace  entre  les  deux  condudieur^ 
afin  d’y  palier  plus  facilement  k> 
teneues. 
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On  pratique  le  long  &  au  milieu 
plane  du  corps  de  cet  inftrument, 
line  crête  ou  cote,  qui  commence 
doucement  dans  le  milieu  du  man¬ 
che  ôc  dans  fa  face  interne  5  elle  va 
peu  à  peu  en  augmentant  jüfqtfà 
ce  qu’étant  parvenue  fur  le  corps, 
elle  ait  environ  deux  lignes1  de  fail¬ 
lie:  elle  .continué  ain fi  le  refte  du 
corps  de  l’iuftrumem  en  diminuant 
un  peu  de  hauteur ,  pour  aller  for¬ 
mer  à  un  des  condu&eurs  ,  une 
petite  languette  recourbée  en  de¬ 
dans  ,  piatce  fur  les  côtés  ,  de  fix 
lignes  de  longueur ,  Sc  qui  femble 
Réchapper  du  corps  de  l’inftru- 
ment.  .  C’ed  cette  languette  que 
nous  regardons-  comme  l’extrèmi- 
|  té  anterieure  d'e  l’inftrument  ,  SC 
qui  lui  fait  donner  le  nom  de  con¬ 
ducteur  mâle  :  mais  dans  l’autre 
conducteur  la  crête  ne  va  pas  fi 
loin  5  l’extrémité  anterieure  eft  au 
|  contraire  recourbée  en  dedans,  Sz 
|  fe'tQrmine  par  une  échancrûre  qui 
I  a  faitaîommercet  inftrument  con- 
I  duéieurfeme-lle, 

N  iij 
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Un  Chirurgien  doit  avoir  troh 
paires  de  condu&eurs  de  differen¬ 
tes  grandeurs,  afin  d’être  en  état 
de  pouvoir  tailler  des  ftijets  detous 
âgesries  dimenfions  des  plus  grands 
font  de  fept  pouces  cinq  lignes  de 
long ,  &  les  autres  à  proportion, 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cet 
infiniment ,  efi  de  prendre  le  con¬ 
ducteur  mâle  avec  la  main  droite» 
d’appuïer  la  partie  intérieure  du 
manche  ou  de  la  longue  branche 
de  la  croix  ,  dans  la  paume  de  la 
main  à  la  racine  du  thenar,  un  des 
bras  de  la  croix  efi  logé  entre  le 
pouce  &  le  doigt  indice  ,  pendant 
qne  le  long  doigt  &,  l’annulaire 
affujettiffent  l’autre  bras  5  enfuite 
on  allonge  le  doigt  indice  fur  la 
crête  ,  dL  l’on  conduit  la  languette 
dans  la  cannelure  de  la  fonde  de 
la  maniéré  que  nous  l’avons  expli¬ 
qué  en  parlant  de  l’opération  de 
la  lithotomie. 

Le  conducteur  femelle  fe  prend 
différemment ,  car  fa  longue  bran¬ 
che  efi  appuïée  dans  le  milieu  de 
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îa  paume  de  ia  main  ,  &  le  doigt 
indice  eft  allongé  fur  le  dos  ou  Ta 
face  externe  3  enfuite  on  conduit 
l’échancrure  de  celui-ci  fur  b 
crête  du  mâle ,  &c. 

L’ufage  de  ces  inftrumens  eft 
de  former  deux  languettes  paral¬ 
lèles  &  qui  fe  regardent,  pour  con¬ 
duire  la  tenette  dans  la  veffîe,  par 
une  mécanique  que  les  Menuifiers 
appeUent  en  couîifFe. 

Implication  de  la  vingt  -  unième 
Planche . 

Ces  figures  reprefentent  les  con - 
daFteurs  male  &  femelle. 

A  A.  Le  corps  de  l’inftrument 
fur  lequel  on  voit  regner  une  crête. 

B  B.  Le  manche  fait  comme  une 
croix. 

C.  La  languette  qui  s’échappe 
du  corps  de  l’ infiniment ,  &.  le  fait 
appeller  condu&eur  mâle. 

D.  L’éehancrûre  qui  fait  nom- 
nier  celui-ci  conduéieur  femelle. 
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A  R  T  I  CEI  VII. 


JDes  Tenettes  droites  &  courhes- 
popes  à  tirer  la  perre  de  là  vejjte, * 

L&s-  quatrièmes  inftrumens  qui 
entrent  dans  la-veffie  pour  l’ex¬ 
tra  dion  de  la  pierre,  font  les  tenet. 
tes  ,  le  bouton  &  le  crochet- 
Eatenetteeft  uneefpece  depin- 
cette  qu’ori  peut  ranger  fous  le 
troiliéme  genre  ,  dont  les  extrémi¬ 
tés  anterieures  reflfemblent  à  des 
etaeillrers  fort  allongées* ,  &  qui 
fervent  pour  tirer  la  pierre  delà 
veffie. 

Les  tenettes  font  compofées  de 
deux  pièces  qui  ont  la  figure  de 
deux  S  fort  allongées.  On  divifs 
chaque  piece  en-  quatre  parties ,  la 
première  eft  l’anneau  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  grand  que  ceux  des  ci- 
féaux  ,  parce  qu’on  eft  obligé  d’a¬ 
vancer  les  doigts  plus  avant  dedans 

afin  d’a  voir  plus  de  force.  La  cou?- 


des  Infirumens  de  Chirurgie .  15,7 
gruction  de  cet  anneau  n’eft  point 
au(E  la  même  que  celle  des  an- 
peaux  descifeaux  que  nous  avons, 
dit  un  peu  allongés  &  applatis, 
mais  ceux  des-tenettes  doivent  être 
ronds  ,  &  faits  par  la  courbure  de 
l’extrémité  de  la  branche. 

Ce  qui  fuit  l’anneau  jufqu’à  la 
jonction, s’appelle  la  branche  5  elle 
doit  aller  toujours  en  augmentant 
pour-avoir  plus  de  force,  afin  qu’el¬ 
le  ne  caffe  pas  dans  les  éforts  qu’on 
fait  pour  tirer  la  pierre  :  fa  figure 
eftcilindrique&  exactement  polie$ 
elle  eft  au  S  un  peu  courbée  afin 
de  laifTer  un -efpace>  entre  les  bran¬ 
ches  pour  ne  point  pincer  les  par¬ 
ties.  Ces  deux  branches  qui  vont 
en  diminuant  de  grofieur  depuis 
leur  jonClion  jufqu’à  la  fin  de  i’an- 
neau  s  refTemhlent  011  ne  peut  pas 
mieux  aux  cuifFes  8c  jambes  al¬ 
longées  des  grenouilles. 

Ce  qui  fuit  après  la  branche  re* 
l^efeme  le  milieu  de  l’S  ,  ôc  efi 
^rconfequent  courbé  en  deux 
ftns  :  cet  endroit  eft  suffi  plus  iar— 
N'  T 
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ge  que  la  branche,  &  fort  arqndî 
dans  tous  Tes  angles  i  il  a  intérieu¬ 
rement  une  dépreffion  qui  fe  joint 
par  encablure  avec  ladépreffion  de 
L’autre-  pieee.  Cette  jonction  eft  af- 
fujettie  par  u  n  clou;  exadement  li¬ 
mé  fur  les  deux  pièces  de  forte 
qu’il  eft  à  leur  niveau  »  &  ne  fait 
aucune  faillies  c’eft  ee  que  les  Cou¬ 
teliers  appellent  rivûre  perdue. 

La  quatrième  partie  des  tenettes- 
eft  ce  qu’on  appelle  leurs  prifes  ;  ce 
font  deux  efpeces  decueilliers  fort 
allongées,  caves  en  dedans ,  con¬ 
vexes  &:  fort  polies  en  dehors,  & 
formant  par  leurs  extrémités  un  bec 
samu  &  fort  adouci. 

La  partie  anterieure  de- ce  bec* 
©u  comme  difent  les  Ouvriers  du 
mord  des  tenettes ,  doit  être  fort 
artiftement  conftruite  pour  bien 
charger  les  pierres..  On: doit  éviter 
avec  grand  foin  que  leur  cavité 
aillé  jufqu’au  près  dë  l’ëntablûre, 

&:  encore  plus  les  dents  qu’on  s 

©oêtume  d’y  graver,  car  ces  de* 
&àms,  font  foulent  ferres  la  gieri® 


'fys  ïnjt rumens  de  Chirurgie.-  15)9 
auprès  du  clou  5  &  comme  elle 
caofe  pour  lors  un  grand  écarte* 
ment  des  anneaux  ,  on  s'imagine 
qu’elle  eft  bien  grofle.  Cela  n’ar¬ 
rive  point  fi  la  cavité  ne  commence 
qu’à  un  demi  pouce  de  I’enrablu- 
re  3  &  ii  elle  eft  dans  ce  commen¬ 
cement  fort  lice  ,  polie  &  comme 
en  glacis ,  afin  que  la  pierre  ait  plus 
de  facili  ré  à  glifter  vers  l’extrêmi- 
té  du  mord.;  11  faut  encore  éviter 
de  faire 'mettre  des  dents  le  long 
de  la  cavité  ,  parce  qu’elles"  arrê- 
teroient  les  pierres  à  leur  commen¬ 
cement  j  c’eft  ce  qui  nous  oblige 
de  ne  les  faire  graver  que  depuis 
le  milieu  delà  cavité  jufqu’à  l’ex- 
trêmitérèlles  doivent  être  par  ran¬ 
gées,  au  nombre  de  trois  ou  qua¬ 
tre  ,  faites  comme  celles  des  râpes 
d’acier,afin  de  s’oppofer  aux  corps 
étrangers. 

Toutes  les  tenettes  que  j!ai  vues 
ont  encore  une  imperfedion  qui 
eft  fou  vent  très-préjudiciable  aux 
malades  ,,  e’eft  que  l’extrémité  de 
chaque  cusiUier  fe  touche  lorf- 
.  N-  vj; 
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qu’on  ferme  Pinftrument ,  ce  qef 
eft  un  défaut  qu’il  faut  abfolumect 
corriger  ptiifqu’on  rifque  de  pincer 
la  veffie  ,  qui  dans  cette  opération 
eff  agitée. comme  le  diaphragme, 
•&  fe  prefente  à  tout  moment  entre 
les  ferres  des  tenettes. 

Celles  que  nous  avons  fait  con* 
âruire  laifFent  encre  11  es  tout  b 
long  de  leur  mord  ,  près  d’une  lig* 
me  &  demie  de  jour^i  quoi  qu’elles 
fo ie n texadement  fermées  :  cet  ef- 
pace  ne*  peut  être  préjudiciable ,, 
puifqù’il  nepeut  laiffer  que  de  très* 
petite  graviers  qui  forte  nt  avec  les; 
urines  dans  les  pan  femens  fu  i  v  a  ns  j 
au  contraire  de  i’efpace  qui  fe  trou* 
v'e  dans  le  milieu  du  mord  des  te¬ 
nettes  ordinaires,  qui  eft  fi; grand 
qu’une  pierre  d’une  mediocregrofi 
feur  y.  peut  palier. 

Enfin  les  tenettes  en  general  doi^ 
vent  être  exactement'  polies  >  & 
principalement  les.  angks^de  leus 
©ntablûre^pour  ne  pas  courir  rif- 
que  de  pincer  les  chairs  celles  doi- 
%mL  encore:  êtred’ûn.  b©ü?acisf> 
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Sl  d’une  trempe  qui  ne  Toit  ni  trop 
dure  ni  trop  molle  ,  car  ces  deux 
extrémités  font  dangereufes*,  cel¬ 
le-là  fairqu’elles  fe  caffent  dans  les 
grandséforts ,  &  celle-ci  obéît  & 
tes  fait  plier  ,  ce  qui  n’efbpas  moi  ns 
fâcheux. 

Les  tenettes  ne  font  pas  toutes 
égaies  ,-il  y  en  a  de  droites  ,  de 
courbes,  de  grandes  ,  de  moïen- 
nes  &  dé  petites  pours’accommo- 
der  aux  differens  âges  des  mala¬ 
des1,  &  au»  differentes  fkuations 
de  la  pierre.  Ainfï  un  Chirurgien 
qui  veut  avoir  les  inftrurïiens  né<- 
ceflaires  pour  opérer  dans  i’occa- 
fion  ,  doit  être  garni  de  trois  paires 
de  tenettes  de  differentes  gran¬ 
deurs; 

Les  dimenfions  des  plus  grandes 
tenettes  font  huit  ponces  de  lon¬ 
gueur  ,  c’eft- à-dire  ,  près  de  cinq 
pouces  de  branches  y  compris  les 
anneaux,  plus  d’un  pouce  d’enta- 
klure ,  èc  trois  pouces  de  mord  : 
les  moïennes  &  les  petites  tenettes 
diminuent  à  proportion  &.  par  de- 
I ?és». 
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La  maniéré  de  tenir  ies  te  nettes, 
eft  de  mettre  les  anneaux  dans  la- 
paume  de  la  main  ,  appuïe's  partie 
furie  thenar  Si  partie  fur  l’hipo- 
thenarj  lesMoigts  du  milieu,  annu¬ 
laire  Si  petit,  approchent  les  bran¬ 
ches  de  la*  main  ,  pendant  que  le 
pouce'  eft  allongé  fur  la  branche 
interne ,  &  le  doigt  indice  jufques 
fur  rentabîûre-  On  porte  ainfi  le 
bec  de  la  tenette  entre  ies  deux 
conduéleurs ,  de  maniéré  que  leurs 
languettes  ou  crêtes  entrent  dans 
î’efpace  ou  jour  qui  fe  trouve  fur 
les  cotés  du  mord  des  tenettes , 
puis  en  les  pouffant  elles  jliflent 
comme  une  coulifle. 

L’tifagc  des  tenettes  eft  de  faifir 
fa  pierre  dans  la  veffie  pour  la  tirer 
dehors. 

Explication  de  la  vingt  -  deuxième 
Planche. 

La  Ie.  figure  reprefente  une 
nette  droite  ouverte. 

A  A.  Les  anneaux. 

B.  L’entablûre  ou  jbn&iom 

€.  Le  mord  ou*  les  ferres  de  h 
tenette,. 
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B. Le  dedans  de  l’efpece  de  cueii- 
Ber  ,  garni  de  dents  en  façon  de: 
râpe. 

La  2?..  figure  reprefente  une 
i  eannule  flexible  qu’on  met  dans  la* 
veffie  lorfqu’il  y  a  relié  quelques 
fragmens  de  pierres,  ou  qu’on  veut- 
la  faire  fuppurer.- 

Explhatien  de  la  vingt-  troi films' 
Planche. 

Ces  figures  font  voir  deux  tenettes4 
fermées ,  l’une  droite  &  l’autre; 
courbe. 

Article  V II L 
Du  Bouton  &  de  fa  Curette. 

LE  Bouton  regardé  comme 
Bouton  eft  une  efpece  de  fon- 
de,dont  on  fe  fert  pour  entrer  dans 
la  veffie  après  avoir  tiré  une  pier¬ 
re  5  mais  comme  il  renferme  trois- 
inftrumens  ,  nous  allons  l’exami¬ 
ner  de  plus  près ,  &  faire  la  recher¬ 
che  exa&e  de  fon  corps  &  de  fes 
extrémités., 

JLe  corps  du  Bouton  eft  une  ver> 
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gê  d’acier  ou  d’argent  5  exademess 
pplie  j  de  figure  piramidale  ,  & 
par  conféquent  plus  large  par  une 
extrémité  que  par  l’autre  :  il  a  cinq 
pouces  dë  long,,  près  de  quatre  lig. 
nés  de  diamètre  à  fabaze,&  deux 
lignes  à  fa  pointé; 

Sur  le  long  dû  corps  eillndrique 
de  cette  verge  ou  tige  ,  régné  une 
crête  ou  languette  qui  s’élève  dou¬ 
cement  vers  la  bazedu  corps  pira- 
ffiidab,  devient  de  plus  en  plus 
éminente  jûfqü’aux  deux  tiers  dé 
fon  chemin, ou  elle  ne  doirpas  ex¬ 
céder  une  ligne  êC'un  tiers  de  hau¬ 
teur  5  elle  continue  énfuite  fon  che¬ 
min  en  diminuant  infenfibiement 
pour  finir  en  mourant.  La  longueur 
de  cette  crête  dans  un  infiniment 
d’une  bonne  grandeur1,  efl  de  qua¬ 
tre  pouces  fept  lignes; 

L’extrémité  anterieure  de  ce& 
infiniment  efi  la-fuite  du  corps  5- 
elle  a  encore  *  un  peu  de  la  figure 
eilindrique  piramidale  ,  puif- 
qu’elle  va  en  diminuant  de  volume 
pendant  la  longueur  de  trois  lignes. 
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cbîervant  qu’elle  commence  a  fe 
courber  du  côté  de  la  Crête  &  auffii 
toc  quelle  l’a  quittée  :  elle  fe  ter¬ 
mine  enfin  (  en  fuivant  la  même 
courbure  )  par  un  bouton  en  forme 
de  poire  »  de  cinq  lignes  dè  lon¬ 
gueur  fur  deux  &  demie  de  dia- 
îi lettré.  Ge  bouton  eft  très  adouci 
&  très- poli  pourne -point  ble (Ter  la 
veffie. 

L’extrêmité'pofteneure  eft  com¬ 
me  la  baze  de  toute  la  piramide  j 
elle  forme  une  efpece  deeueillier 
beaucoup  plus  allongée  que  large , 
puifqu’elle  n’a  à  fon  extrémité  la 
plus  évafée  j  que  cinq  lignes  de 
diamettre  ,  &  que' fa  longueur  eft 
de  deux  pouces  trois  lignes.  Sa  ca¬ 
vité  efl;  du  côté  oppofé  à  la  crête 
&  au  bouton  5  elle  commence  dou^ 
cernent  ,  &  a  environ  trois  lignes 
de  profondeur  dans  l’endroule  plus 
creux  ,  pour  fe  terminer  par  une 
efpece  de  bec  ou  avance  qui  fert 
beaucoup  pour  attirer  les  petite  gra¬ 
viers  au-dehors  de  la  veffie. 

Le  dehors,  de  cette  ctieillier  eft. 


1 
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4arondi,  très- poli ,  5c  fait  une  légère 
eourbûre  qui  fe  jette  du  côté  de  U 
crête. 

La  longueur  de  tout  l’inftrument 
eft  de  huit  pouces  deux  lignes. 

Pour  fe  fervir  du  Bouton ,  on  le 
prend  de  maniéré  que  la  convexité 
de  la  cueillier  fait  appliquée  dans 
la  paume  de  la  main  ,  Sc  le  long; 
doigtaidé  de  l’annulaire  ,  pliés  & 
appuies  fur  fa  cavité  ,  ce  qui  affu- 
Jettit  l’inftrument  i  pendant  que  le 
pouce  eia îîongé  fur  le  coté  de  Ton  | 
corps  j  5c  fe  doigt  indice  fur  fa 
crête. - 

L’ufage  du  bouton  Sc  des  inftru- 
mens  dont  il  eâ  compofé  ,  font  de 
fervir  à  retourner  les  pierres  mal 
chargées  dans  les  tenettes,  d’entrer 
dans  là  ve  Aie  après  la  fortie  d’une 
pierre ,  pour  voir  s’il  n’y  en  a  point 
une  fécondé  j  6 C  fa  crête  fait  l’office 
de  conduéfeur  ,  puifque  par  foo 
moïen  on  peut  glliTer  5c  conduire 
une  renette  deux  ôc  plufieurs  fois 
dans  la  veffie  ,  fuivant  qu’on  en  a 
Lefoin:.  enfin  la  curette  fert  beau- 
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coup  pour  ôter  les  fragmens  de 
pierres ,  les  caillots  de  fang ,  &  au~ 
très  corps  étrangers  qui  lions  pô» 
être  tirés  par  la  tenetce. 


ÂMÎC  L  2  I  X. 

Du  Crochet  qui  convient  four  Test* 
traSion  de  la  pierre  qui  eji  au 
p a (f âge  y  f  oit  au  petit  appareil  ou 
autrement .  * 

LE  Crochet  eft  le  dernier  des 
inftrumens  qui  fervent  pour 
lextra&ion  delà  pierre  :  c’eft  une 
efpece  de  cueillier  d’acier ,  &  dont 
^extrémité  pofterieure  eft  un  man¬ 
che  ordinairement  d’ébêne. 

Pour  avoir  une  idée  parfaite  de 
cet  inftrumenc  ,  nous  le  diyifons 
en  deux  parties  j  la  première  qui 
eft  le  crochet ,  &  la  fécondé  le  man¬ 
che.  Nous  allons  encore  examiner 
dans  le  crochet ,  le  corps  ou  le  mi¬ 
lieu  ,  &  les  extrémités. 

Le  milieadu  crochet  eft  une  ü« 


fbf  'Nouveau  Traite 
gc  d  acier  ,  exactement  ronde  H 
polie  ,  dé  quatorze  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  &  de  figure  piramidale.  La 
’baze  de’  la  piramide  reflemble  à 
une  petite  poire  qui  a  près  de  cinq 
lignes  de  diamettre  ,  &  la  pointe 
qui  va-donner  naiffance  à  la  cueil. 
lier  n’a  que  trois  lignes.  Cette  baze 
eft  diftinguée  d’une  plaque  taillée 
à  pans ,  . par  un: petit  colec  :  la  pla¬ 
que  taillée  à  pansa  cinq. lignes  de 
diamettre  5  elfeeft  legerement  con¬ 
vexe  du  côté  du  crochet ,  &  plane 
du  côté  du.  manche  ,  limée  fans 
êtrepoliede  ce  même  côté,  afin  de 
s’appliquer  plus  jufte  fur  le  man¬ 
che  :  c’eft  cette  plaque  que  les.  Ou¬ 
vriers  appellent  la  mitte  du  cro- 
cfiet. 

L’extrémité  anterieure  de  cet 
Ihftrument  n’eft  autre  chofe  qu’une 
efpece  de  cueillier  fort  allongée , 
plus  large  dans  fonmilieu  qu’aux 
extrémités  j  elle  peut  avoir  deux 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  ? 
êc  fix  lignes  de  large  dans  l’endroit 

lëpLus  évafé  .  Cette  cueillier 
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tme  courbure  qui  eft  relie  quëlex- 
trêmité-de  l’inftrume-ntqui  eft  ca- 
mufe  &.  fort  arondie  ,  fe  trouve 
éloignée  de  l’axe  }  d’environ  neuf 
lignes  &  demie  :  c’eil  cette  cour¬ 
bure  -qui  rendant  l’inftrumenc 
comme  crochu  ,  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  crochet.  Les  bords  de  la 
cueillier,  courbée  comme  je  viens 
de  le  dire  ,  font  mou  (Tes  &  trèsr 
polis  pour  ne  point  bîeflfer  les  par¬ 
ties  qu’ils  doivent  toucher  3  mais 
une  partie  de  fa  cavité  doit  «être 
garnie  de  trois  rangées  de  dents 
comme  celle  des  râpes  d’acier,  afin 
de  s’oppofer  mieux  au  corps  étran¬ 
ger  ,  de  ie  ferrer  de  plus  «près  ,  Si 
de  l’accrocher  de  maniéré  qu’il  n*é- 
chape  pas. 

Le  dehors  de  la  courbure  eft  très- 
ârondi  &  très-adouci  3  afin  de  ne 
hlefTer  aucunes  des  parties  qu’il 
doit  toucher. 

■  L’extrémité  pofterieure  de  cet 
instrument  ,  eft  une  foïe  qui  s’é¬ 
lève  du  milieu  de  la  tnitte  à  la  hau- 
teur  de  deux  pouces  ou  environ  > 
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•«lie  doit  être  quarrée  pour  tenir 
avec  plus  de  fermeté  5  elle  tient 
.dans  le  manche  par  le  moïen  du 
maftic. 

Le  manche  eft  ordinairement 
d’ébêne ,  taillé  à  pans  pour  prefen- 
ter  plu  fleurs  furfa  ces  qui  facilitent 
fa  prife  î  il  a  environ  trois  pouces 
.cinq  lignes  de  longueur  5  enfin  tout 
rinftrument  ne  doit  pas  exceder 
fept  pouces  de  long. 

Pour  bien  Te  fervir  du  crochet 
on  le  prend  foit  avec  la  main  droi¬ 
te  ou  la  gauche  ,  fuivant  la  com¬ 
modité  du  Chirurgien  ,  de  manié¬ 
ré  que  le  manche  efl  appuie  dans 
la  main  ,  entre  les  mufclesthenar 
&  hipothenar  i  les  trois  doigts  qui 
font  le  long  ou  grand  doigt  ,  l’an- 
nulaire  &  le  petit ,  font  pliés  fur 
route  la  longueur  du  manche  î  le 
pouce  efl  allongé  fur  le  côté  de  la. 
mine  ,  &  le  doigt  indice  jufques 
fur  le  dos  ou  la  convexité  delà, 
cueidier. 

L’ufage  du  crochet  efl  de  fervir 
à  tirer  les  pierres  qui  font  aupafla- 
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<se4  foie  qu’on  fafle  l’opération  aiâ 
petit  appareil  oa  autrement. 

Explication  de  la  vingt -quatrième; 
Planche. 

La  Ie.  figure  fait  voirie  bouton. 

A.  Son  corps  ,1e  long  duquel  oa 
voit  une  crête. 

B.  Le  bouton  en  forme  de  poire, 

C.  La  çueillier  ou  curette. 

La  ze.  figure  montre  le  crochet, 

D.  La  cueiîiier  garnie  de  dents 
en  façon  de  râpe. 

E.  Lemancke  taillé  à  pans. 

CHAPITRE  IX. 

T)  es  in  ((rumens  particuliers  dont  nous 
nous  fervons  pour  les  opérations  di& 
Vagin  é*  de  l' Anus. 

LEs  inûrumens  communs  pour 
les  opérations  que  l’on  eft 
obligé  de  faire  au  vagin  &  à  l’a- 
ûus ,  font  les  mêmes  que  ceux  de 
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grefque  toutes  les  autres  opéra¬ 
tions  ,  comme  font  les  lancettes 
fondes ,  ftilets,  biftouris  &  cifeaux, 
defqueis  mous  avons  aflez  ample¬ 
ment  traité  :  nous  allons  feulement 
parler  dans  ce  Chapitre,  de  quel¬ 
ques  inilrumens  qui  paro,ifle.m par¬ 
ticulièrement  deftinés  pour  opérer, 
ou  voir  ce  qui  fe  pafife  dans  ces  par¬ 
ties  5  &  pour  ne  nous  point  écarter 
de  l’ordre  que  nous  avons  jufqu  ici 
fuivi  5  nous  allons  examiner  ces 
fnilrumens  .chacun  dans  leur  Ar¬ 
ticle. 


Article  ï. 

Du  Spéculum  matrk-is ,  defiinè  four 
dilater  le  vagin, 

LE  fpeculum  matricis  eftnn 
inftrument  dont  la  pièce  prin¬ 
cipale  à  la  figure  d’un  cône  ?  & 
compofé'  de  trois  lames  qui  s  e* 
ïoignant  l’une  de  l’autre,  dilatent 
confiderablement  ic  vagin  &  la  ma- 
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,tri ce  s’il  eft  introduit  jufques  de  ¬ 
dans  >  donc  cet  inftrument  eft  un 
dilatatoire  du  vagin  5c  quelquefois 
de  la  matrice. 

Cet  inftrument  eft  ü  compofé 
qu’il  n’eft  pas  facile  de  démêler 
nettement  fa  conftrucUôn  ,  nous 
allons  cependant  l’entreprendre ,  & 
nous  tâcherons  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  tout  ce  qui  regarde  fa  mé¬ 
canique.  Pour  réüffir  dans  nôtre 
deffein,nous  ledivifons  en  5.  parties, 
qui  font  trois  branches ,  une  traver- 
fe ,  unécrou  6c  une  double  vis. 

De  ces  trois  branches  il  y  en  a 
deux  principales  ,  l’une  à  droit  Sc 
l’autre  à  gauche  ,  femblables  dans 
prefque  toutes  leurs  parties  ,  6c 
qui  jointes  enfemble  gardent  une 
grande  cimetrie  5  c’eft  ce  qui  fait 
que  nous  ne  les  contons  que  pour 
une  partie.  Elles  ont  fix  pouces  neuf 
lignes  de  hauteur  ,  fur  quatre  6c 
cinq  lignes  de  large  :  elles  vont  de¬ 
puis  leur  partie  inferieure,  ou  jon- 
&ion  ,  jufqu’à  quelques  lignes  de 
la  fuperieure ,  en  faifant  voir  une 
Tome  I,  O 
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tige  qui  paroîc  quarrée ,  &  qui  & 
tniriuë  infenfiblement  de  volume  à 
mefure  quelle  approche  de  la  par- 
tie  fuperieure.  Ces  tiges  i éloignée: 
.encore  .peu  à  peu  du  centre  ou  de 
h  ligne  de  gravité,  de  forte  qu’à 
quatre  pouces  de  hauteur  elles  en 
font  éloignées  de  trois  lignes ,  ce 
qui  fait  un  demi  pouce  d’une  bran¬ 
che  a  l’autre  >  mais  ce  qui  refte  de 
la  branche  forme  une  courbure  fi 
grande,  qu’il  en  refaite  un  demi- 
cercle  dont  le  raïon  a  dix  lignes  & 
demie  de  longueur  >  ainfila  ligne 
diamétrale  du  cercle  entier  formé 
par  les  deux  branches  ,  aura  un 
pouce  neuf  lignes. 

Ces  branches  ainfi  conflruites 
êc  regardées  par  leur  face  porte- 
rieure,  peuvent  être  comparéesaü 
compas  dont  les  Borîogeurs  fefer* 
vent  pour  mefurer  des  corps  ci- 
lindriques  s  mais  les  lames  hori- 
un  compas  qui  fert  à  mefurer  des 
fon  taies  qui  naiCent  antérieure¬ 
ment  de  leur  partie  fuperieure,  &£* 
rirent  plus  notre  attention. 
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La  lame  de  chaque  branche  eft 
^jne  efpece  de  goutiere  horifonta- 
jement  fi  tuée  comme  je  viens  de 
le  dire  ,  &  qui  fait  la  troifiéme  par¬ 
tie  d’un  canal  5  elle  a  environ  dix 
lignes  de  largeur  vers  Ton  com¬ 
mencement ,  &vatoû  jours  en  di¬ 
minuant  jufqua  ce  qu’elle  Toit  ter¬ 
minée  par  un  bec  mou  (Te  &  fort 
arondi.  Le  tiers  du  canal  de  cha¬ 
que  lame  eft  fort  ouvert  dans  fon 
commencement  ou  dans  fa  partie 
pofterieure ,  mais  ileft  interrompu 
&  fermé  à  l’anterieuré.  La  lon¬ 
gueur  de  cette  lame  eft  de  cinq  pou¬ 
ces  quatre  lignes  5  elle  eft  convexe 
&  for  t  polie  en  dehors, ce  qui  eft  ab- 
foiument  néçeffaire, parce  que  c'eft 
l’exterieur  de  ces  lames  qui  touche 
les  parois  du  vagin  &  de  la  matrice. 

La  partie  inferieure  de  ces  bran¬ 
ches  a  quelque  chofe  de  diflem- 
hlabîe ,  car  l’une  eft  appellée  mâle* 
parce  qu’elle  a  intérieurement  ôc 
au  milieu  de  fon  ëpaifTeur  ,  une 
avance  platte  en  forme  de  tenon  , 
arondie  dans  fon  contour ,  &  per- 
■  O  ij 
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cée  dans  Ton  centre.  L’autre bran* 
che  an  contraire  a  deux  avances 
femblables  percées  au  ffi  dans  leur 
centre  ,  lefqu  elles  laidenc  entre!»  j 
les  une  rainure  ou  mortaife,  dans 
laquelle  l’avance  ou  le  tenon  de  la 
branche  mâle  entre  ,  mécanique 
qui  lui  fait  donner  le  nom  de  bran¬ 
che  femelle.  La  branche  mâleainfi 
placée  dans  la  femelle  ,  on  les  ar¬ 
rête  par  le  moïen  d’une  cheville 
qurpafte  dans  les  -trois  trous  de  ces 
avances  ,  &  dont  la  pointe  paffe 
encore  dans  une  efpece  d’écrou j 
fur  lequel  elle  efl  rivée  par  une  ri- 
vure  perdue  ,  pendant  que  la  tête 
de  cette  même  che  ville ,  laide  à  la 
face  pofterieure  de  cet  infiniment, 
une  pièce  artiftemént  compofée» 
comme  nous  le  verrons  dans  ua 
moment. 

La  jonélion  de  ces  deux  branches 
ne  leur  permettant  que  de  s’é¬ 
loigner  l’une  de  l’autre  ,  &  des  ea 
rapprocher  fur  la  même  ligne  j  & 
les  pièces  unies  étant  des  cavité 
&  des  éminences  réciproques? 
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H  fuit  quelle  eft  une  charnière. 

La  troifiéme  branche  ne- mérité 
pas  de  grandes  explications  ;  elle 
eft  fort  courte  puifqu’elle  n’eft 
qu’une  tige  en  forme  de  piliers  de 
fept  à  huit  lignes  de  haut ,  &  qui 
paroît  s’élever  du  milieu  de  la  tra- 
vede. 

La  pièce  la  plus  remarquable  de 
cette  branche  ,  eft:  la  lame  hori- 
fontalement  placée  ,  dans  laquelle 
eft  creufée  l’efpece  de  goutiere 
qui  fait  la  troi  fiéme  partie  d’un  ca¬ 
nal  j  de  forte  que  cette  troifiéme 
portion  de  canal,  fe  joignant  avec 
les  deux  autres  dont  nous  venons 
de  parler  ,  font  enfembîe  un  canal 
entier  dont  l’exterieur  a  la  figure 
d’un  cône ,  &  pour  lors  la  machine 
eft  fermée. 

La  traverfe  eft  comme  le  pied 
deftal  de  la  troifiéme  branche,  & 
èeft  du  milieu  de  fa  partie  fupe- 
rieure  que  j’ai  déjà  dit  que  cette 
branche  s’élevoit. 

On  remarque  dans  cette  traver¬ 
se  un  corps  &  deux  extrémités  5  le 
O  iij 
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corps  ejt  prefque  quarré ,  &  lesex. 
trêmités  font  limées  perpendicu¬ 
lairement  ,  de  maniéré  à  former 
deux  rainures  ou  deux  mortaifes 
obliques  ,  qui  fervent  à  loger  les 
branches,  principales  fur  lesquelles 
la  traverfe  gliffe.. 

Les  branchés  principales  aïant 
près  de  trois  lignes  d’épaifleur ,  il 
fuit  que  les  rainures  de  la  traverfe 
ont  auffi  près  de  trois  lignes  de  lar¬ 
ge  j  mais  elles  vont  en  biaifant, 
c’eft  à-dire,  en  s’approchant  lune 
de  l’autre  à  mefure  qu’elles  def- 
cendent,  &  cela  pour  s’accommo¬ 
der  au  contour  des  branches  qui 
leur  fervent  de  languettes. 

Cette  conftruétion  êft  à  peu  près 
la  même  que  celle  des  chaffis* 
dont  le  mouvement  de  gliffade  eft 
appelle  chez  les  Menuilîers uîl£ 
eouîiffe  :  mais  comme  dans  cette 
efpecede  couliffe, les  languettes  ou 
les  branches  font  écartées  par  Je 
fond  de  chaque  rainure,  qui  eft  le 
corps  de  la  traverfe  taillé en  talutj 
il  faut  quelque,  chofe  qui  rapproché 
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çes  branches ,  fans  quoi  elles  qui't- 
teroient  les  rainures  ,  &  l’inftru- 
menc  ne  Te  fermeroit  point.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  fait  percer  les5 
extrémités  de  la  traverfe  ,  dans 
chacune  desquelles  on  voit  deux 
avances ,  8c  nous  avons  fait  mettre 
dans  leur  intervalle  une  petite  bor¬ 
ne  de  chaque  côté  5  percée  dans  fon 
milieu,  8c  arrêtée  par  une  cheville' 
qui  traverfe  en  même  tems  les 
avances  8c  la  petite  borne. 

Nous  préférons  cette  manière 
d’arrêter  les  branches  dans  les  rai¬ 
nures  ,  aux  trous  quarrés  que  quel- 
ques uns-  veulent  qu’on  pratique 
aux  extrémités  de  la  traverfe ,  par¬ 
ce  que  cette  petite  borne  étant  mo¬ 
bile  8c  très- polie  dans-  toutes  fes 
parties ,  elle  fait  facilement  la  baf* 
cule  ,  ce  que  ne  peut  faire  le  trou 
quarré  j  ainfi  la  coulifleou  la  tra¬ 
verfe  monte  8c  defcend  avec  plus  de 
douceur. 

La  cinquième  partie  que  nous 
avons  à  conhderer  dans  le  fpecu- 
tana  matricis ,  efl  la  vis  8c  fes  pie- 
O  iiij> 
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ces.  La  vis  renfermant  plufiettf$ 
mécaniques  eiïentielles ,  nous  al¬ 
lons  examiner  fon  corps  &  fes  ex¬ 
trémités.  Le  corps  de  la  vis  à  qua¬ 
tre  pouces  cinq  lignes  de  long  ;  elle  ! 
eft  double,  c’eft  à-dire  ,  qu’elle  a 
double  filets  ou  double  pas ,  ce  qui 
accéléré  confiderablement  faction»  ; 
de  i’inftrument.. 

L’extrémité  inferieure  n’eft  au¬ 
tre  choie  que  le.  manche  de  la  vis ;■  I 
il  eft  ordinairement  figuré  comme 
un  treffie  applati  ,  afin  de  donner 
de  la  prife  pour  tourner  la  vis  ,  ce 
qui  eft  à  préférer  à  la  manivelle 
qui  donne  des  fécouffes  ,■  &  quia 
beaucoup  moins  de  force.  11  faut 
encore  obferver,que  la  vis  fait  fon 
chemin  dans  un  écrou  qui  eft  ta¬ 
raudé  dans  la  tête  de  la  cheville  qui 
joint  les  branches  principales  en- 
femble  ,  ■&  cela  à  l’endroit  de  leur 
charnière. 

L’extrémité  fuperieure  de  lavis 
commence  ou  fes  pas  Unifient,  & 
dans  cet  endroit  elle  forme  un  ci- 
lin  dre  exactement  rond  &  poli  qaî 
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{Hprès  de  fept  lignes  de  hauteur.  Ce 
cilindre  eft  caché  dans  une  efpece 
de  noix  attachée  pofterieurement 
fur  le  corps  de  la  traverfe.  Le  trou 
de  cette  noix  qui  eft  occupé  parle 
cilindre  ,  eft  très-poli ,  afin  que  le 
cilindre  y  tourne  facilement  &  en 
pivot. 

Le  pivot  eft  arrêté  dans  le  trou 
de  la  noix  qui  loi  fert  demoïeu, 
par  un  écrou  de  figure  offogone , 
&  qui  laide  encore  pafTer  une  pe¬ 
tite  piramide  de  la  vis.  Cet  écrou 
que  les  Ouvriers  appellent  le  bon¬ 
net  du  pivot ,  tourne  avec  la  vis; 
&  oblige  la*  traverfe  à  defcendre 
également ,  ce  qui  écarte  les  bran¬ 
ches  de  maniéré  à  laifler  des  efpe- 
ces  égaux  entre  les  lames. 

La  maniéré  de  fe  fervir  du  fpe- 
cülum  matriqis;.,  eft  de  le  tenir  avec 
la  main  droite  à  l’endroit  de  la  tra- 
verfe  3  puis  a  tant  chauffé  Sc  frotté 
d’huile  le  long  bëc,on  porte  le  doigt 
indice  de  la  main  gauche  dans  le 
vagin  ,  ôc  on  y  introduit  à  fa  fa¬ 
veur  le  bec  ou  cône  fermé  j  obfer- 
O  v 
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vant  de  retirer  le  doigt  à  mefuret 
que  i’inftrument  avance.  L’on 
prend  enfuite  l’inftrument  avec  la 
main  gauche  par  le  milieu ,  &  deux, 
travers  de  doigts  au-deffous  de  la 
traverfe,  afin  de  prendre  le  manche 
dé  la  vis  ,  ou  ïe  trefle  avec  la  main 
droite  ,  &  le  tourner  en  dedans,  ce; 
qui  dilate. 

Quand  on  veut  retirercet  inftru» 
ment ,  on.tournela  tredè  en  dehors 
afin  de  le  Fermer,  obfervantde  le 
retirer  un  peu  écarté craintéde  pin¬ 
cer  que.lque*partie„. 

I/üfage  du  fpeculura  matricis  elt 
de.  dilater  le  vagin  pour  y  apperce- 
voir  quelques  ,  maladies  ,  &  poar 
y:  opérer». 

Mxplîcœti&n:  de  la  ■  vingt*  cànqmtènŒ. 

Planche,. 

Gette  figure  reprefente  le  Sp& 
mlum •  matricis ; 

MM,  Marquent  les  Branches 
prineipaîesv 

liesiâoies  es.,  forme,  de  gput- 
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éere  ,  qui  jointes  enfemble  font  le 
eone.  On  voit  la  goutiere  de  l’une, 
&  le  dehors  de  l’autre. 

C.  Latroifiéme  branche  qui  laif- 
fe  voirie  dedans  de  fa  goutiere. 

D.  La  traverfè. 

E  E.  Les  petites  bor  nes  qui  obéïf- 
ffentaux  mouvemensdes  branches. 

F.  La  vis  qui  fait  mouvoir  la 
machine. 

G.  Le  trefle  ou  double  mani¬ 
velle. 

H.  L’écrou  taraudé  dans  la  tête 
de  la  cheville. 

I .  Le  bonnet  du  pi  vot. 


A  K  T  j  g  E  E  IIv 

Spéculum  ani  ,  ou  dilatateur 
du  fondement  ', 

LE  Spéculum  àni  eft  un  dila- 
tacoire  du  fondement  j  il  eft- 
c-ompofé  de  deux  branches  égales , 
coudées  en  trois  endroits,  5c  jointes; 
ônfembie  par  le  milieu. 

v  jj 
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Nous  ne  pouvons  avoir  une  pari 
faite  connoilTance  de  cet  inftru- 
ment  qu’en  l'examinant  dans  tou¬ 
tes  Tes  parties  5  &  comme  nous 
avons  déjà  dit  qu’il  étoit  compofé 
de  deux  branches  égales  ,  &  qqi 
prefentent  l’une  à- l’autre  la  même 
cimetrie  ,  nous  allons  confiderer 
ces  branches  dans  leurs  parties Su¬ 
périeure  ,  moïenne  &.  inferieure,, 
anterieure  &  pofterieure. 

Pour  ne  rien  obmettre  de  la  re¬ 
cherche  que  nous  voulons  faire  du 
fpeculum  ani  le  plus  parfait ,  fans 
nous  mettre  en  peine  des  differen¬ 
tes  efpeces  qu’on  en  a  fabriquées,, 
nous  commençons  par  affignër  les 
dimenfions  des  branches  :  elles  ont 
en  longueur  huit  pouces  trois  lig¬ 
nes,  Leur  partie  fuperieure  a  trois 
pouces  de  hauteur  3  elles  ont  envi¬ 
ron  quatre  lignes  &  demie  de  lar¬ 
ge  dans  leur  partie  anterieure, aï’ânt 
ia  même  épaiffeur  vers  leur  jon¬ 
ction-,  mais  cette  épaiffeur  dimi¬ 
nue  à  mefure  qu’elles  approchent 

de,  leur  fommet ,  .où  elles  n  ont  VP 
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plus  de  deux  lignes  &  demie.  Elles 
ferment  une  eourbûre  en  s’éloig¬ 
nant  doucement  l’une  de  l’autre  j 
de  forte  que  dans  leur  plus  grand 
équart  elles  laiGfent près  d’un  pou¬ 
ce  de  vu ide  3  dont  le  tour  reftemblg 
à  un  cœur  allongée 
'  Ces  deux  branches  en  fe  joig¬ 
nant  par  en  haut  ,  forment  cha¬ 
cune  un  demb  cercle  ,  qui  fe  tou¬ 
chant  l’un  &  l’autre ,  font  voir  un 
trou  à  la  partie  pofterieure  qui  e il 
l’entrée  d’un  long  canal  j  mais  lorf- 
qüe  la  machine  eft  ouverte  ,  on 
voit  que  ce  demi-cercle  eft  (  dans 
chaque  branche  )  l’entrée  d’une 
goutiere  faite  par  une  lame  hori- 
fontale ,  creufée  ou  évuidée  ,  &  fi- 
tuée  à  la  partie- fuperieure  &■  pofte- 
rienre  de  la  machine.  (Set je  gou¬ 
tiere  peut  avoir  fept  lignes  de  dia- 
mettre  a  fon  entrée ,  trois  lignes 
&  un  tiers  de  profondeur  5  allant 
doucement  en  diminuant  de  lar¬ 
geur  de  profondeur  l’efpace  de 
quatre  pouces  &  demi,  pour  fe  ter¬ 
miner  antérieurement  par  un  bec 
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mou  (Te  &  donc  le  canal  eft  fermé- 

Le  dehors  de  ces  lames  eft  très- 
arondi  &  très-poli  5  mais  étant 
jointes  l’une  à  l’autre  elles  forment* 
un  cône  de  quatre  pouces  &  demi 
de  longueur  :  cette  poluTure  y  eft- 
abfolument  néceffaire,  parce  que 
e’eft  l’exterieur  qui  touche  les  pa¬ 
rois  du  re&um. 

La  partie  moïenne  de  cet  infini¬ 
ment  eft  la  jon&ion  des  deux  bran¬ 
ches  5  elle  eft  telle  qu’il  y  a  dans- 
l’ioterieur  d’une  des  branches  deux^ 
éminences  en  rond ,  de  cinq  lignes 
de  faillie,  feparées  par  une  rainure 
Beaucoup  plus  profonde  ,  Si  d’une 
ligne  deux  tiers  de  diamètre  i 
ftruérure  qui  fait  nommer  cette 
Branche  Bemelle.  La  mécanique  de 
l'autre  eft  differente  ,  car  ce  fonr 
deux  cavités  demi- circulaires,  pri- 
fes  dans  l’épaifTeur  de  la  branche , 
Tefquellés  laiftent  entr’elles  une 
avance  circulaire ,  qui;  s’ajuftant 
dans  la  rainure  dont  nous  venons^ 
de  parler ,  donne  le  nom  à  cette  piè¬ 
ce  de  braachemâle.  Ces  troisexnh 
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pences  ,  fçàvoir  ceile  que  nous  ve¬ 
nons  d’examiner  à  la  branche  mâ^ 
le,  &  les  deux  de  la  femelle,  font; 
arretées  l’une  dans  l’autre  par  us> 
elcé  à  rivûre  perdue  qui  les  tra- 
verfe  toutes  les  trois,  ce  qui  bâtie; 
une  charnière  des  plus  parfaite. 

La  partie  inferieure  de  ces  bran¬ 
ches  ,  n’eft  autre  chofe  que  leur 
continuation  ,  elles  ont  près  de: 
quatre  pouces- -dé  longueur,  Sc  di¬ 
minuent  d  epteiffeur  à  mefure; 
qu’elles  defcendent  ,  pour  aug¬ 
menter  en  largeur  fur  lesparties  la¬ 
térales  :  elles  s’écartent  au fli  de 
l’axe  ou  ligne  de  gravité  ,  jufqu’à: 
an  pouce  de  leur  fin  ou  elfes  for¬ 
ment  un  coude  par  leur  courbure; 
en  dedans.  Cette  partie  de  là  bran-- 
ehe  eft.à  bien  dire  le  manche  de  la* 
machine ,  qui  eft  adouci  8&  un  peu; 
convexe  en  dehorsafin  de  s’accom* 
modér  a  la  main  &  aux  doigts  qui; 
doivent  la  tenir» 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parlée 
d;un  relfort  qui  tient  là  machine; 
aarareliement  fermée  ;  üeftcom- 
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pofé  d’une  languette  d’acier,  ds 
deux  pouces  fix  lignes  de  long, 
battue  à  froid  afin  d’en  refterrer 
les  pores  ,  &  de  lui  donner  plus  de- 
laflicité-  Ce  refïbrt  eft  attaché  par 
fà  bafe  vers  la  partie  inferieure  & 
intérieure  de  la  branché  femelle, 
de  forte  que  fa  pointe  repoufTantla 
branche  mâle  *  oblige  les  goutieres 
à  s’approcher  l’une  de  1’aucre; 

La  maniéré  de  fe  fervir  du  fpe- 
eulum  ani ,  eft  de  frotter  le  cône 
d’huile ,  de  l’introduire  peu  à  peu 
dans  le  fondement ,  ■&  quand  il  y 
eft  aftez  avant  ,  on  empoigne  la 
partie  inferieure  dés  branches  ou 
le  manche  , -ce- qui  écarte-  les  gou¬ 
tieres  l’une  de  l’autre. 

L’ufage  dè  cet  infirmaient  eft  de 
dilater  l’anus  afin  d’y  appercevoir 
quelques  maladies  ,  ou  d’y  faire 
quel  q, u  es  opé  rations,  - 

'Explication  de  la  vingt  *  Jtxîétns 
Planche. 

La  i e.  figure  repréfentê  le  Sp'~ 
cukm  anL 
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AA*  Les  branches  de  i’inftru* 
ment. 

B.  -  La  goutiere  ou  le  canal. 

G.  Le  dehors  de  la  goutiere  qui 
jointe  avec  fa  compagne ,  forment 
un  cône. 

D.  Les  éminences  en  forme  dé¬ 
tenons  qui  eara&erifent  la  char^- 
ciere. 

E.  Le  iimple  refifort. 

E  F.  Le  manche  ou  poignée  de 
Pin  ft  rament. 

Là  z4.  figure  àémomre't’Eguillfc 
deftinée  pour  les  Mules  à  l’anus  » 
&  que  nous  décrirons  dans  le  qua*- 
triéme  Article  de  ce^Chapitre. 

Gi  L’œil  ou  le  châf  de  l’éguilta 

H  .  Le  corps  fur  lequel  on  voit 
une  rainure. 


Article  III. 

Ees  Bi fleuris  a  la  Roïale  four  la * 
fiftule  à  l'anus* 

CEs  Biflouris  font  confèruits- 
à  peu  près  comme  ©eux  qu§- 
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nous  avons  déjà  décrit  >  à  la  diffé¬ 
rence  qu’ils  font  plus  étroits  &  plus 
longs  5  leur  pointe  eft  encore  diffe¬ 
rente  ,  car  ceux-ci  fe  terminent 
©u  par  une  petite  fonde  longue  de 
quatre  ou  cinq  lignes ,  &  bouton¬ 
née  par  fon  extrémité ,  ou  par  une 
pointe  dans  laquelle  il  y  a  un  œil 
pour  paffer  un  ruban  de  fil.  Ces 
biftouris  font  trois  en  nombre  ,  un 
droit  &  deux  courbes  :  le  droit  & 
un  des  courbes  ont  la  petite  fonde 
boutonnée  à  leur  extrémité  ,  & 
l’autre  eft  percé  comme  je  viens  de 
le  dire. 

Les  Biïïourfs  à  la  Ko  1  ale  ont  été 
ainfi  nommés  parce  que  le  courbe 
boutonné  par  fon  extrémité^  fervi 
au  Roi  Louis  X I 'V.  ils  ne  con¬ 
viennent  que  lorfque  la  fiftule  à 
l’anus  eft  complette  3  &  qu’elle  n’eft 
pas  fort  profonde; 

Nous  nedifons  pas  grand  ebofe 
de  ces  inftrumens  ,  &  nous  ne  ju¬ 
geons  pas  à  propos  d’en  faire  gra¬ 
ver  des  figures  ,  parce  qu’ils  ne  fon1 
plus  d’ufage ,  êc  que  nous  avonP 
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Vautre  moïens  plus  fûrs  pour  fai- 
&  l’opération  comme  nous  l’avons 
&t  dans  fon  lieu. 


Article  IV. 

D?  /  Egaille  d'argent  qui  convient 
pur  emporter  entièrement  les  fi fiu~ 
les  â  l’anus, 

L’Eguilîeque  nous  voulons  dé¬ 
crire  eft  d’argent  ,  platte 
un  peu  largej  elle  n’a  pas  plus  d’une 
demie  ligne  d’épaifTeur  >  mais  elle 
a  un  peu  plus  de  deux  lignes  de* 
large  à  l’endroit  de  fa  tête  :  elle  va 
enfui  te  en  diminuant  doucement 
pour  fe  terminer  par  une  pointe*. 
Sa  longueur  efl  de  fept  ou  huit 
pouces  i  &.  fa  tête  eft  garnie  d’une 
ouverture  ou  d’un  chas  à  peu  près 
femblable  à  l’ouverture  des  autres- 
eguilles  ,  à  la  différence  qu’elle  a. 
%>t  lignes  de  longueur. 

On  pratique  encore  fur  unedes- 
fiicfaces.  de  cette  éguiile  *  une  raie 
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mûre  qui  commence  à  quelques 
lignes  de  fon  ouverture  ,  &  finit  a 
quelques  lignes  avant  la  pointe. 

Une  des  circon  flan  ces  eflTentiei- 
îes  de  Péguille  dont  nous  fanons 
Phiiloire  ,  c’eft  quelle  fok  d’un 
argent  mou  &.  fort  pliant  y  afin  de 
pouvoir  en  faire  une  amie  dans  le 
b©  foin  ,  &  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  recommande  qu’elle  foitpaf- 
fee  au  feu  &  recuite. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cette 
éguille  eft  de  l’introduire  doucef- 
ment  dans  la  fiilule  ,  &  d’en  faire 
fôrtir  la  pointe  par  le  fondement 
en  la  pliant  pour  en  faire  une  anfe, 
&e.  Si  la  fiduleeftfuperficiellej  & 
qu’on  ne  veiiille  pas  emporter  la 
piece  entière  ,  on  gliiFe  unbiftouri 
le  long  delà  rainûre  afin  d’ouvrir 
le  fi  nu  s.  L’ouverture  qui  fe  trouve 
à  la  tête  fert  à  pafler  un  feton 
quand  on  le  juge  à  propos, 

O  n  voit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  que  l’ufage  de  cette  éguille 
eil  de, fervir  à  faire  la  fiftuleà  ianus 
de  deux  ou  trois  maniérés.  - 


Ses  Inftmmehs  de  cMmrpe. 

- - - - ~ 

A  R  T  I  C  î,  E  Y. 

D®  Sirinvotome. 

LE  Siringotome eft une efpece 
de  biftouri  circulaire  ,  fore 
artiftement  compofé  ,  &  avec  le¬ 
quel  on  coupe  la  peau ,  la  graiCe, 
les  duretés  &  tout  ce  qui  recouvre 
un  canal  fiftuleux  fîtué  au  fonde¬ 
ment. 

Pour  connoître  cet  indrument 
cous  allons  le  divifer  en  fon  corps 
;  k  en  (es  extrémités.  Le  corps  ou 
i  le  milieu  eft  d’acier ,  bien  trempé , 
d’une  figure  qui  approche  beau¬ 
coup  de  celle  d’un  croidant  s  aïant 
par  cônfequeet  une  cavité  &  une 
convexité. 

La  partie  ca  ve  e  fl  u  n  tranchant 
ceintré,  très-fin  &  qui  coupe  bien, 
11  a  environ  trois  ponces  &  demi 
de  eeintre.  La  partie  oppofée  au 
ïcanefeant  eft  le  dos,  qui  eft  con- 
ïexe ,  un  peu  épais ,  très-arondi  SC 
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très-adouci.  Le  plat  de  cet  inftra; 
ment  eft  legeretnent  évuidé ,  afià 
.de  rendre  le  tranchant  plus  fin ,  & 
de  luilaifler  néanmoins  afiez  de 
corps  6c  de  force  ;  la  furface  plane 
a  dans  l’endroit  le  plus  large  ,  fo 
lignes  de  diamettre  ou  environ, 
mais  cette  largeur  va  de  chaque 
cote  en  diminuant  à  mefure  quelle 
approche  des  extrémités  où  elle  fe 
termine  différemment ,  obfervant 
cependant  que  le  plane  ,  le  dos  & 
le  tranchant  qui  vont  former  l’ex¬ 
trémité  anterieure  ou  plutôt  la 
corne  anterieure  du  croifiant, 
foient  plus  allongés  6c  moins  cour¬ 
tes. 

L’extrémité  anterieure  eft  un 
ftilet  d’argent,  foudé  fur  la  fin  du 
tranchant  6c  du  dos  qui  finirent 
prefqu’en  pointe  :  ce  ftilet  a  envi¬ 
ron  cinq  pouces  huit  lignes  de  longi 
fa  figure  eft  piramidaie  ,  je  veux 
dire  que  la  baie  qui  eft  foudée  avec 
l’acier ,  ou  la  corne  anterieure  du 
croiflant,  eft  plus  grofteque  lerefts 
qui  va  doucement  en  diminuant 
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ipour  fe  terminer  par  un  petit  bou¬ 
ton. 

Une  chofe  efTentielle  à  cbferver 
dans  le  ftilet ,  e.ft  qu’il  Toit  recuit  5 
ce  qui  ouvrant  Tes  pores ,  rend  ï ar¬ 
gent  plus  mou  ,  &  par  confequem; 
plus  pliant  &  moins  cafTant. 

L  extrémité  pofterieureeft  con¬ 
tournée  en  façon  d’S  renverfée, 
ce  qui  forme  avec  la  corne  pofte- 
deure  du  croi liant  s  un  coude  très- 
mou  (Te  :  elle  fe  recourbe  enfuite, 
&  devient  appîatie  comme  une  piè¬ 
ce  de  pouce  5  c’eft  veritablemens 
le  manche  de  linflrumenr. 

On  a  beaucoup  négligé  l’ufage 
du  liringotome  ,  parce  qu’il  n’a- 
Yoit  point  autrefois  les  perfedions 
que  nous  lui  donnons  aujourd’hui, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Ar- 
cenal  de  Seultet ,  6e  dans  les  autres 
A  uteurs  qui  ont  traité  cette  matiè¬ 
re  >  &  parce  qu’on  s’en  feryoit  de 
maniéré  à  couper  les  caliofîtés  qui 
recouvrent  les  hnus ,  en  ligne  per¬ 
pendiculaire  au  fond  du  finus ,  ce 
^ui  ne  faifoitpas  mieux  l’opération 
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que  les  biftouris  à  la  Roïaîe  dont 
nous  n’avons  pas  fait  un  grand  cass 
ruais  lorfqu’on  fiçait  bien  fe  fervir 
de  cet.  inftrument  y  on  peut  le  re¬ 
garder  comme  un  des  bons  moïens 
qu’on  -çuifteemploïef  pour  certai¬ 
nes  fiftules  à  l’anus. 

Pour  mettre  en  pratique  le  firin- 
gotome,on  le  prend  ayec  la  main 
droite  par  le  milieu  de  Ton  Met , 
qu’on  a  auparavant  un  peu  plié  fui- 
vant  la  figure  delà  fi ftule  qu’on  a 
dû  fonder  :  on  introduit  en  fuite  le 
bouton  dans  le  finus  pour  le  faire 
fortir  par  dans  l’inteftin  j  &aulîi- 
tôt  qu’on  peut  bien  le  tenir  avec 
la  main  gauche ,  fi  la  fi  ftule  eft  du 
côté  de  la  fêfle  droite  >  on  porte 
l’autre  main  au  manche  de  i’in- 
iîrument  ,  &:  on  tire  le  ftilet  en 
tournanr  le  tranchant  à  plat  on  par 
une  ligne  horifontale  &  non  pas 
perpendiculaire  au  finus,  pour  des 
railons  de  fait  que  nous  déduirons 
dans  fon  lieu. 

Il  eft  facile  de  voir  par  ce  que 
mus  venons  de  dire  dufiringoto- 
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^e,  que  Ton  ufage  eft  d’ouvrir  les 
ilous  qui  cauGent  les  fiflulesi  l’a¬ 
nus. 

Explication  de  la  vingt  -  Septième 
Planche. „ 

Cette  figure  fait  voir  le  Siringo-. 
iome„ 

A  A  A.  Le  tranchant  de l’infinü 
ment. 

B  B.  Son  dos. 

C.  Le  commencement  du  {Hier. 


D .  Le  manche  en  forme  de  piè¬ 
ce  de  pouce. 


CHAPITRE  X. 


1 )eswjlmmens  qui  fervent  aux  opé¬ 
rations  de  la  poitrine. 

APrès  avoir  farisfait  à  la  def-' 
cription  particulière  des  in- 
ftrumens  qui  font  propres  aux  opé¬ 
rations  du  bas  ventre,  l’ordre  que 
je  me  fuis  propofé,  me  coudait  in- 
Tomi  ï.  P 
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fenfiblement  à  décrire  ceux  qüf 
font  particuliers  à  la  poitrine. 

Ces  inftrumens  ne  font  pas  en  fi 
grand  nombre  que  ceux  du  ven¬ 
tre  inferieur  î  ils  font  communs  i 
plufieurs  autres  parties  :  par  exem¬ 
ple  j  nous  n’av.ons  d’inftrument 
pour  l’empiéme  que  le  biftouri  qui 
eft  commun  à  bien  d’autres  opéra- 
tionsjune.cannule  dont  nous  avons 
fait  voir  les  defavantages  dans  nos 
opérations, &  enfin  une  fonde  can- 
nulée  appel lée  fonde  de  poitrine  5 
&  que  nous  allons  examiner/ 


Â  R  t  i  c  l  E  I, 

Z)e  la  fonde  de  poitrine  commode 
four  faire  for  tir  le  fin  g ,  pour  dé¬ 
tacher  les  le  gérés  adhérences  du 
poumon  ^conduire  les  injeBions  dans 
le vui  de  de  la  poitrine  3  &  fonde  t 
les  femmes. 
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fera  très  courte  ,  d’autant  qu’elle 
ae  différé  des  algalies  que  nous 
avons  déjà  examinés  ,  qu’en  Ion» 
gueur  &  en  ligure, 

O  n  conçoit  donc  que  cette  fbn- 
deeft  un  canal  d’argent  qui  a  en¬ 
viron  deux  lignes  de  diamètre  :  fa 
ligure  eft  prefque  droite  s  il  n’y  2 
que  fon  extrémité  anterieure  qui 
le  courbe  Iegerement  l’efpace  de 
fept  lignes  6c  demie  ,  pour  former 
un  bec  mouffe  qui  ferme  &  inter¬ 
rompt  le  canal  5  mais  il  eff  ouvert 
fur  les  cotés  par  deux  yeux  ,  qui 
ont  environ  fi x  lignes  de  longueur» 
&  une  ligne  de  diamettre. 

L’extrémité  poûerieure  de  mê¬ 
me  que  celle  des  algalies  3  eil  évâ- 
fée  en  forme  d’antonnoir  ^afin  de 
contenir  le  liphon  d’une  feringue: 
on  met  encore  un  anneau  à  la  par¬ 
tie  inferieure  de  l’antonnoir  , 
dans  la  même  ligne  que  la  conve¬ 
xité  du  bec  de  la  fonde. 

La  longueur  la  plus  commode 
decet  inftrument  eft  de  cinq  pou- 
ces  deux  lignes ,  ce  qui  cadre  par- 
P  ij 
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faitement  bien  avec  les  inflrumens 
portatifs  qui  rempli  dent  l’étui  or,, 
dinairedu  Chirurgien,  &  dont  ü 
fait  nombre. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cet 
infirmaient ,  eft  de  le  tenir  à  peu 
près  comme  une  plume  à  écrire, 
d’introduire  doucement  fon  bec 
dans  la  plaïe  de  la  poitrine ,  &  de 
repoufTer  legerement  le  poûmon 
afin  de  faciliter  la  fort ie  du  fangou 
du  pus.  On  fait  encore  décrire  un 
cercle  au  bec  de  cette  fonde  ,  lors 
qu’elle  eft  introduite  dans  la  poi¬ 
trine  ,  afin  de  détacher  les  îegeres 
adhérences  du  poumon  qui  erppê- 
cherpient  le  fan  g  de  fortir.  On 
peut  an0i  conduire  des  inje&ions 
dans  la  poitrine  ,  par  le  môïen  d( 

fon  canal. 

Un  des  principaux  ufages  de  la 
fonde  de  poitrine  >  c’efl  d’être  l’al- 
gajfe  des  femmes.  Pour  l’introdui¬ 
re  dans  leur  veffie ,  on  s*y  prendde 
cette  maniéré. 

Nous  fuppofons  la  femme  cou¬ 
chée  &  fituée  de  k  même  manie-; 
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fe  que  nous  l’avons  fait  obfer- 
ver  pour  fonder  les  hommes.  Oa 
prend  enfuice  la  fonde  fôit  avec  la 
main  droite  ou  la  gauche  ,  à  l’en¬ 
droit  du  pavillon  ou  de  l’anton- 
noir ,  de  maniéré  que  le  bec  fe  trou¬ 
ve  en  bas,  &  la  cavité  en  devant  jon 
porte  après  cela  le  bec  de  k  fonde 
dans  î’urethre  ,  obfervant  que  tou¬ 
te  la  fonde  foit  en  ligne  perpendi¬ 
culaire  au  corps ,  &  quand  on  s’ap- 
perçoit  qu’on5  e fl  fous  le  pubis,  ou 
baille  le  poignet  pour  entrer  tout 
de  fuite  dans  la  veine. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait 
concevoir  que  les  ufages  de  la  fon¬ 
de  de  poitrine  font ,  d’évacuer  le 
faog  dans  certains  panfemens  ,  de 
fervir  à  détacher  les  legeres  adhé¬ 
rences  du  poumon ,  ôc  à  fonder  les 
femmes  j  foit  dans  les  rétentions, 
eu  lors  qu’elles  font  foupçonnées 
d’avoii  la  pierre: 


54*  Nouveau  Trahi 


Article  IL 


Des  Tenettes  &  âu  Rafoir  dont  quel 
que  s-  uns  fe  fervent  four  amputer 
les  cancers 3  &  autres  tumeurs  en- 
kiftées. 

LEs  inffrumens  particuliers 
qu’on  a  coutume  d’emploïer 
pour  extirper  les  cancers  &  les  tu¬ 
meurs  enkiffées  qui  arrivent  aux 
differentes  parties  du  corps  ,  font 
dès  Tenettes  ,  , an  Rafoir  ,  &  des 
Airignès. 

Les  Tenettes  ne  font  autre  cho- 
fe  qu’une  pincette  compofée  de 
deux  branches ,  une  mâle  &  une 
femelle  3  ce  qui  fait  voir  que  leur 
union  eff par  jon&ion  paffée  ?  cha¬ 
que  branche  a  un  anneau  à  Ton  ex¬ 
trémité  poderieure  ,  mais  l’ante¬ 
rieure  eff  un  croi  Tant  dont  on  en¬ 
fonce  la  corne  dans  la  tumeur 
qu  on  veut  amputer  ,  afin  de  l'a 
foûlever. 
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Puifque  nous  avons  déjà  fait 
voir  dans  nos  Opérations  que  cet 
infiniment  étoit  très-mauvais  5  on 
peut  juger  que  nous  n’en  parlerons 
pas  davantage  ,  &  que  nous  ne 
nous  amuferons  pas  à  ie  faire  gra¬ 
ver. 

Le  Rafoir  que  nous  allons  exa¬ 
miner  1  nous  tiendrait  plus]  de 
feras ,  fi  nous  n’avions  pas  dit  tout 
ce  qu’on  peut  dire  des  rafoirs  ordi- 
naires.  Celui-ci  ne  différé  donc 
des  Rafoirs  communs  que  parce 
qu’il  eft  moins  évuidé  ,  afin  que 
fon  tranchant  (oit  plus  fort ,  les  tu¬ 
meurs  qu’il  doit  couper  fai fant  plus 
de  refiftance  que  les  poils  de  barbe 
n’en  font  aux  Rafoirs  ordinaires. 
Il  doit  encore  avoir  fon  extrémité 
moufTe  &  fort  arondie  ,  tant  du 
tranchant  que  du  dos  ,  afin' que 
l’Opérateur  ne  foit  pas  expofé  à  fe 
blefler. 

La  lame  de  cet  infiniment  efl 
tenuë  ouverte  par  le  moïen  d’une 
petite  coulifie  de  fer  qui  efi  en- 
ehaiFée  dans  deux  petites  rainures 

P  iiij 
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de  fer  qui  font  gravées  dans  Vins 
terieur  de  la  châffe  :  j’aimerois 
mieux  une  queue  qui  fe  terminât 
par  une  lentille  ,  comme  nous  l’a. 
vous  fait  obferver  au  lithotome  i 
mais  fans  chercher  à  perfectionner 
cet  infiniment ,  je  confeillede  ne 
s’en  point  fervir  puifqu’il  ne  peut 
faire  d’honneur  au  Chirurgien. 
£  n  effet ,  quel  mérité  y  a*  t-il  à  cou¬ 
per  un  tumeur  tout  d’un  coup  ?  A- 
t-il  fallu  bien  pafTer  des  nuits  pour 
apprendre  cette  manœuvre  ,  fans 
parler  des  défauts  que  cette  manié¬ 
ré  d’opérer  traîne  après  elle.  Nous 
donnons  la  préférence  à  nos  biftou- 
ris ,  &  bon  peut  fe  fervir  du  droit* 
ou  de  celui  qui  n’a  qu’une  douce 
courbure  comme  nous  l’avons  es- 
feigne  dans  nos  Opérations. 
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Article  1 1  I. 

J)es  Airigries  -3  devinées  à  accrocher 
les  corps  qu'on  veut  emporter . 

ON  entend  par  Airigne  en 
Chirurgie  une  efpece  de  cro¬ 
chet  j  ou  une  fourche  crochuë  , 
avec  laquelle  on  peut  foûlever  des 
parties  afin  de  les  diffequer  ou  les 
couper  plus  facilement. 

Suivant  cette  définition  les  Ai-. 
signes  font  deux  ,  une  fimple  6 1 
l’autre  double  3  la  fimple  n’a  qu’un 
crochet,&  la  double  en  a  deux. 

Pour  bien  connoître  cet  infini¬ 
ment  nous  allons  le  divifer  en  deux 
parties ,  fça voir  la  tige  &  le  man¬ 
che.  La  tige  eft  une  efpece  de  pi- 
samide  d’aeier  ,  exa&ement  cilin- 
drique ,  &  quia  environ  trois  pou¬ 
ces  de  long  :  fon  extrémité  pofte- 
rienre  efb.une  mi tte.  qui  efb  ordi¬ 
nairement  appuïéefur  un  manche, 
milieu  de  la  mitte  &  du  côtt 

i  v 
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pofterieur  qui  eft  le  plus  plane  &  Te 
moins  bien  limé  ,  on  voit  s’élever 
une  foie  quarrée  ,  d’un  pouce  & 
demi  de  hauteur ,  qui  s’ajufte  dans 
le  manche  &  y  eft  fixée  par  le 
moïen  du  ma  flic. 

L’extrémité  anterieure  eft  diffe¬ 
rente  ?  car  dans  les  fimples  Airig- 
nes  c’eft  une  efpece  d’ éguille  re¬ 
courbée ,  crochue  &  fort  pointue! 
mais  dans  les  doubles  ,  c’eft  une 
fourche  dont  l’extrémité  des  deux 
fourchons  eft  recourbée  en  dedans 
&'  par  confequent  crochue. 

Cet  inftr ornent  -eft  monté  fur 
ira  manche  ordinairement  d’ébê- 
ïie,qui  peut  avoir  fix  lignes  de  dia- 
mettre  dans  l’endroit  le  plus  large» 
&  près  de  trois  pouces  de  longueur» 
il  eft  fait  à  pans  pour  prefenter  plus 
de  furfaces ,  &  être  tenu  avec  plus 
de  fermeté.  L’ infiniment  monte 
doit  avoir  fix  pouces  de  longueur* 

La  maniéré  de  fe’fervir  de  l’Ai- 
rigine»  eft  de  la  tenir  d’abord  avec 
la  main  droite,  le  manche  dans  'e 
creux  de  la  mai&tk  le  doigt  indice 
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allongé  fur  la  tige  :  on  pofe  enfui- 
te  k  pouce  &  le  long  doigt  de  la 
main  gauche  auprès  de  la  glande 
qu’on  veut  enlever  ,  puis  on  rac¬ 
croche  avec  rinftrumentjon  chan¬ 
ge  après  cela l’inflrument  de  main, 
c’eft-à-dire,  qu’on  le  prend  par  le 
manche  avec  la  main  gauche ,  &c. 

L’ufage  des  Airignes  que  je 
viens  de  décrire  eft  d’accrocher 
les  petites  glandes  gonflées  qu’on 
n’a  pas  enlevé  avec  la  groffe  tu¬ 
meur  ,  afin  de  les  difFequer  ,  &  de 
4es  emporter  ,  car  elles  donneroienc 
nailFance  aune  nouvelle  maladie. 
V  oilà  un  des  défauts  du  rafoir  avec 
lequel  on  coupe  les  tumeurs  en- 
Jdftées,  c’eft  d’emporter  plus  qu’il 
ne  faut  ou  pas  afFez  s  ce  qui  n’arri- 
jvc  point  en  fe  fervant  de  nos  biflou- 
jis ,  joint  à  ce  qu’il  y  a  infiniment 
plus  d’art  &  de  bon  fens.  L’Airig- 
ne  (impie  fert  encore  dans  laJdiG- 
fe&ion  dedans  l’anévrifine* 
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CHAPITRE  XI. 

Des  in ft rumens  qui  fervent  aux  ope¬ 
rations  &  aux  maladies  du  cou <>, 
de  l’œfophage ,  &  de  la  bouche. 

L  Es  premières  parties  qui  fe 
prefentent  après  la  poitrine , 
en  obfervant  l’ordre  que  j’ai  fuivi 
jufqu’à  prefent  font  le  cou  ,  la  bou¬ 
che  &  le  gofier. 

Comme  il  y  a  plu  fieu r  s  infini- 
mens  qui  conviennent  à  differen¬ 
tes  maladies  r  nous  allons  tous  les. 
examiner  chacun  dans  leur  rang  * 
&  nous  allons  commencer  par  là 
pedtecannule  qu’on  met  dans  l’ou* 
verture  dek  trachée  artere  ,  après- 
^opération  de  la  bronchotomie,, 
puis  nous  pafferons  aux  infirumens. 
de  la  bouchei 
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A  K  T  1  CLE  I. 

J)e  la  C annule  qui  fe  met  dans  l' ou¬ 
verture  de  la  trachée  artere ,  après* 
l'opération  de  la:  Bronchotomie. 

P  ht  tout  où  l’on  voit  le  mot  de* 
cannule  ,  on  doit  entendre 
qu’il  y  a  un  canal  ou  quelque  ou¬ 
verture  qui  en  jFaiî  l’office.  La  mat. y 
tiere  de- celle  que  nous  allons  exa¬ 
miner  eft  l’argent  5  elle  eft  fort 
petite  &  platte  ,  pour  s’acommo- 
der  à  l’entre  deux  des  cartilages  de 
là  trachée  artere.  L’entrée  de  ce 
petit  inftrument  efi  garnie  fur  les 
côtés,  de  deux  petits  anneaux  qui 
fervent  à  pader  une  bandelette  qui 
adujettit  la  cannule  dans  la  tra¬ 
chée  artere.  Son  bec  eft  legere- 
ment  courbé  en  devant  pour  s’ac¬ 
commoder  aux  mouvemens  des; 
cartilages  5  arondi  fur  les  côtés, 
pour  ne  point  toucher  l’interieur 
de  la,  trachée  artere. 


Trouve  au  Traite 
Les  dimenfions  de  cette  canner, 
le  font  telles  qu’elle  a  frx  lignes  de 
longueur ,  une  digne  de  diamettre 
à  Ton  bec,  &  deux  lignes  &  demie 
de  large  à  l’endroit  du  pavillon. 

Pour  fe  Servir  de  cette  petite  can- 
nule  y  on  prend  une  bandelette  y 
dans  je  milieu  de  laquelle  on  fait 
un  trou  )  on  fait  pafTer  le  bec  de  la 
eannule  dans  ce  trou ,  puis  on  pâlie 
des  chefs  de  la  bandelette  dans  les 
■pètits  anneaux  y  qui  font  fur  ies  co¬ 
tés  ,  pour  f  introduire  dans  la  tra¬ 
chée  artere>de  la  maniéré  que  ncus 
l’avons  expliqué  dans  l'opération' 
de  la  bronchotomie. 

-  L’ulage  de  cet  inftrument  efl  de 
permettre  à  Pair  qui  eiï  contenu 
dans:  la  trachée  artere,  de  palfer  par 
fon  canal y  &  d’en  Sortir  j  &  à  ce¬ 
lui  de  dehors  d’entrer  dans  la  tra¬ 
chée  artere  ,  ce  qui  facilite  la  res¬ 
piration,- 
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Article  II. 

Du  Refouffoir  d'arèteSy  petits  os  ,  & 
autres  corps  emb arabes  dans  Vœfo- 
phage. 

S  I  nous  avions  été  avertis  plu¬ 
tôt  de  l'ingratitude  &  des  op¬ 
posions  de  notre  D oBeur  ,  nous* 
eu  fiions  fait  connoltre  beaucoup  de 
fes  erreurs ,  que  nous  n’avons  cor¬ 
rigées  que  d’une  maniéré  generale.- 
Comme  je  n’ai  point  parlé  du  Re- 
poufïbir  d’arrétes  dans  la  defcrip 
lion  qui  fuit  mes  opérations ,  l’Au¬ 
teur  du  précieux  cahier  n’a  pu  me 
copier  i  mais  la  page  51 .  de  la  nou¬ 
velle  traduction  de  Scultet  lui  a  fer- 
vi  de  modèle  r  ainfi  la  courte  expli¬ 
cation  8c  la  figure  en  étant  très- 
défeclueufes ,  tirés  îa  confequence. 
■M. Petit  a  rant  beaucoup  corrigé  cet 
ïnftrument,  nous  allons  examiner 
fcrupuleufement  fa  ftruéïure  nou¬ 
velle  j  3 c  pour  avoir  une  parfaite 
connoiffance  de  routes  fes  parties, 
bous  le  divifons  en  deux  >  fgavoif 
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©n  fa  cannule  &  en  fon  manche; 

La  cannule  doit  être  encore  re~ 
gardée  fous  trois  parties  qui  font; 
îë  corps  8£  les  extrémités  Le  corps 
deia  cannule  eft  un  tuïau  defix 
pouces-  dix  lignes  de  long  ou  en., 
viron  ,  de  figure  piramidale ,  je 
veux  dire  qu’il  commence  par  un 
volume  plu  s  large  qu’il  ne.  fin  ir.  Il 
eft  compofé  d’un  fil  d’argent  tor¬ 
tillé  en  fpirale  ,  mécanifme  qui 
eonftruit  un  cânalflexible. 

L’extrémité  anterieure  eft  une 
petite  cannulede  dix  lignes  de  lon¬ 
gueur, fur  deux  lignes  &  demie  de 
diamettre  :  elle  eft  percée  par  fon 
extrémité  pour  finir  le  canal  ,  êc 
par  fes  parties  latérales,. ce  qui  fait 
deux  yeux.  Cette  extrémité  eft  li¬ 
mée  enolive  afin  de  ne  pas  bleffer 
les  parties  qu’elle  doit  toucher  , 
&  elle  eft  foudée  fur  la  fin  du  canal 
piramidal  dont  je  viens- de  faire 
î’hiftoire  :  c’eft  autour  de  cette  pe¬ 
tite  cannule  qu’on  ajufte  un  mor¬ 
ceau  d’éponge  qu’on,  arrête  par 
quelque  lien  convenable  qu’on- 
taille  en  figure  de  poire,'. 
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L’autre  extrémité  effc  aufli  une 
efpece  de  pavillon  gu  d’antonnoir 
d’argent ,  de  figure  prramidale ,  §C 
d’un  pouces  fix  lignes  de  longueur: 
il  efi:  loudé  par  Ton  extrémité  la  plus 
étroite  fur  l’ouverture  pofterieure 
de  la  cannule  flexible ,  à  laquelle  il 
doit  répondre  en  largeur.  Le  dia- 
mettre  de  l’entrée  de  cet  antonnoir 
eft  de  trois  lignesîil  va  enfuite  tou¬ 
jours  en  diminuant  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  fondé  fur  le  Al  d’argent  tore  il¬ 
lé.  Il  y  a  fur  le  bord  du  pavillon  de 
cet  antonnoir  deux  petites  anfes 
d’argent,  qui  s’élèvent  au  -  deffus 
du  pavillon  >  ôc  fe  jettent  un  peu 
en  dedans ,  pour  fe  loger  dans  deux 
petites  échamcrûres  gravées  furies 
côtés  du  manche  ,  afin  que  toute 
cette  cannule  y  tienne  ferme. 

Le  manche  qui  doit  être  de  ba¬ 
leine  ,  mérité  au  fit  nôtre  attention': 
pour  le  bien  conncître  nous  allons 
le  divifer  en  deux  parties  5  la  pre¬ 
mière  eft  la  poignée  ,eiîe  a  près  de 
cinq  ponces  &  demie  de  long ,  fur 
cinq; bannes  lignes  de  large  ôc  trois. 
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d’épaiffeur.  Il  n’eft  pas  taillé  à  pans 
mais  legeremenc  arondi  ,  &  fort 
adouci  :  c’eft  cette  partie  qa’on 
somme  le  manche  ,  ou  la  poignée 
comme  je  viens  de  le  dire  à 
fextrêmité  de  laquelle  il  y  a  fur 
les  côtés  j  deux  échancrures  qui 
laifTent  deux  petites  éminences, les¬ 
quelles  fe  logent  dans  les  deux  an- 
fes  que  nous  avons  fait  remarquer 
fur  le  bord  du  pavillon  de  la  can- 
nule  ,  pour  affermir  l’inftrument 
fur  la  poignée. 

Il  s’élève  du  centre  de  cette  ex¬ 
trémité  ,  une  foïe  auffi  de  baleine, 
reffemblante  à  une  queue  de  rat,- 
de  la  longueur  de  la  canon  le ,  pro¬ 
portionnée  en  grofleur  au  diamet- 
tre  de  fon  canal ,  &  dont  fufage  eft 
de  lui  fervir  de  mandrin.  Comme 
la  baleine  eft  pliante  ,  forfque  le 
mandrin  eft  dans  la  eannuie ,  éonc 
le  corps  eft  flexible  ,  comme  nous 
venonsde  ledire  ,  l’inftrument  doit 
Suffi  être  flexible  &  pliant. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cet 
inftrnmeat ,  eft  de  le  prendre  par 
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le  manche  avec  la  main  droite ,  le 
bout  ou  la  pomme  du  manche  ap¬ 
puie  dans  te  creux  de  la  main  ,  8s 
l’indicateur  allonge  fur  le  pavillon 
delà  cannule  3  puis  on  trempe  l’é¬ 
ponge  dans  quelque  liqueur,  afin 
que  s’en  imbibant  elle  fe  gonfle  os- 
peu  ,  &  devenant  plus  Couple ,  elle' 
îoit  moins  difficile  à  introduire. 
On  porte  enfuite  l’éponge  vers  le 
haut  du  palais  dent  on  touche  le 
fond  ,  &  la  conduifant  par  delà 
le  larinx,  on  entre  dans  l’œfopha- 
ge  pour  re  pouffer  les  corps  étran¬ 
gers  dans  l’eftonaac.  T ous  ces  mou-' 
vernens  doi  vernie  faire  affez  prbm- 
tement  ,  car  ils  caufent  des  éforts 
an  malade. 

L’ufage  de  cet  inflrument  efï 
-comme  nous  venons  de  le  voir ,  de 
fervir  à  repouffer  les  corps  étran¬ 
gers  arrêtés  êc  embaraffés  dans 
l’œfophage  5  mais  un  bon  ferviee 
que  la  cannule  peut  quelquefois 
rendre ,  c’efl  de  fervir  à  conduire 
des  boitillons  -&  autres  aiimens  li¬ 
quides  dans-  l’eflomacr  Pour  lorsit- 
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faut  ôter  l’éponge,  &  lorfque  Péri 
trêmité  anterieure  eft  bien  avant 
dans  l’œfophage  ,  on  ôte  au  Si  îe 
mandrin  ,  Si  la  cannule  reliant  à 
vuide,  elle  fert  de  paffage  aux  li¬ 
quides  ,  ce  qui  eft  d’un  grand  fe- 
eours  dans  les  maladies  du  larinx. 
Explication  de  la  vingt  -  huitième 
Flanche,.-  . 

ta  Ie.  figure  indique  la  Sonde 
de  poitrine  décrite  dans  le  premier 
Article  du  dixiéme  Chapitre. 

A  .  L’anconnoirdela  tonde, 

B. -  Le  bec  qui  eft  un  peu  courbé. 

C.  Les  yeux  ou  ouvertures. 

La  ie„  St  3e..  figure  reprefentent 

des  Air  ignés  que  nous  avons  exa¬ 
minées  dans  le  troifiéme  Article 
du  dixiéme  Chapitre. 

D  D.  Le  corps  on  tige  des  ai- 
rignesv 

£  E.  Le  crochet  qui  eft double 
à  une  des  airignes. 

F  F.  Le  manche  taillé  à" pans. 

La  4e.  figure  fait  voir  la  Cannule 
qui  peut  fervir  dans  la  branche- 
tomie- 
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G.  Le  pavillon  garni  de  deux 
.petits  anneaux. 

H.  Le  bec  ouvert  par  fon extré¬ 
mité  SC  garni  de  deux  petits  yeux 
fur  les  cotés, 

La  5e.  figure  montre  le  Repmfi 
foir  d\ arêtes  s  &c. 

I.  Le  corps  de  la  cannule  com¬ 
paré  d’un  fil  d'argent* 

K.  L’extrémité  anterieure  qui 
$ :  une  petite  cannule  ,  dont  il  y 
en  a  une  partie  de  cachée  par  une 
éponge.  * 

L.  L’arxtonnoir  ou  pavillon  de 
h  cannule  ,  fur  le  bord  duquel  on 
voit  deux  petites  anfes3 .&.ç- 

M.  Le  manche  fur  les  côtés  du¬ 
quel  on  voit  deux  petites  échan* 
e  ru  res  qui  fervent  àlogerles  anfes. 


Â  RT  î  CL  E  1 1  L 

Du  fpeculum  O  ris  qui, convient  pouf 
faire  ouvrir  la  bouche  de  force. 

L  E  fpeculum  Qris  eft  un  in.fî: ra¬ 
ment  fi  coinpofé  -,  qu’on  ne 
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•peut  le- définir  fans  en  faire  uüq 
ample  defeription  5  ainfi  pour  exa¬ 
miner  fa  mécanique  ,  nous  allons 
le  di  viféren  trois  parties  j  qui  font 
l’arbre  ,  les  branches ,  8l  la  pièce 
deftinée  pour  mouvoir  la  ma¬ 
chine. 

L’arbre  parott  compofée  de  deux 
xôlomnes  eilindriques  6c  parallè¬ 
les  entr’elies ,  fi  tuée  s  perpendicu¬ 
lairement  ,  &.  qui  ont  un  peu  plus 
de  trois  pouces  de  hauteur  fur  près 
de'quatre  lignes  de  diamettre  :  elles 
-font  exadement  rondes  6c  polies 
dans  toute  cette  étendue  }  mais 
elles  paroi  filent  pofées  chacune  fur 
un  pied  d’eftalqui  eïlun  tant  foie 
•peu  plus  épais ,  taillé  à  pans ,  ÔC  de 
quatre  lignes  6c  demie  de  hauteur. 
Chaque  pied  d’eff  al  fait  corps  avec 
•un  feg.ment  de  cercle  dont  l’arc  eft 
auffi  taillé  à  pans  ,  6c  qui  va  fe 
perdre  de  chaque  côté  ,  dans  un 
bouton  applati,  taillé  à  pans, d’en-, 
viron  fept  lignes  de  diamettre  fur 
trois  bonnes  lignes  de  haut ,  8 i  qur 
fait  la  bafe  6c  la  partie  inferieure 
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jé  l'arbre.  Ce  bouton  efl  perce  de 
fias  en  haut  en  forme  d’écrou.  En- 
jgn  les  colomnes  cilindriques  laif- 
fent  entr’elles  un  efpace  ou  vuide 
qui  contient  trois  pouces  fept  lig¬ 
ues  de  hauteur ,  &  un  pouce  & 
demi  de  diamettre. 

Les  branches  de  cet  infiniment 
fout  deux  ,  une  dormante  &.  l’au¬ 
tre  mobile  :  ces  branches  font  a 
proprement  parler  deux  plaques 
d’acier  ,  très -irregulieres  ,  hori- 
fontalement  Gcuées ,  6c  dont  l  une 
efl  fuperieure  &  l’autre  inferieure. 
Leur  figure  approche  un  peu  de 
celle  d’un  coing  ,  ou  d’une  pira- 
mide  irreguliere  ,  d’ou.  il  faut  con¬ 
clure  qu’elles  ont  une  bafe  6t  une 
pointe. 

La  bàfe  efl  la  face  poflerieure 
de  l’inflrument  5  fon  épaiffeur  dans 
le  milieu  efl  de  deux  lignes  6c  de¬ 
mie  ,  &  les  côtés  ont  feulement 
deux  lignes  :  fa  largeur  efl  de  trois 
pouces  trois  lignes.  Les  parties  la¬ 
térales  de  la  bafe  font  deux  angles 
fort  arondis ,  qui  donnent  naifTan- 
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ce  à  deux  côtés  courbes ,  de  deux 
pouces  de  long  iefqueiles  en  s'a¬ 
vançant  vers  le  devant  s  &  en  s’ap. 
prochant  Y  une  de  l’autre  ,  fe  ter¬ 
minent  à  une  furface  quarrée  ou 
droite ,  a  ffez  mince ,  de  dix  lignes 
de  largeur  5  &  qui  fait  la  pointe 
-de  la  piramide  ou  le  tranchant  du 
coing ,  &  la  faceanterieuEe  ou  bec 
de  l’inftrumenc. 

Ces  deux  plaques -ont  l’une  en 
de  (Tus  Sc  l’autre  en  deffous,  qua¬ 
tre  entai  Heures formées  chacune 
par  un  bifeau ,  borné  par  une  émi¬ 
nence  femi-  circulaire  qui  traverfe 
la  plaque  ,  &  qui  aune  ligne  de 
hauteur  :  ces  éminences  Font  le 
fommet  de  chaque  bifeau  5  elles 
font  coupées  net  &  perpendiculai¬ 
rement,  de  maniéré  que  s’accom¬ 
modant  à  la  position  des  dents , 
elles  retiennent  l’inft ruinent  & 
l’empêchent  de  gliffer. 

Ces  plaques  ou  branches  ont  çn- 
tr’elies  quelques  différences  5  4’in- 
ferieure  qui  e-ft  mobile  ,  eRpercee 
le  long  de  fa  bafe  en  trois  differens 

endroits  \ 
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endroits  5  les  trous  des  côtés  fer¬ 
vent  à  loger  les  coiomnes  cilindri- 
ques  de  l’arbre ,  ôc  ce  font  fur  «lies 
que  cette  plaque  eft  conduite  :  mais 
comme  la  vis  qui  fait  gliffer  cette 
plaque ,  peut  bien  ne  la  pas  pou  lier 
également ,  ni  avec  la  même  forée 
de  chaque  coté  ,  on  a  prolongé 
J’orince  inferieur  de  ces  trous,, par 
deux  anneaux  de  deux  lignes  de 
hauteur ,  qui  dirigent  fi  bien  cette 
plaque  ,  qu’elle  ne  fe  jette  point 
plus  fur  une  des  coiomnes  que  fur 
l’autre, mécanifme  qui  rendle  mou¬ 
vement  beaucoup  plus  doux. 

Le  troiliéme  trou  eftau  milieu 
&  dans  la  même  ligne  \  il  a  près  de 
trois  lignes  dediamettre  ,  &  elf  oc¬ 
cupé  par  la  foïe  de  l’avis.  Le  relie 
de  l’interieur  de  cette  plaque  eft 
très  plane  &  très-poli. 

Les  particularités  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  la  branche  ou  plaque 
fuperieure  s  font  que  les  trous  qui 
font  furies  côtés  neparoiflent  nul¬ 
lement ,  parce  que  l’extrémité  des 
coiomnes  cilindriques  ,  qui  eft 
To  me  I,  p  - . 
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dans  cet  endroit  diminuée ,  y 
tre  de  force ,  ,&  eft  fi  artiftement 
rivée  &  limée  par  le  deflus  de 
pîaque3qu’il  n’y  paraît  aucun  vefti. 
ge  ,  ce  que  les  Ouvriers  appellent 
rivûre  perdûëjcommeuous  l’avons 
idéja  fotivent  répété  5  mécanique 
.qui  fixe  cette  Brandie  ou  plaque 
fur  les  colomnesïçilindriques ,  ce 
.qui  ma  fait  luidonnerle  nom  de 
tplaque  .dormante.  Cette  plaque 
^dormante  n’a  point  le  troifiéme 
trou  que  nous  avons  obfervédans 
îe  milieu  de  la  plaque  mobile, mais 
Æ’eft  intérieurement  -une  cavité 
circulaire  &  arondie ,  qui  a  envi¬ 
ron  ftx  lignes  de  diamettre  fur 
deux  lignes  de  profondeur*  &  dont 
Tufage  eft  de  recevoir  la  tête  ron¬ 
de  de  la  vis. 

La  pïece  deftinée  pour  mouvoir 
la  machine  ,  eft.  une  vis  a  double 
pas,  qui  peut  avoir  trois  lignes  & 
demie  de  diamètre  fur  trois  pouces 
neuf  lignes  de  hauteur  :  fon  extré¬ 
mité  fuperieure  eft  une  foïe  fort 
adoucie ,  de  près  de  trois  lignes  d’é- 
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Raideur  fur  quatre  lignes  &  demie 
de  haut.  On  pratique  ài’extr&mi- 
îéde  cette  foie  quelques  pas  d’une 
vis  fimple,pour  les  ufages  que  nous 
allons  expliquer.  L’extrêmite  in¬ 
ferieure  de  la  grande  vis  eft  un 
bouton  ,  à  la  partie  inferieure  du¬ 
quel  il  y  a  un  trefle  qui  fert  com¬ 
me  de  manche  ou  de  manivelle 
pour’tourner  la  vis  :  le  bouton  & 
le  trefîe  font  femblables  à  ceux  qui 
fe  trouvent  à  la  vis  du  fpecuium 
matricis. 

Pour  faire  jouer  la  machine ,  îa 
vis  dont  je  viens  de  parler  eft  paf- 
fée  dans  l’écrou  gravé  dans  le  bou¬ 
ton  qui  fait  la  bafe  de  l’arbre ,  puis 
la  foïe  de  îa  vis  eft  auffi  pafféedans 
le  troifiéme  trou  de  la  plaque  mo¬ 
bile  (  avant  que  la  plaque  dorman¬ 
te  foit  affermie  fur  les  colomnes  ci- 
lindriques  )  ou.  elle  eft  fixée  par  un 
bouton  demi-fpherique ,  percé  en 
écrou3afîn  de  s’engager  dans  les  pe¬ 
tits  pas  de  vis  qui  font  à  Pextrê- 
ttiité  de  la  foïe ,  de  forte  que  cette 
petite  vis  étant  limée  fur  le  bou- 

QJj 
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ton  ,  le  tout  forme  une  tête  deaii- 
fpherique ,  qui  fuivant  lesmouve- 
mens  qu  elle  donne  à  la  vis ,  aaé- 
bien  que  la  foïe ,  tourne  comme 
un  pivot  pour  hauiTer  ou  baifTer  la 
plaque  mobile  ou  inferieure. 

Pour  fefervir  du  fpeculum  om, 
il  faut  le  porter  fermé  dans  la  fou- 
che,  &  les  dents  .étant  arrêtées  par 
deux  rainures  parallèles  ,  en  tour¬ 
ne  la  vis  avec  la  main  droite,  pen¬ 
dant  qu’on  tient  rinftrumentdela 
gauche &  on  l’ouvre  peu  à  peu. 

Son  ufage  eft  de  dilater  la  bou¬ 
che  ,  lorfque  par  quelque  maladie 
que  ce  foie  on  ne  peut  l’ouvrir  j  & 
par  cette  adlion  on  peut  faire  ava¬ 
ler  du  bouillon  au  malade  ,  foie 
avec  un  biberon  ou  par  cueillerees, 
pyifqu’on  peut  facilement  condui¬ 
re  ces  inftrumens  entre  les  colom- 
nes_  epindriques  qui  font  fur  ies 
cotés ,  &  lès  plaques  appliquées 
aux  deux  mâchoires.  Mais  pour 
dilater  la  bouche  avec  cet  inuru- 
ment  .de  maniéré  à  pouvoir  operef 
dans  fon  tond  3  c’eit  ce  qui  eft  i&f 
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joffibfe  &  les  doigts  paflez  au-delà 
du  fort  de  la  langue  font  à  préférer. 
Implication  de  la  vingt -neuvième 
Planche. 

Cette  figure  fait  voir  îe  Reculant 
ms, 

A' A.  Les  colomnes  eilindriques 
de  l’arbre. 

B.  La  bafe  ou  partie  inferieure 

de  l’arbre.  ~i 

C.  La  branche  dormante  &  im¬ 
mobile. 

D.  La  branche  mobile. 

E.  La  vis  à  double  pas  quipafle 
dans  l’écrou  de  la  bafe  del’arbre.  . 
i  E.  Le  trefle  ou  double  manivelle. 

Article  IV. 

Bu  Gloffbcatoche  yappellêe  fpeculum 
Oris  par  quelques  anciens . 

GLofiocatoche  eft  dérivé  fé¬ 
lon  Tevenin  ,  de  glofj a  qui 
%nifie  la  langue  ?  &  de  catechin 
retenir ,  parce  que  cet  inftrument 
dent  la  langue  abbaifiée. 

Comme  on  ne  peut  avoir  un# 

a  iij 
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entière  connoiflfance  d’un  inftn& 
ment  ou  d’une  machine  ,  qu’en 
l’examinant  dans  toutes  Tes  par¬ 
ties  ,  la  précaution  que  nous  avons 
jufques  ici  prife  de  les  divifer  en 
plufieurs  pièces  ,  ne  peut  être  que 
louée  des  perfonnes  qui  aiment 
l’ordre  ,  &  font  ennemies  de  la 
confufion.  Or  le  gloffocatoche 
étant  une  efpece  de  pincette  ,  & 
aïant  obfervé  deux,  branches  dans 
ce  genre  d’inftrumens  ,  je  croit 
que  nous  pouvons  faire  ici  la  même 
divâfion. 

Pour  connoître  ce  que  chaque 
branche  a  de  particulier  j  il  faut 
examiner  fon  corps  &  fes  extrémi¬ 
tés.  Le  corps  dechaquebranche  eft 
l’endroit  âe  leur  jonction  5  il  eft 
différemment  figuré  dans  ces  deux 
pièces  de  l’inftrumént  ,  car  l’une 
eft  fendue  dans  fon  milieu,  &  l’ê¬ 
tre  a  fur  Iss  côtés  deux  entablures, 
de  façon  que  celle  ci  paflant  dans 
celle-là,  il  en  refuke  une  union  que 
nous  avons  déjà  fou  vent  appsilee 
IpnHion  paffêe  j  ai nft  l’une  de  c# 
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branches  eft  femelle, &  l’autre  mâ¬ 
le  5  &  tout  rinftrument  peut  être 
rangé  fous  la  feconde'efpece  de  pin- 
cette. 

Si  la  mécanique  du  corps  ou  du 
milieu  des  branches  du  glofibca- 
rocfte  eft  differente  ,  celle  de  leurs 
extrémités  anterieures  l’eft  encore 
davantage  5  car  l’extrémité  de  la 
branche  femelle  eft  en  maniéré  de 
palette  ,  de  quatre  bons  pouces  de 
longueur  fur  dix^  lignes  de  large. 
Cette  palette  eft  fort  mince ,  très- 
polie  &  arondie  par  fon  extrémi¬ 
té  :  fa  fituation  ne  fuit  pas  l’axe  ou 
à  ligne  dej gravité  de  rinftrument, 
mais  elle  s’en  éloigne  dés  fon  com¬ 
mencement  de  la  hauteur  d’un  bon 
pouce,  &  elle  baifte  à  mefure  qu’el¬ 
le  approche  de  fa  pointe  ,  ce  qui 
fait  un  plan  incliné  qui  s’accom¬ 
mode  à  la  pente  de  la  langue ,  & 
va  la  chercher  jufques  dans  fa  ra¬ 
cine.  v  '  '  ’ 

L’extrémité  anterieure  de  la 
Branche  mâle  eft  tout  autremenc 
^onftruite  ,  car  au  lieu  d’une  pa- 

Q.  “ij 
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lette ,  c’eft  ici  une  efpece  de fouf~ 
cheplatte,  dont  le  contour  eft  en 
forme  de  fer  à-  cheval.  Les  cornes 
du  fer  à  cheval ,  ou  fi  l’on  veut  le? 
fourchons  de  k  fourchette  ,  font 
éloignés  l’un  de  l’autre  de  quator¬ 
ze  à  quinze  lignes  >  ils  ont  un  pou¬ 
ce  &  demi  de  long  ,  &  fe  termi¬ 
nent  par  un  bouconauffi  appîaci 
&  en  forme  de  mammelon. 

La  bafe  de  cette  fourche  n’eft 
pas  suffi  dans  la  ligne  de  gravité 
ou  l’axe  de  l’inftrument  3  elle  s’en 
éloigne  un  peu  5  mais  les  mamme* 
Ions  montent  &  s’en  approchent  % 
ce  qui  fait  que  la  fourche  s’appli¬ 
que  jufle  fous  le  menton. 

Les  extrémités  pofterieures  de 
ces  branches  font  le  manche  de 
i’inftrument  5  elles  n’ont  rkn  de 
ftngulier  fi  ce  n’eft  que  pour  être 
bien  conftruites  il  eft  mieux  quel¬ 
les  foienc  un  peu  appîaties ,  lege- 
rement  convexes  du  côté  du  de¬ 
hors  >  &  planes  en  dedans  :  leoC 
longueur  eft  d’environ  cinq  p0^ 
ces  Sc  demi. 
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La  maniéré  de  fe  fervir  de  cec 
inftrument  confilde  à  le  prendre 
avec  la  main  droite  par  les  extré¬ 
mités  poiterieures  $  puis  on  l’ou¬ 
vre,  êi  l’on  commence  par  avan¬ 
cer  la  palette  dans  la  bouche  ,  fans 
toucher  au  palais  ni  à  la  langue 
quelorfqu’on  eil  prêt  de  lîabba-if» 
fer  :  on  obferve  dans  cetems-là  de 
bien  *ajufter  la  fourchette  fous  le 
menton  ,  &  l’on  porte  toute  fon 
attention  dans  la  bouche  ,  afin  de 
bien  prendre  la  langue  en  ferrant 
les  extrémités  ou  manche  de  l’in* 
ftrument. 

Le  glofîocatoche  eft  plus  cora- 
iftôde  que  le  fpeculum  oris  pour  voir 
le  fond  du  gofier  ,  pour  y  décou¬ 
vrir  les  maladies ,  &  pour  y  opé¬ 
rer  }  mais  comme  il  a  d’autant  plus 
d’éücace.que  la  palette  ade  ion- 
[  gueur  ,  plus  suffi  cette  palette  ap* 
proche  de  la  racine  de  la  langue, 
&  touche  les  houpes  nerveufes  qui 
font  l’organe  du  gotk  ,  plus  auffi 
excite-t-elle  de  naufées  ,  6e  fait 
faire  d’éfbrts  comme  pour  vomir; 

Q.  v 
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Àinfi  fi  l’opération  doit  être  prom» 
tement  faîte  >  il  ne  faut  pas  pour 
ces  éforts  ôter  l’inftrument ,  mais 
fe  dépêcher  .*  &  fi  l’opération  de¬ 
mande  un  peu  de  tems  ,  on  ôte 
rinftrnment  pour  biffer  repofer  le 
malade ,  &  reprendre  fort  état  na¬ 
turel  enfuite  on  remet  l’inftru- 
ment  pour  achever  l’opération. 

I/ufage  du  gloffocatoche  ëft  dé¬ 
coller  pour  ainfi  dire  la  langue  con¬ 
tre  les- parties  inferieures  delà  bou¬ 
che  &  du  gaffer  ,  afin  devoir  plus, 
aifément  dans  fon  fond ,  de  pou¬ 
voir  y  découvrir  les  maladies  3y 
porter  les  remedes  3  &  y  opérer. 
Explication  de  la  trentième  Plancha , 

Cette  figure,  reprefente  le  Glojj'o- 
ea  loche:. 

A  .  Fait  v ok  î’è nd f  oi  t  dié  Lu  nioia 
ou  jonction  paffee. 

B.  La  palette  qui  fer  t  à  abaiffer 
là  langue, 

C  C. .  Les  ma  mm elo ns  de  l’efpecê 
de  fourche  3  ou  fer  à  cheval.  - 

D  D.  Les  extrémités  pofferieu- 
s'es  qui  fervent  de  manche  à  rio- 
ftrumvniv' 
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Article  V. 


%) u  Pharingotome ,  defiinè  pour  fc au¬ 
rifier  les  amigdales ,  &  ouvrir  les 
abfces  dans  le  fond  de  la  gorge. 

PArmi  les  maux  qui  attaquent 
la  bouche  êc  les  parties  voisi¬ 
nes,  il  furvient  quelquefois  des  in- 
J1  animations  &  des  gonflemens 
cônfiderables  aux  amigdales  ,  ôc 
fou  vent  des  abfcès  qui  ont  beau¬ 
coup  d’étendu  ë  ,  parce  que  ces 
glandes  font  par  paquets  comme 
des  grapes  de  raifin  ,  &  par  confe- 
qtient.  fufceptibles  d’une  ex  tendon 
eonfiderable. 

On  a  coutume  de  faigner  co- 
pieufement  dans  la  première  mala¬ 
die  j  mais  lors  qu’après  plufienrs 
faignées  des  bras  3  du  pied  6 1  de 
la  j ugulaire  , *  l’engorgement  fub- 
ff  fte ,  on  eft  obîigé  de  faire  des  fcâ- 
sifkadons  fur  ces  glandes. 

Bour-les  abfcës  lç  meilleur  rs- 

QLvj 
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mede  &  le  plus  promc  eft  de  les  o\i^ 
yrir  >  mais  comme  il  eft  affez  mal- 
aifé  d’opérer  dans  ces  endroits  y, 
^foit  pour  l’un  ou  pour  l’autre  casj 
M-  Petit  a  in  venté  iin  inftrümeng 
très^commode ,  &  auquel  il  a  doij- 
né  le  nom  de  Tharingotome. 

Cet  inftrument  eft  une  lancette 
cachée  dans  une  eannule  ou  gab 
ne  5  qu’on  fait  fortir  en  pouffant 
un  refTort  à  boudin-  *  êt  a.yec  la¬ 
quelle  on  peut  commodément  fca- 
rider  les  amigdales  ,  &  ouvrir  lè$ 
abfcè&  qui  font,  dans  leur  inté¬ 
rieur- 

Pour  bien  décrire  un  infiniment- 
aufti  ingenieufement  inventé ,  ih 
laudroit  que  Je  fufte  au  ffi  fertile  em 
belles  idées  que-  le  célébré  Chirur¬ 
gien  qui  l’â  imaginé  5  mais  quoi¬ 
que  }e  ibis .  très-  éloigné  de  ces  ra¬ 
res  talens  3  je  vais  cependant,  ta- 
cher  de  vaincre  la- -difficulté  3  & 
apporter  à  cette  defcription ,  toute 
l’exactitude  dont  je  fois-capable. 

Je  regarde  le  Pharingotome- 
comme  compofé  de  trois  paries* 
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H’unecannuie ,  d’un  ftilet ,  &  d’ua 
teSort.  Je  divife  encore  la  can¬ 
aille  en  deuxpart ies>  uneefi  la  fu=» 
perieure  &  l’autre  l’inferieure.- 

La  partie  fuperieure  de  la  cani 
nule  de  cet  inftrument  3  imite  a  fi» 
fez  bien  la  figure  d’une  petite  fe- 
ringue  à  injections  3  e’ëft-â-dire y. 
qu’elle  e(l  faite  comme  une  petits 
canonnière  exactement-  cilindri- 
que  :  ce  cilindre  eff  creux  ,  fors: 
poli  en-dedans  y  &  long  de  deux 
grands  pou çes  fur  fix  lignes  de  dia- 
mettre.  On  fait  fonder  fur  le  mi* 
lieu  de  cette  petite  canonnière ,  un 
anneau  exactement  rond  &  poli  % 
obfervanc  qu’il  foit  pofé  dans  la 
ligne  qu’on  tireroit  d’une  des  co* 
tes  de  la^gaine ,  &  par  confequens 
parallèle  au  tranchant. 

Il  y:  a- des  Chirurgiens  qui  ons 
fait  mettre  deux  anneaux  oppofés 
l’un  à-  l’autre  ::  ncus  examinerons 
leurs  raifons-,  Si  nous  les  réfuterons 
par  des  preuves  qui  les  obligeront 
à  Ce  rendre  aux  nôtres,  à  moins 
qu’ils ;  ne  foient  incapables  d’a^ 
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Bandonner  leurs  préjugés. 

La  partie  inferieure  de  la  canna, 
lé  eft  une  efpeee  de  foureau  ou  de 
gaine,  conftruire  de  la  même  ma. 
tiere  que  le  ciündre  que  je  viens  de 
décrire  ,  &  celle  qui  eft  la  plus  pro¬ 
pre  &  la  plus  convenable  eft  l’ar¬ 
gent.  La  longueur  de  ce  foureau 
ou  ;  de  cette  gaine  eft  de  quatre 
pouces  &  demi  5  fa  largeur  de  qua¬ 
tre  lignes ,  &  fon  diamettre  d’une 
ligne  &  un  tiers  y  compris  la  ca¬ 
vité  3  ainfî  on  voit  quelle  eft  lon¬ 
gue  ,  peu  large  &  fort  pjatte. 

Tous  les  Pharingotomes  qui  ont 
paru  avant  que  jeuffe  rendu  pu¬ 
blie-  mon  Traité  à-  Opérations , 
avoient  ce  foureau  exactement 
foudé  fur  la  partie  inferieure  de  là 
-  petite  canonnière  que  je  viens  de- 
décrire ,  ce  que  j’ai  regardé  com-' 
me  un  grand  défaut  dans  cet  in- 
ftrumgnr  5  '  j’ai  au  contraire  con* 
fe'illé  qu’il  s’y~  montât  par  le  moïen 

d’une  vis ,  pour  des  raifons  que _ je 
rapporterai,  &  qui  font  encore  plus 
fortes  pour  l’inftrumem  qui  nous; 
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fèrc  de  modèle ,  que  pour  tous  les> 
autres»*  Gette  addition  a  été  bien  ^ 
reçue  des  gens  de  bon  goût  ,  & 
l’Auteur  de  cet  inflrument  la  trou¬ 
ves  fi  judicieufê qu'il  y  a  applaudi  i 
publiquement;. 

Lufage  quo  nous  avons  fait  de~“ 
cet  inftrument  nous  a  encore  fais-- 
connoître  un  défaut  dans  fa  gaines ? 
ceft'qu’étant:  toute  droite  ,  la  ca- 
noniere  &  le  poignet  de  la  main 
droite  (  car  c’eft  avec  cette  main  i 
qu’on  tient  le  Pharingotome  )  ca¬ 
chent  tellement  l’extrémité  ou¬ 
verte  qui  donne  paffage  à  la  lan¬ 
cette  ,  qu’on  ne  voit  point  l’endroit  ' 
abfcédé  ou  gonflé  ,  ainfi  on  eft  obli¬ 
gé  d’opérer  en  aveugle»* 

On  me  dira  peut-être  qu’on  doit  : 
avoir  le  doigt  indice  de  la  main  ; 
gauche  fur  la  maladie,  &  quecon- 
âuifant  i’inflrument  a  la  faveur  de 
ce  doigt ,  il  n’eft  pas  néceflaire  d’y; 
voir. 

Nous  répondons  que  cela  peut 
être  pour  de  Amples  fcarifications3  , 
mais  pour  desabfcès,  il  eftbon  d-s: 
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voir  l’èndroic  où  l’on  doit  porte? 
Fin  Animent  tranchant ,  8c  de  voie 
de  quelle  maniéré  on  doit  ouvrir 
Pabfcès-,  ,<k  quand-1  il  efl  fuffifam- 
ment  ouvert"  :  nous  -difons  même 
que  tout  infiniment  qui  permet  de 
voir  U  de  toucher  dans  le  meme- 
teins,  eft -plus  parfait  que  celui  qui 
ne  laide  faire  que  l’un  ou  l'autre,- 
a  in  fr  les-  fimples  fcarifications  fe. 
vont  beaucoup  mieux  faites  lorfque 
Finftïüment  tranchant  fera  con¬ 
duit  du  doigt  8t  des  yeux.  - 

Pour  procurer  cet  avantage  dans 
Pinflrument  que  nous  décrivons  * 
il  faut  que  1©  poignet  &da  canon¬ 
nière  foient  écartés  de  la  ligne  qui 
fepareroit  la  pointe  de  la  lancette 
enpartïes  droit©  &  gauche  :  pouf 
cet  effernous  avons  fait  courber  la 
gaine  ou?  le  four  eau,  &  par  cette 
kgere  courbure-  nous  obtenons  ce 
que  nous  demandons. 

Auffi-tôt  que  nous  eûmes  conçu 
cette  perfed ion  dans  la  - gai  ne  du 
Pharingotome  ,  nous  nous  fîmes 
un  plaidr  de  la  communiquer  £ 
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plusieurs  Chirurgiens  ,  parmi  les¬ 
quels  il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  votr- 
iü  le  faire  executer  5  mais  ils  fe  font 
fer  vis  d’ Ouvriers  qui  font  affez 
préfomptueux  pour  fe  flatter  qu’ils 
inventent  ce  que  nous  leur  fais¬ 
ions  executer.  Et  comme  ces  Chi¬ 
rurgiens ne  penferent  point  à  leur 
faire  voir  de  quelle  maniéré  on  fe 
fertdu  Pharingotome,  ils  ont  fait 
une  courbure  fur  le  plat  ,  Sc-  àl’ex- 
trêmité  de  la  gaine ,  êc  par  confe- 
quent  à-  l’extrémité  platte  de  là 
lancette,  ce  qui  n’a  eu  aucun  fuc- 
cès  puifque  par  cette  raauvaife 
fl:ru&ure,on  ne  peut  mettre  &  oter 
Fa  lancette  de  dedans  la  gaî ne  fans 
la  cafler. 

Pour  nous  qui  nous  fervons  d’ar- 
tiftes  ,  qui  ne  prétendent  d’autre 
gloire  que  celle  de  bien  executer 
nos  idées ,  nous  leur  avons  dit  que 
nous  portions  la  lancette  dans  la 
gorge  ,  de  maniéré  qu’un  tran¬ 
chant  fût  vertical  à  l’autre  5  ainfî 
que  nous  voulions  que  la  courbure; 
Cuttelle ,  que  fa  convexité  fe  trou*r 


Nouveau  Traite  1 
vâc  formée  par  une  des  côtes  du 
foureau  3  &  la  cavité  par  l’autre, 
ce  qu’ils  ont  parfaitement  bien  mis 
en  œuvre. 

La  fécondé  partie  du  î^harin  • 
gotomeeftlë  ftiîet,  ou  pour  mieux 
dire  le  mandrin  fa  matière  eft 
d’argent  comme  toute  la  gaine , 
&  il  eft  de  deux  ou  trois  lignes  plus 
long  qu’elle  :  les  deux  tiers  de  fon 
corps  doi  vent  être  applatia,  afin  de 
cadrer  avec  la  cavité  du’ four  eau 
©u;  gaine.-  Ses  deux  extrémités' 
font '  différemment  conftruites,  car 
l’une  eft  émincée  pour  y  fouder 
une  lancette  à  grain  d’orge  j.afTes 
forte*  pour  réfuter  &  ne  pas  dé¬ 
moucheter  :  fautre  extrémité  eft; 
exactement  ronde ,  &  reprefente 
un  petit  cilindre  pendant  refpaee 
de  deux  travers  de  doigts,  au  bout 
duquel  on  fait  faire  un  petit  bou¬ 
ton  en  forme  de  pomette  3  ê^garm 
fur  fon  fommet  de  petites  canné" 
Iûrës  r adieu fes  pour  recevoir  le  pou¬ 
ce  par  une  furface  inégale. 

Ûn  pouce  ou  environ  au- défi 
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fms  de  eette  petite  pomme ,  on  y 
voit  une  plaque  circulaire ,  placée- 
horifontalement  &  fondée  dans  cet 
endroit.  L’ufage  de  cette  plaque;  " 
eft  de  pefer  fur  le  reffort  à  bou¬ 
din  ,  de  le  pouffer  vers  là  partie  in¬ 
ferieure  de  la  canonnière, &  d’em-  , 
pêcher  le  (filet  de  s’élever  plus  qu’il 
ne  faut. 

Enfin  la  troifiéme  partie  du  Pha- 
riegotome  a  été  jufqu’ici  un  ref- 
fort  à  boudin  ,  compofé  d’un  fil 
d’acier  fort  élaftique  ,  &  tortillé’ 
comme  un  tire* bourre.  On  met 
ce  reffort  dans  la  canonnière  que- 
j’ai  décrite  ,  de  forte  que  lorfqu ’o ri¬ 
pou  ffele  bouton  du  ftilet ,  la  petite- 
plaque  circulaire  approche  les  pas 
de  ce  reffort  l’un  de  l’autre  >  ce  qui 
permet  au  ftilët  d’avancer  vers; 
l’extrémité  anterieure  de  la  gaine 
&  à  la  lancette  de  fortirtout-à-fair 
dehors  pour  faire  des  fcarifications> 
ou  ouvrir  des  abfcës.  Auffi-tor 
qu’on  ce flè  de  pouffer  le  bouton; 
avec  le  pouce ,  le  reffort  l’éloigne; 
de  la-  canonnière  3  &  la  lancette 
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rentre  dans  fori  foureau  ou  dansfè 
gaine. 

Le  report  à  boudin  que  nous  ve¬ 
nons  de  décrire  eft  trop  r-ude  & 
trop  fort  $  on  fent  ce  quej’avance 
en  appuïande  pouce  fur  le  bouton* 
dufiilet  8c  en  le  poufiànt ,  car  on 
s’apperçoit  pour  lors  qu’on  pouffé 
'  quelque  chofe  de  rude  8c  d’âpre  * 

&  iorfquil  eâ  fuffifamment  pouf¬ 
fe  pour  faire  fortir  la  lancette  au 
dehors  ,  le  pouce  qui  la  tient  dans 
cette  fituadon  ,  peine  beaucoup  par 
la  reffftance  que  lui  fait  ce  r effort, 
Lorfqne  nous  avons  communi¬ 
qué  ces  idées  au  fieur  Leqnïn fiky 
foit  pour  rendre  la  gaine  un  peu  \ 
courbe  ,&  pour  adoucir  la  raucité, 

8c  diminuer  la  trop*  grande  re- 
fi fiance  du  reffbrt  à'  boudin,  il  nous 
a  fait  connolcre  le  goût  fingulier 
quïl  a  pour  la  conftruéfcion  de  nos 
înftrumensvpuifqu’il  a  applani  les 
difficultés  qui  peuvent  empêcher 
un  mandrin  courbe  de  gliffer  dans 
une  gaine  de  la  même  figure  5  & 
qu’au  lieu  du  fil  d’acier  pour  fair^ 
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îe  refloïc  à  boudin  ,  il  nous  a  mis 
un  report  de  montre  qui  a  une 
douceur  beaucoup  plus  grande  que 
le  fil  d’acier ,,  demande  moins  de 
force  pour  le  pouffer,. &  dont  le- 
lafticité  efl  beaucoup  plus  aftive 
&  plus  vigoureufe. 

Si  les  Chirurgiens  qui  in  ventem 
des  inftrumens  plus  commodes  & 
plus  parfaits  que  ceux  qu’on  avoit 
auparavant ,  méritent  i’elHme  des 
honnêtes  &  des  habiles  gens  ,  les 
Artiftes  qui  fçavent  fi  bien  exécu¬ 
ter  leurs  deffeins  ,  ont  auffi  part  à 
leur  gloire  ,  &  s’acquerenc  une 
réputation  fuperieure  dans  leur 
,  profeffion. 

Pour  fe  fervir  avec  utilité  du 
P-haringotome^  on  le  tient  avec  la 
main  droite  ,  obfervant  que  le 
grand  doigt  fioit  fous  le  cilindre  & 
dans  l’anneau  que  nous  avons  dé¬ 
crit  j  le  doigt  indice  doit  être  al¬ 
longé  fur  la  partie  latérale  externe 
du  foureau  ou  de  la  gaine ,  afin  de 
diriger  la  pointe  de  la  lancette  y 
j  »§n- feulement  à  la  volonté  ,  mais 
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avec  plus  daddreffe  &  de  force, 

Ceux  qui  ont  fait  mettre  deux 
anneaux  oppofés  l’un  à  l’autre , 
'Veulent  qe  on  pafle  le  doigt  indil 
ce  dans  le  fécond  anneau  ,  &  ils 
prétendent  avoir  par  4à  plus  de 
force  &  plus  d’addreffe.  Ce  n’a  ja¬ 
mais  été  ni  la  fcience  de  la  méca- 
nique, ni  i’experience  qui  ont  don* 
né  lieu  à  ce  tentiment  3  mais  on  a 
crû  par  une  Simple  idée ,  quedeux 
doigts  dans  ces  anneaux  refiûe- 
roient  davantage  à  l’éfort  que  le 
pouce  faifoit  fur  le  bouton  ,  fans 
réfléchir  fur  les  inconveniens  qui 
s’en  enfuivroiento 

Pour  nous  qui  né  nous  en  tenons 
pas  aux  Amples  idées  ,  &  qui  ne  ta¬ 
blons  que  fur  des  démon ftrations 
que  la  Geômetrie  ou  les  mécani¬ 
ques  rendent  tout-à-fait  palpables, 
4l  fur  des  expériences  avérées  3 
nous  difons  que  la  force  &  l’a- 
drefle  ne  fe  rencontrent  que  dans 
la  méthode  que  nous  avons  pref- 
crite. 

Combien  de  fois  avons  nous  déjà 
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fait  voir  gue  plus  la  puiffance  étok 
éloignée  du  point  d’appui ,  plus  la 
•force .étoit  grandes  Or  dans  nôtre 
•méthode  le  point  d’appui  e fl:  fur  le 
doigt  indice  que  nous  avons  allon¬ 
gé  autant  quJil  le  peut  être  fur  le 
côté  du  foureau  ou  de  la  gaine  1 
la  puiffance  au  cont-raire  eft  à  l’an¬ 
neau  &au  bout  de  la  canonnière* 
ainfl  y  aïant  près  de  quatre  pouces 
de  diftance  de  l’un  à  l’autre,  il  s’en¬ 
fuit  qu’il  doit  y  avoir  beaucoup  de 
force. 

Voïonsff  les  doigts  paffes  dans 
deux  anneaux  ,  nousy  trouverons 
la  même  mécanique.  Lorfque  le 
grand  doigt  8c  l’indice  font  paffes 
dans  des  anneaux  ,  oà  eft  le  point 
d’appui  ?  Je  n’en  fçache  d’autre 
que  les  anneaux  j  la  puiffance  ne 
peut  au  Si  être  que  dans  ces  en¬ 
droits  ,  car  le  pouce  ne  peut  pas  fai¬ 
re  mouvoir  la  machine,  &  donner 
certains  tours  néceffaires  pour  bien 
Ouvrir  les  abfcès  &  faire  des  fcari- 
fications,  Donc  la  puiffance  Sc  le 
point  d’appui  étant  dans  le  même 
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endroit  ,  la  force  doit  être  très:* 
petite.  Donc  le  fécond  anneau  eft 
plus  nui  fible  qu’utile» 

Nous  avons  dé  j  a  dît  plusieurs  fois 
que  plus  le  fardeau  ou  la  réfiftan- 
ceétoit  près  du  point  d’appui ,  plus 
il  y  avoir  de  force  ,  d’adrefîe,  & 
de  fureté  dans  l’avion  ,  ainfi  plus 
le  doigt  indice  eft  allongé  fur  la 
gaine  de  l’indrument  ,  plus  il  fe 
trouvera  proche  de  la  lancette  qui 
doit  couper  ,  ■.&  parconfequent 
moins  il  y  aura  de  di dance  du  far¬ 
deau  âu  point  d  appui  *.  c’efl  le  con¬ 
traire  dans  les  Pharîngot ornes  cik 
il  y  a  deux  anneaux. 

Tout  le  monde  fçait  par  expé¬ 
rience  que  plus  on  tient  un  infini¬ 
ment  près  des  tranchans  ou  delà 
pointe  ,  plus  on  coupe  ou  on  perce 
avec  de  fûreté  8 c  d’adreffe.  Donc 
plus  le  doigt  indice  s’approchera 
de  la  pointe  de  l’in  ûr urne  nt  j  plus 
on  le  conduira  avec  dextérité  & 
avec  fureté. 

Lorfqu’on  a  fait  l’opération  ,  ta 
lancette  rentre  dans  le  foureau 
toute 
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toute  fanglante  ou  toute  couverte 
de  pus  1  ainfipour  nettoïer  l’inftru- 
ment  il  faut  abfolument  le  démon¬ 
ter  :  &  fi  le  cilindre  ne  s’ouvre  que 
par  fa  partie  fuperieüre ,  comme  il 
y  a  encore  quelques  Pharingotô- 
mes  ,  &  comme  ils  étoieht  tous 
avant  que  je  i’euffe  enfeigné  ,  on 
voit  qu’il  faudra  tâtonner  une  heu¬ 
re  de  tems  pour  paffer  une  bande¬ 
lette  le  long  de  la  cavité  de  la  gai¬ 
ne  ,  car  il  faut  la  paffer  d’abord 
par  la  cavité  du  cilindre  afin  de  ne 
pas  faire  monter  davantage  les  or¬ 
dures.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  pré¬ 
judiciable  pour  FmftrBment }  c’efi: 
qu’il  faut  remettre  la  lancette  dans 
fon  foureau  ,  &  pour  cela  la  paffer 
dans  la  cavité  du  refforc  (bit  à  bou¬ 
din  ou  de  montre  ,  &  chercher 
^en fuite  l’ouverture  de  la  gaine  » 
ce  qu’on  ne  peut  faire  fans  être  bien 
du  tems  3  ou  fans  épointer  la  lan¬ 
cette.  Et  fila  gaine  cü  le  ftiiet  ont 
une  legere  courbure  ,  comme  je 
lai  recommandé ,  il eft  impoffibie 
de  mettre  l’un  âzns  Pautre  fans 
Tome  /.  A 
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cette  perfeffion.  C’eft  donc  avec 
raifon  que  nous  avons  fait  oh- 
ferver  que  la'gaine  de  voit  fe  mon¬ 
ter  à  vis  fur  la  partie  inferieure  de 
la  canonnière, 

L’ufagedu  Pharingotomeeftde 
fiervir  à  rouverture  des  ahfcès  qui 
fe  forment  dans  le  corps  des  amig- 
dales  , .  &  à  fcarifier  ces  mêmes 
glandes  lor (quelles  font  trop  en¬ 
flammées  8e  gonflées. 

On  vois  dans  \ef?êcieuxcahkrs 
que  B.  V  alentin  donne  la  figure  de 
cet  xnftrument  à  la  page  102.  de  fa 
Chirur.  Media  imprimée  en  1715. 
Cettecitation  n’eft  malicieufement 
rapportée  pâr  cet  Auteur, que  pour 
ôter  lagioiredefon  invention  bien 
anterieure ,  au  célébré  Chirurgien 
que  nous  avons  nommé-  % 

Cet  infbrument  a  fait  naître  % 
M.  Petit  fidée  d  un  Trois-quarts 
pour  les  contre- ouvertures.  Sa 
conff  ru&ion  eft  à  peu  près  la  && 
ne  5  les  différences  font  qu’il  y  à 
deux  anneaux ,  fa  cannuleeft  ron¬ 
de  ,  garnie  d’une  rainure  fur  h 
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long  de  Ion  corps  ,  ë£  deux  yeux  a. 
fon 'extrémité  pour  y  palier  une 
bandelette. 


Article  V*l. 


Zîi?  //*  Fourchette  pour  couper  le  filet 
des  enfans  }  &  de  F  obturateur  du 
falais. 


Ct  Omme  la  fourchette  ancien- 
>  ne  qu’on  avoir  coutume  de 
fabriquer  pour  foûlever  la  langue 
des  enfans ,  &  pour  étendre  &  ban¬ 
der  le  filet  trop  avancé  vers  fa  poin¬ 
te  ,  nelfc  d’aucune  utilité  ,  ôc  mê¬ 
me  beaucoup  incommode  ,  parce 
que  les  fourchons  font  ronds  8C 
trop  éloignés  ,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  ne  nous  point  amufer  à 
la  décrire,  &  encore  moins  à  la  fai¬ 
re  graver. 

La  petite  fourchette  qui  fe  trou- 
veau  manche  d’une  desfondes  can¬ 
nelées  que  nous  avons  décrites,  8C 
fait  reprefen  ter  dans  l’Article  trois 
du  quatrième  Chapitre,  eft  beau¬ 
coup  plus  commode  ;  mais  lorfe 
qu’on  fçait  bien  fe  fervir  de  fies 
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doigts-,  ils  çxëcutent  mieux  I’opéi 
ration  que  tous  les  inftrumens  ima¬ 
ginables. 

Nous  allons  finir  cet  artiçlepa? 
un  inftrument  appelle  i*obturàteujc 
du  palais. 

Quoique  cet  instrument  foit  pe-i 
tit  nous  allons  cependant  y  exami¬ 
ner  trois  parties ,  qui  font  unepla- 
que ,  une  tige  Si  un  çcrou  :  la  ma¬ 
tière  qui  enrredaps  la  conftrucHon 
de  toutes  pes parties /eft  l’argent. 

La  figure  de  lapiaqu'e  eft  ovale* 
ajGTéz  re  Semblante  à  une  petite 
çueiih-er  legerement  creufée  :  b 
cavité  regarde  la  Surface  inferieu¬ 
re  ,  Si  h  convexité  fe  trouve  au? 
d  effets. La  longueur  de  cette  plaque 
eil  d’un  pouce  St  demi  ou  envi? 
ron  ,  &  la  largeur  d’un  pouce  feu¬ 
lement  :  toute  pette  p}aq.ue  e.ft  fort 
polie,  &  n’a  pas  plus  d’une  demie 
ligne  d’épai  fleuri 

La  fécondé  partie  de  l'obtura¬ 
teur  du  palais  ,  eft  une  tige  au  Ci 
d’argent  ,  qui  s’élève  du  milieu  de 
la  convexité  de  la  plaque }  fa  fla.Uÿ 
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teur  peut  avoir  huit  ou  neuf  lignes3 
&.  fon  diamettre  une  bonne  ligne 
&  demie.  Elle  eft  exactement  ron. 
de  3  &  elle  fe  termine  à  fon  fommec 
par  une  vis  qui  peut  avoir  deux  lig¬ 
nes  de  chemin. 

La  troifiémè  partie  enfin  qui  ai¬ 
de  à  former  cet  infiniment ,  eft  un 
petit  écrou  d’argent  :  il  a  environ 
trois  lignes  de  diamettre  en  tous 
fens  j  car  il  eft  exactement  quarré, 
&  fon  épaiffeur  eft  d’une  ligne. 
L’écrou  eft  gravé  dans  fon  milieu, 
&  par  un  trou  en  fpirale  ,  d’une 
largeur  proportionnée  à  la  groffeur 
de  la  tige. 

Pour  mettre  cet  infiniment  en 
état  de  fervir ,  on  prend  une  épon¬ 
ge  fine  qu’on  coupe  d’un  côté  de 
maniéré  à  y  laifïer  une  furface 
platte,  puis  on  coupe  le  refte  avec 
des  cifeaux ,  de  façon  qu’il  en  re¬ 
faite  une  efpece  de  fphere  ,  ou  de 
demi- globe.  On  perce  enfuite  ce 
demi- globe  verticalement ,  je  veux 
dire  3  du  plane  au  fommet ,  8c  l’on 
rj?afle  dans  ce  trou  vertical,  la  tige 
R  iij 
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dont  j’ai  fait  mention  ,  cbfervant 
de  tourner  la  furface  platte  de  \ e- 
pongé  du  côté  de  la  convexité  de 
la  plaque.  On  fixe  &  on  arrête  cette 
éponge  fur  la  tige  ,  par  le  moïen 
du  petit  écrou  ,  qu’on  engage  fur 
la  petite  vis  c^ieft  à  l’extrémité  de 
•la  tige'. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cet 
infirurneüE  >  confifte  ale  tremper 
dans  quelque  liqueur  ,  afin  de 
mouiller  l’éponge  i  puis  on  lapref- 
fe  un  peu  &  on  f introduit  avec  la 
tige  ,  dans  l’ouverture  ou  le  trou 
que  la  verole  ou  le  fcorbot  ont  eau- 
fé  an  palais. 

L’ufage  de  l’obturateur  eft  de 
fervir  à  boucher  un  trou  que  la.ve- 
.  rôle ,  le  flux  de  bouche  ou  le  feor- 
buc  produifbnt  fouventau  haut  du 
palais  ,  êc  d’ernpêeher  par  confe- 
quent  le  malade  de  parler  du  nez,» 
qui  ne  feroit  que  nazonner  fans 
cet.  inftrument  ,  &  auroit  de  la 
peine  à  fe  faire  entendre.  Lorfque 
ce  s  malades  ouvrent  la  bouche  pour 
.bailler ,  on  ne  leur  voit  que  la  pfe 
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que  d’argent  qui  paroît  collée  au 
haut  du  palais, 

Explication  de  la  trente  -  unième 
Planche, 

\  La  r2-.  figure  démontre  le  Pha~ 
fingo  tome. 

A.  La  canonnière  qui  contient 
lerefTort  de  montre  ou  a  boudin. 

B.  La  gaine  de  la  lancette  xà.  la¬ 
quelle  on  voit  une  courbure  qui 
n’empêche  point  la  lancette  de 
plonger  en  dar, 

C.  La  lancette  qui  fort  de  la 

j  gaine. 

D.  L’anneau  dans  lequel  on  met 
le  doigt. 

E.  Le  bouton  du  ftilet  fur  lequel 
|  on  pefe.  ^ 

La  Ie.  figure^  fait^voir  le  Trois-, 
quarts  à  contre' ouverture  s. 

La  3e.  figure  indique  l’obtura - 
tour  du  palais, avec  fon  écrou. 

F.  Le  dehors  ou  la  convexité  de 
la  plaque. 

G.  La  tige  dont  l’extrémité  efl 
1  tme  vis* 
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H.  L’écrou  qui'fe  monte  fur  \i 
vis. 

CHAPITRE  XII. 

Des  in ft rumens  qui  font  utiles  four 
les  opérations  du  nez,  &  des  lèvres. 

LE  s  inftrumens  qui  fervent 
aux  opérations  du  nez  &des 
lèvres  font  prefqae  tous  communs 
aux  autres  opérations  j  &  comme 
ceux  qui  font  particuliers  pour  les 
maladies  qui  attaquent  ces  parties, 
font  en  petit  nombre  ,  les  Articles 
de  ce  Chapitre  ne  feront  pas  fre¬ 
quentes , 

Nous  avons  des  pincettes  parti¬ 
culières  pour  les  poîipes  qui  arri¬ 
vent  dans  le  nez  :  &'  pour  le  bec 
de  lièvre  nous  n’avons  d’inftru- 
mens  à  décrire  que  de  petites  pin¬ 
cettes  app'ellées  mo  rai  lies  ,  &  des 
épingles  à  deux  têtes  ,  car  nous 
avons  déjà  parlé  des  éguilles  d’a¬ 
cier  à  langue  de  ferpent ,  des  iaf* 
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doires  que  nous  deftinons  pour  cet¬ 
te  opération,  8c  duporte-éguiiîe. 


Article  I. 

Des  pincettes  qui  conviennent  -pour 
-  arracher  les  polipes. 

LA  pincette  la  plus  commode 
pour  arracher  les  poiipes  qui 
font  dans  le  nez,  eff  de  la  fécondé 
efpece  î  &.  comme  nous  avons  dit 
en  parlant  des  pincettes  en  general, 
que  la  fécondé. efpece  étoit  par  cet 
artifice  que  les  Ouvriers  appellent 
jonclion  paffée  ,  il  fuit  que  celle-ci 
e fl  de  même. 

Leur  eonftruéUon  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  pincettes  à  an¬ 
neaux  que  nous  avons  deftinées 
,  pour  le  panfement  des  plaies  j  la 
.  feule  différence  qui  fe  trouve  à 
l’extrémité  pofterieure  de  lèurs 
branches  ,  c’eft  qu’elle  eft  plus 
longue ,  puifqu’elles  ont  trois  pou¬ 
ces  y  compris  l’anneau.  L’union 
K  y 
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eit  toute  la  même  chofe  ,  mais  leur 
bec  ell:  différent  :  il  eft  très- légè¬ 
rement  arondi  en  dehors  ,  plat  en 
dedans ,  &  va  toujours  en  augmen¬ 
tant  peu  à  peu  ,  pour  fe  terminer 
par  une  extrémité  fort  eamufe  & 
fort  mou fTe.  •  r 

L’extrêmitéde  ce  bec  eft  diffe¬ 
rente  de  toutes  les  autres ,  car  on. 
pratique  à  celui-ci  deux  petites fe- 
nêtresjune  à  chaque  branche,  dont 
ne-  bout  eft  quarré  &  l’autre  cein- 
tré.Ges  ouvertures  ont  quatre  bon¬ 
nes  lignes  de  hauteur  fur  deux  lig¬ 
nes  &  demie  de  diamettre  :  enfin 
ce  bec  a  environ  un  pouce  neuf 
lignes  de  long  fur»  près  de  quatre 
lignes  de  large  dans  l’endroit  le 
plus  éva  fé  ;  èc  toute  la  pincette  n’a 
pas  plus  d’un  demi  pied  de  lon¬ 
gueur.. 

La  manière  de  fe  fervir  de  cet 
■  îofirument  ,  eft  de  porter  la  pin- 
eettg,  fermée  dans  le  nez  »  obfer- 
itaat  d’avoir  le  pouce'  U  l’annu¬ 
la  ire  dans  fès  anneaux  ,  comme 
S5Mi&  fâvomfak  ohferver.à  l’égaré 
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des  cifeaux  &  des  pincettes  qu 
conviennent  pour  le  panfement  des 
phïes.  Quand  on  touche  le  polipe, 
on  ouvre  i’inftrument  pour  i’em- 
brader  ,  ce  qui  Te  fait  parfaitement 
bien  avec  cette  forte  de  pineette  , 
pnifque  le  polipe  entre  dans  fes  fe¬ 
nêtres. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  ,  que  i’ufage  de  cet  inftru- 
ment  eft  d’enibraffer  le  polipe  ,  8c 
de  le  détacher  doucementicomme 
nous  l’avons  fait  obferver  dans  nos 
Opérations.  = 
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D  es  Pincettes  appelle  es  moralités  V 
dont  on  a  coutume  de  fe  fervir pour 
l'opération  du  bec-de-lièvre. 

CEs  moratHes  font  des  pincet¬ 
tes  de  la  première  efpece,  qui 
font  comme  nous  ‘  l’avons  dit  en 
parlant  de  tous  ces  inftrumens  em 

general  ^  faites  d’un  morceau  d  a- 
BL  vj 
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eier  replié v  &  qui  fe  tiennent  ou- 
vertes  par  leur  propre  reflort  s  & 
par  un  leger  écartement  quos 
donne  à  chaque  branche  ,  mais 
qui  fe  ferment  par  un  anneau  cou¬ 
lant» 

Leur  figure  approche  beaucoup 
de  celle  d’un  fept  de  chifre,  c’eft. 
à-dke,  quelle  reprefenteun  trian¬ 
gle-  %  - 

V  oiîà  une  deféription  allez  éten¬ 
due  pour  un  inftrument  qui  n’eft 
point  de  nacre  goût  y  que  nous  n’a¬ 
vons  point  fait  graver &  que  nous 
retranchonsde  nôtre'arcenal  parce 
qu’il  efl  plus  nuifible  qu’utile» 

Les  rai  fous  qui  nous  le  font  trou¬ 
ver  défe&ueirx/ont  qu-’H  ferre  con- 
iîderablement  la  partie  inferieure 
de  la  lèvre  3  pendant  que  la  fuper 
ïieure  ne  l’eft  point  du  tout & 
qui!  meurtit  tellement  les  bords  du 
bec- de- lièvre ,  qu’il  doks’enfuivre 
une  grande  fuppuration,,  accident 
qonn  doit  éviter  avec  grand  foin 
dans  toutes  les  futures  mais  prin¬ 
cipalement  dans  celles  du  vifagC, 
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Article  î  I  î. 

Des  épingles  d  deux  thés  3  defiinêes 
pour  le  b  es- de -lièvre. 

L’Inftrument  que  nous  allons 
examiner  ne  fera  pas  bien 
long  a  décrire  ,  puifque  ce  n’eft 
qu’un  fil  d’argenc  de  k  groffeur 
d’une  bonne  épinglé' r  long  d’un 
pouce  huit  ou  neuf  lignes ,  &  dont 
les  extrémités  font  bornées  cha¬ 
cune  par  une  tête ,  qui  n’eft  pas  fi¬ 
gurée  de  même  que  celle  des  épin¬ 
gles  ordinaires,  puifqu’elle  eû  ea 
olive.- 

Ge  petit  inftrument  a  déjà  fubi 
les  rigueurs  de  la  nouveauté,  puif- 
qu’il  a  été  réfuté  &  regardé  com¬ 
me  mauvais  par  le  fufdit  particulier 
qui  ne  l’a  jamais  vu  r&  qui  ignore 
encore  davantage  fes  utilités- 
Comme  iLneconnok  ces  épin¬ 
gles  que  par  un  {impie  récit ,  il  les 
scrûës  d’acier.  Qr  elles  font  d’ac- 
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gent  j  &  même  d’un  argent  recuit 
pour  être  plus  fouple  &  pouvoir 
h  plier  facilement. 

Ceux  qui  fçavent  qu’on  eft  obli¬ 
gé  de  couper  les  éguiiles  ordinai¬ 
res,  lorfqu’on  les  a  paflees  au  tra¬ 
vers  des  lèvres  ,  difent  qu’elles  ne 
doivent  point  être  trempées  pour 
être  moins  dures ,  êc  les  couper  plus 
facilement. 

Je  demande  à  tous  ceux  qui  ont 
du  bon  fens,  fi  un  inftrnmentqui 
doit-  piquer  &.  couper ,  eft  naturel¬ 
lement  mou  y  11  dis-  je  ,  il  eft  en  état 
drfTien  faire,  une  opération.  Mais- 
fuppofons  qu’il  foit  bien  paflé  dans 
les  lèvres  de  la  plaie  (  ce  qu’on  ne 
peut  raifonnabloment  accorder  )  il 
arrive  toujours  un  gonflement  avec 
lès  éguiiles  ordinaires ,  qui  fait  que 
les  bouts  de  l’éguille  bleflent  le 
malade  r  Bc  qu’on  eft  obligé  de 
mettre  un  appareil  embarâflant  3 
comme  font  des  compreflès  fousleS’ 
pointes  d’éguillê  ,-Stc.  J  ;  . 

Nos  nouvelles  épingles  ,  inven¬ 
tées  comme  nous  l’avons  dit  5  aai- 
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leurs  par  M,  Petit ,  font  exemptes* 
de  tous  ces  défauts  ,  car  pour  les 
paffer  dans  îes  lèvres  de  la  pîaïe, 
nous  nous  fe-rvons  d’une  petite  lar~ 
doire  que  nous  avons  détaillée  . 
dans  F  Article  deséguilles,  &  que 
nous  avons  dit  être  bien  trempée 
&  garnie  fur  les  côtés  de  fa  pointe: 
de  deux  tranchans  très-fins» 

Il  eft  évident  qu’un  inftrument 
conditionné  de  cette  façon  ,  elfc 
en  état  de  piquer  &  couper  fine¬ 
ment  3  St  les  épingles  à  deux  têtes 
étant  paflées  ,  n’exciteront  point 
les  gonfiemens  &  les  inflammatons 
qui  drivent .  cette  opération,  i°- 
parce  qu’elles  font  à  l’aife  dans  les 
trous  que  l’équille  vient  de  faire 
(  il  ne  faut  pas  pour  cela  s'imaginer 
que  nous  aïons  fait  une  porte  co¬ 
che  re  avec  ces  lardoires  ,  l’ouver¬ 
ture  efi:  au  15  étroite  que  celle  des 
autres  éguilles  )  2.?..  parce  qu’elles? 
font  d’argent  qui  ifèft  point  fuje£ 
à  la  rouille  comme  je  l’ai  vu  arri¬ 
ver  aux  éguilles,  3?»  parce  qu’elles- 
&nt  d’un  argent  mou,  auquel  om 
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peut  donner  une  figure  convensw 
ble  à  la  partie  fur  laquelle  on  opè¬ 
re  5  perfe&ion  qu’on  ne  trouve 
point  dans  les  éguilles ,  paifqu’elles 
refient  dansla  plaïe  comme  un  oa- 
roc  pofé  en  travers,  fur  un  corps 
rond  &  très-fenfible.40.  enfin  par¬ 
ce  qu’au  lieu  de  pointes  qui  entrent 
dans  la  peau,  elles  ont  des  têtes  dou¬ 
ces  &  polies>qui  ne  peuvent  caufer 
aucun  mal. 

Je  ne  fçai  ce  que  nôtre  cenfeur 
pourra  rapporter  contre- ce&verb 
tés.. 

'/Explication,  de  la  trente  ~  deuxieme 
T  tanche. 

La  I  e.  figure  fait  voir  les  pipettes 
qui  doivent  Cervir  pour  les  peolipes. 

AA.  Les  petites  fenêtres  qui  ter¬ 
minent  leurs  extrémités  la  différen¬ 
cient  des  pincettes  qu’on  emploie 
pour  le  panfement des'plaïes. 

La  z?.  figure  reprefente  une 
IfingLe  à  deux  têtes.. 

La  5e.  figure  démontre  l'èguilk 
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|  fêtons  que  nous  allons  examiner 
dans  le  premier  Article  du  Char 
pitre  fuivant. 

B.  L’œil  ou  l’ouverture  dans  la¬ 
quelle  on  paffe  le  feton. 

Ct  La  pointe  tranchante  fur  les 
côtés. 

CHAPITRE  XIII. 

J)  es  infiniment  qui  font' propres  pour 
faire  des  Sétons  &  des  Scarifi¬ 
cations .  y 

LE  feton  &  les  ventoufes  fé- 
ches  &  humides  donc  nous 
allons  dire  deux  mots  dans  ce  Cha¬ 
pitre  »  font  fou  vent  ordonnées  par 
les  Médecins  ,  &  principalement 
par  ceux  qui  habitent  certaines 
Provinces  ,  pour  détourner  unehu- 
meur  d’une  partie  far  une  autre, 
eu  pour  faire  de  fortes  attractions* 
afm  de  déterminer  les  efprits  2  cou¬ 
ler  fur  la  partie  où  l’on  applique  la 
^entoufe^  - 
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Ils  ont  puifé  cette  pratique  dans 
les  anciens ,  &  comme  ils  ont  eax- 
mêmes  Blanchi  avec  elle ,  ou  parce 
qu’ils  fé  croient  authorifès  par  des 
cures  fpecieufes  quiis  ont  lu  dans 
leurs  livres  ,  fans  examiner  le  bien 
que  Ion  peut  raifonnahiement  ti¬ 
rer  de  ces  remedes ,  ils  veulent  au  fit 
faire  mourir  un  malade  avec  le 
pompeux  appareil  des  ventoufes 
jfcari  fiées ,  des  emplâtres  veficai'oi- 
res  ,  des  fêtons  &  des  cautères. 

Quoique  je  fois  né  dans  une  Pro¬ 
vince  ou  ces  remedes  font  fi  fré¬ 
quemment  ufités  ,  qufil  femble- 
roit  qu’on  devroit  en  attendre  de 
grands  effets  ,  je  n’ai  cependant 
jamais  vu  ces  ophtalmies  opiniâ¬ 
tres,  ces  grandes  fluxions  ,  ces  for¬ 
tes  apoplexies  *  ces  fièvres  malig¬ 
nes,  &c.  guérir  par  de  tels  reme¬ 
des  :  &  j’ai  au  contraire  obferyé 
nombre  de  fois,  étant  fous  la  dil- 
cipünede  feu  mon  pere  ,  que  des 
perfonnes  auxquelles  j’avoi s  appli¬ 
qué  ces  remedes  pour  de  legeres- 
Bialadies  des  yeux,  &c  „  devenoient 
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beaucoup  plus  mal.  Et  comme  on 
fait  tant  de  remedes  difirerens  dans 
ces  grandes  maladies ,  on  attribue 
tout  le  bien  (:  s’il  en  arrive )  à  ces- 
opérafipns  ,  comme  fi  un  trou 
qu’on  fait  à  la  peau  &  à  la  gratifie 
pouvoit  être  un  filtre  5  trois  ou  qua¬ 
tre  mouchetures  faites  fur  les  épau¬ 
les  ,  étoient  capables  de  débaraf- 
ler  la  tête  ,,  6e  un  peu  de  limphe 
formée  par  la  déchirure  de  quel¬ 
ques  limphatiques  qui  rampent  en¬ 
tre  l’épidefme  &  la  peau  du  gras 
des  jambes,  a  voit  quelque  rapport 
avec  la  caufe  des  fièvres  malignes.. 

AufH  voit-on  que  ceux  qui  fe 
fervent  très -fréquemment  de  ces 
remèdes  vont  plus  étudié  les  fiftê- 
mes  qui  font  de  véritable  Romans 
en  medecine  ,  qu’ils  n’ont  manié 
de  fcalpels ,  qui  leurs  auroient  ap¬ 
pris  la  vraïe  Phifique  ,  le  fonde¬ 
ment  de  leur  profeffion ,  &  le  peu; 
de  fuccez  de  ces  remedes. 

Nous  allons  cependant  parler  de 
Péguille  à  fêtons ,  6c  d’un  inftru- 
sment  qu’on  regarde  comme  nou* 
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veau, quoique  très-ancien, &  quoi 
appelle  icarificateur. 


Article  L 

De  F  Egaille  %  fêtons ,  &  de  celle  qui 
convient  pour  percer  les  oreilles. 

ON  fe  fervoic  anciennement 
pour  faire  les  fêtons ,  d’une 
pineette  à  jon&ion  pjdlée  ,  dont 
Je  bec  étoit  compofé  de  deux  pla¬ 
ques  quarrées  ,  horifp Etalement 
ii  tu  des,  &  perfées  dans  leur  milieu. 
Onpinçok-lapeauavee  cet  infini¬ 
ment  ,  &  Ton  paffoit  une  éguille 
rouge  au  travers  des  trous ,  &  par- 
eonlequent  de  k  peau  &  de  la 
graifTe.  *  • 

Certe  méthode  antique eft  non- 
feulement  très-embaraflante  par 
rapport  aux  précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  fe  garantir  du  feu» 
mais  très  peu  avantageufe  ,  parce 
que  ne  prenant  pas  affez  de  peau 
£vec  l’iuûrument ,  lefeton.  kcoaê 
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pe  ,  fe  l’operation  devient  inutilg 
fe  dëfagreable. 

La  maniéré  la  plus  courte  fe  lu 
plus  facile  de  faire  cette  opération, 
eft  de  fe  fervir  d’une  éguille  de 
quatre  pouces  fe  demi  de  lon¬ 
gueur  ,  dont  l’ceii  ait  cinq  bonnes 
lignes  de  long  »  le  corps  exactemeni: 
rond  fe  droit,  lapointe  legcremenc 
Courbe  fe  tranchante  fur  (es  côtés 
comme  on  en  peut  voir  la  figure. 

On  enfile  cette  éguille  d’une 
bandelette ,  ou  d’une  mèche  de  co¬ 
ton ,  &  onia  tient  par  le  milieu  du 
corps  ayec  le  pouce ,  l’indice ,  le 
long  doigt  &  l’annulaire  de  la  main 
droite  j  fe  le  petit  doigt  appuïant 
auprès  de  l’endroit  qu’on  va  per¬ 
cer,  fert  de  point  d’appui  à  la  main. 

L’endroit  le  plus  commun  pour 
appliquer  le  feton  eft  à  la  nuque  , 
c’eft-à-dire^  à  la  partie  fuperieure 
de  ce  creux  qui  cft  pofterieure- 
menc  au  haut  du  coul  ,  fe  qu’on 
appelle  communément  la  fofie  du 
cou.  On  pince  cet  endroit  longu 
tudinalememf  avec  le  pouce  fe  l’in- 
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dice  de  la  main  gauche  ,  bn  en  fais 
faire  autant  à  un  ferviteur  à  quel¬ 
que  di  ftance  ,  puis  on  paffe  1  eguille 
au  travers  de  cette  peau  éleve'e, 
Sec. 

Le  trou  que  l’on  fait  aux  oreil¬ 
les  eft  auffi  une  efpece  de  feton. 
La  maniéré  la  plus  promte ,  laplus 
commode  &  la  moins  douloureufe 
de  le  faire ,  eft  de  fe  fervir  de  Ve- 
guilîe  en  lardoire  que  j’ai-décrite 
pour  le  bec*de4iévre  ,  de  mettre 
dans  fa  fente  un  morceau  de  plon^j 
affez  long  Ôi  exadement  arondî, 
puis  on  le  paffe  facilement  au  tra¬ 
vers  de  l’oreille.  Ce  dernier  feton 
eft  plus  ufité  pour  l’ornement  des 
Dames ,  que  pour  la  guérifon  des 
fluxions  j  mais  l’un  &  l’autre  pro¬ 
curent  un  bien  beaucoup  plus  ima¬ 
ginaire  que  réel. 
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Dît  Scarificateur. 

CEt  infiniment  aïant  été  ima¬ 
giné  pour  faire  des  fcarifica- 
tions  far  la  peau  bourfouftée  après 
l’application  des  ventoufes ,  il  fem- 
ble  qu’on  n’aurok  dû  en  parler 
qu’après  avoir  dit  quelque  chofe 
des  ventoufes  3  mais  comme  il  n’eft 
«pas  poffible  de  prouver  l’effet  pré¬ 
tendu  de  ces  remedes  ,  à  moins 
qu’on  n’ait  une  déférence  aveugle 
pour  ce  que  les  anciens  ont  avancés 
nous  les  paftons  fous  filencej  &  fi 
nous  faifons  un  article  du  [cari fi¬ 
xateur  ,  c’efl  parce  que  cet  inftru- 
ment  (  quoique  très. ancien  )  fem- 
ble  tout  nouveau  ;  mais  il  eft  à 
préfumer  qu’on  l’a  déjà  profcrit, 
puifqu’il  eft  gravé  dans  la  71e.  page 
d’un  indouze  compofé  par  Am- 
broife  Paré  €01564. 

La  deleripdon  que  je  vais  en  fai«! 
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re  paroîtra  très-obfcure, puifqu  03 
ïit  peut  pas  en  faire  un  deffein  qui 
donne  la  moindre  fatisfadlon  :  ce¬ 
lui  que  nous  avofts  fait  graver  ne 
reprefente  que  fa  figure  extérieure, 

&  l’intferieure  que  nous  avions  fait 
deflïgner  étoit  fi  obfcure,que  ne  la 
connoiffant  pas  nous-mêmes,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  la  retran¬ 
cher  de  nos  planches..  Aureftecet 
inftrument  n’e,ft  bon  que  pour  la 
parade  ,  êc  nôtre  bifton ri  médio¬ 
crement  courbe  dans  la  main  d’un , 
bon  Chirurgien  ,Aeft  au-defius  de  s 
tous  ces  in ftr u mens. 

La  principale  pièce  de  toute  cette 
machine,  eft  un  double  refiort fa¬ 
briqué  d’acier ,  lequel  a  une  avan¬ 
ce  à  fon  extrémité  fuperieure  qui 
arcboute  cont  re  une  roue. 

La  fécondé  pièce  elf  une  roüe 
suffi  d’acier,  qui  a  environ  un  pou- 
ce  de  .diametre  ,  &  dont  la  ParJîe 
fuperieure  eft  legerement  ar on d ie 
dans  fon  contour,  afin  de  touche* 
à  trois  pignons  qui  font  dans  la  me- 
me  ligne.  Ce  contour  kzé&ÊÊÊ 

arondir 


ïf es  înfirumens  de  Chirurgie.  409 
ârondi ,  eft  garni  deplufieurs  dents 
qui  reffemblent  affez  à  celles  qu’on 
pratique  dans  les  roiies  d’horloge¬ 
rie.  La  partie  inferieure  de  la  roüe 
eft  un  levier  de  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur  5  il  paffe  par  uqg  fente  qui 
.cil  gravée  au-deflbus  de  la  boëte 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  fi¬ 
gure.  Ce  levier  eft  la  manivelle  de 
la  roüe  ,  &  c’efl  lui  qu’on  pouffe 
vers  la  languette  afin  de  bander  la 
machine. 

La  roüe  fait  fes  mouvemens  fur 
un  effieu  qui  pafle  tout  au  travers 
de  la  boëte ,  &  qui  eft  rivé  des  deux 
côtés  fur  des  rofettes  comme  on  en 
voit  une  dans  la  figure. 

La  troifiéme  pièce  qui  entre 
dans  la  conftru&ion  de  la  machi¬ 
ne  eft  une  languette  qui  a  un  pou¬ 
ce  &  demi  de  long  :  elle  a  un  trou 
à  une  de  fes  extrémités  dans  lequel 
on  met  une  vis  en  pivot  ,  laquelle 
entrant  dans  le  fond  de  la  boëte, 
la  fixe  dans  un  coin  :  l’autre  extré¬ 
mité  de  la  languette  eft  libre,  8c  fort 
par  un  trou  gravé  fur  le  rebord  in- 
Tome  /.  S 
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ferieur  &  latéral  de  la  bôëte  j  mais 
cette  languette  eft  toûjours  pouflee 
du  coté  de  la  roiie  par  un  fimple 
reflbrt. 

La  quatrième  piece  enfin  de  cet¬ 
te  machin^,  font  trois  traverfes  pa¬ 
rallèles  9  auxquelles  tiennent  feize 
petites  lancettes ,  tranchantes  d’un 
côté  &  moufles  de  l’autre.  Cha¬ 
que  traverfe  a  un  pignon  à  une  de 
les  extrémités  ,  dont  les  dents  ré¬ 
pondent  &  s’engagent  dans  celles 
que  nous  avons  obfervées  à  la  roüe. 
Les  traverfes  font  mobiles  par  le 
tnoïen  de  deux  petits  effieux  qui 
font  aux  extrémités  de  chacune , 
&  qui  tournent  en  pivots  dans  des 
trous  pratiqués  fur  les  côtés  de  la 
boéte. 

Outre  toutes  ces  differentes  piè¬ 
ces  ,  il  y  a  encore  une  traverfe  qui 
eft  à  eontre-fens  de  toutes  les  au* 
très ,  &c  qui  reflembieà  ces  chan¬ 
deliers  à  deux  bras  que  l’on  met 
fur  la  table  ou  fur  un  bureau  5  elle 
eft  montée  fur  une  vis  qui  la  fait 
haufler  $£  baifler  à  volonté  :  la 
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poignée  de  là  vis  eft  au-deffous  de 
la  boëte.  Ce  qu’il  y  a  d’effentiel 
dans  cette  traverfe ,  ce  font  fes  ex¬ 
trémités  qui  font  coudées  5  &  dans 
lefquelles  eft  gravé  un  écrou. 

Pour  faire  agir  toute  la  machi-' 
ne ,  on  pouffe  le  levier  de  la  roüe 
jufqu’à  ce  qu’on  aitfenti  &  enten¬ 
du  un  claquement, qui  arrive  par¬ 
ce  que  la  roüe  tournant,  pouffe  la 
languette  qui  s’engage  dans  une 
hocheou  encailleurefaiteà  la  par¬ 
tie  inferieure  de  la  roüe  :  &  com¬ 
me  les  dents  de  la  roüe  tournent 
dans  ce  mouvement, elles  font  tour¬ 
ner  les  pignons  des  traverfes  fupe- 
rieures  &  parallèles ,  &  parconfc- 
quent  les  traverfes  mêmes,  &  cel¬ 
tes  ci  font  paffer  les  lancettes  de 
gauche  à  droit  :  voilà  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  machine  bandée. 

Mais  pour  la  débander  ,  ce  qui 
eft  le  mouvement  par  lequel  les  pe¬ 
tites  lancettes  coupent  ,  il  n’y  a 
qu’à  tirer  à  foi  la  languette  ,  alors 
la  roüe  faifant  un  demi  tour ,  les 
lancettes  paffent  jd  Yite  de  droit  à 
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gauche  qu’on  ne  les  voit  pas & 
c’eft  dans  ce  mouvement  qu’elles 
font  feize  mouchetures. 

En  un  mot  la  conftru&bn  de 
toutes  ces  machines  eft  à  peu  près 
la  même  que  la  batterie  d’une  pla¬ 
que  de  fufii  qu’il  faut  bander  ,  êc 
que  la  languette  débande. 

Toute  lamaçhineeft  recouverte 
d’un  furtout  dont  la  furfacefupe- 
rieureeft  garnie  de  feize  ouvertu¬ 
res  ou  fentes  qui  ont  chacune  un 
demi  pouce  de  long  $  ces  fentes 
donnent  paffage  aux  lancettes , 
mais  le  fur-tou  t  a  au  ffi  quelque  cho¬ 
ie  d’eflentiefc’efl  qu’il  fe  haufle  de 
fè  baille  à  volonté  par  la  mécani¬ 
que  fuivante»  Ileft  percé  aux  par¬ 
ties  latérales  &  inferieures  par  ua 
trou  j  dans  lequel  on  met  une  vis 
qui  pâlie  dans  la  machine  ,  &  va 
s’engager  dans  l’écrou  que  nous 
avons  fait  obferver  à  l'extrémité 
coudée  de  la  traverfe  inferieure  i 
de  forte  que  par  le  moïen  de  cette 
vis,  le  fur-tout  ne  fait  qu’une  piè¬ 
ce  avec  la  traverfe  inferieure»  Et 
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comme  nous  avons  dit  que  cette 
traverfe  montok  &  bai  doit  en  tour»- 
nant  une  vis  qui  avoit  fa  poignée 
fous  la  machine  ,  il  s’enfuit  que  le 
fur- tout  montera  &  bai  fiera  ,  & 
ainfi  il  s’éloignera  on  s’approchera 
des  lancettes ,  ce  qui  fera  que  les 
mouchetures  feront  plus  ou  moins 
profondes  fuivant  le  befoin,  Si  c’eft 
une  grande  perfe&ion  dans  Tin- 
ftrument. 

Quoique  tout  ceci  paroifie  obf- 
cur  ,  il  efl:  néanmoins  très  -  clair 
quand  on  a  la  machine  eri  main  j 
mais  comme  un  deflein  ne  peut  fa- 
tis faire  ,  nous  n’avons  jugé  à  pro¬ 
pos  que  d’en  reprefenter  Texte* 
rieur. 

Explication  de  la  trente  -tîoifième 
Planche. 

La  Ie.  figure  montre  le  fcaiifica •* 
leur.  Il  efl:  inutile  de  marquer  les 
differentes  parties  d-un  rrséchans 
inftrument  ;  ce  paflè  tems  pourra 
fervir  d’amufette  à  quelqu’un. 
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La  2e.  figure  fait  voir  tm  des 
miroirs  de  P  œil. 

A .  Le  manche. 

B  B.  Les  branches  qui  forment 
un  ovale  ,  &  fe  terminent  chacune 
par  un  petit  mammeîon.  On  voit 
qu’une  des  branches  eft  plus  cour¬ 
te  5  comme  nous  l’expliquerons 
dans  le  premier  Article  du  Chapi¬ 
tre  fuivanc. 


CHAPITRE  XIV. 


Des  infirumens  qu'on  emploie  pouf, 
opérer  fur  les  yeux  &  les  paupières. 

LEs  maladies  qui  ont  cou  tume 
d’attaquer  les  yeux  >  ne  font 
pas  moins  du  redore  de  la  Chirur* 
gie  ,  que  toutes  celles  qui  fe  gué- 
riffent  avec  les  infirumens  donc 
nous  avons  déjà  fait  mention.  Nous 
voïons  cependant  avec  douleur, 
que  prefque  tous  les  Chirurgiens, 
n’ont  chez  eux  aucun  des  infiru¬ 
mens  nécefïaires  pour  opérer  fur 
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cette  partie  de  l’homme  ,  &  qu’ils 
abandonnent  le  manuel  &  les  re¬ 
mèdes  qui  conviennent  aux  mala¬ 
dies  des  yeux ,  à  des  charlatans  qui 
n’ont  pour  tout  mérité  que  l’éfron- 
terie  &  la  fanfaronade. 

Nous  ne  prétendons  pas ,  par  ce 
prélude  ,  confondre  afec  les  ïgno- 
rans,les  habiles oculi (les  dont  le 
nom  retentit  dans  le  monde  ,  ôs 
qui  iîlu  fîrent  cette  partie  de  la  Chi¬ 
rurgie  ,  par  des  obfervations  dignes 
de  leur  genie ,  &  de  ieur  pratique, 
comme  eft  par  exemple  ,  Mr  de 
S,  Yves  >  mais  nous  voulons  don¬ 
ner  de  l’émulation  aux  Chirun» 
giens ,  &  leur  faire  quitter  les  pué¬ 
rilités  fcoiaftiques  avec  lefqueües 
ils  pafTentleur  jeuneflTe,  &.  refor¬ 
ment  une  idée  faulïe  d’un  mérité 
imaginaire,  pendant  qu’ils  aban¬ 
donnent  Peffentiel  de  leur  profef- 
fion  à  des  téméraires ,  à  des  ignu- 
rahs  ,  &  des  diftributeurs  de  re¬ 
nie  des  prétendus  fecrets. 


S  iiijr 


"Nouveau  Traite 


41 6 


Article  L 

Du  Spéculum  Oculi  s  &  de  fej  diffe¬ 
rentes  efpeces. 

LE  fpeeuîum  oculi  4  ou  miroir 
de  l’œil,  parce  qu’iitient  l’œil 
ouvert  &  affujetii,  de  maniéré  à 
permettre  au  Chirurgien  d’y  faire 
les  opérations  convenables. 

Cet  inftrument  eft  un  anneau 
ovale  j  qui  peut  avoir  huit  ou  dix 
lignes  de  diamettre  fur  un  pouce 
ou  quatorze  lignes  de  longueur: 
il  eft  interrompu  par  un  de  fes  an¬ 
gles ,  non- feulement  pour  ne  pas 
blelFer  la  réunion  des  paupières, 
mais  aÜujettir  &  relever  le  trou 
que  l’on  veut  injeéler  j  pour  laiCer 
pafler  d’autres  dnftrumens  ,  ou 
pour  bander  la  peau  afin  d’avoir  la 
faciüté  "de  faire  plus  commodé¬ 
ment  de  certaines  opérations. 

L’autre  angle  eft  attaché  ou  con¬ 
tinu  àune  tige  qui  s’applatit  &de- 
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vient  plus  large  à  mefure  quelle 
s’éloigne  de  l’anneau  ,  ce  qui  fert 
de  manche  à  l’inftrument. 

L’ouverture  qui  fe  trouve  à  un 
des  angles  de  cet  inftrument  eft 
differente ,  afin  de  s’accommoder 
aux  differentes  opérations  j  car 
ceux  qui  font  deftinéspour  fonder 
le  point  lacrimai  inferieur  »  ont 
l’anneau  compofé ,  comme  tousles 
autres  fpeculum  ,  de  deux  bran¬ 
ches  ,  mais  l’inferieure  doit  être 
plus  courte  ,  &  fon  extrémité  un 
peu  courbée  ,  parce  quelle  appuie 
mieux  ,  affujettit  davantage  >  & 
renverfe  pour  ai n fis  dire  le  point 
kcriminab  :  ainfr  il  en  faut  deux 
un  pour  chaque  œil  ,  parce  que  la 
douce  courbure  qu’on  donne  à 
cette  branche  inferieure  ,  ne  peut 
fervir  que  pour  un  œil. 

Celui  qui  eft  utile  pour  fonder 
les  deux  points  lacrimaux,  on  pour 
affujettir  la  peau  de  la  réiinion  des 
deux  paupières,  &  la- bander  afin? 
de  faire  l'opération  de  la  fiftnle- 
kcnmale'  r  a  don-  ouverture  fort 
S  v 
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grande  >  les  deux  branches  font 
égales ,  &  les  unes  &  les  autres 
foit  dans  ce  fpeculum  ou  dans  celui 
que  nous  venons  de  décrire*  fé  ter¬ 
minent  par  un  petit  mammelon. 
Ces  deux  inftrumens  font  de  M. 
Petit. 

Quand  il  s’agit  de  faire  quelques- 
opérations  fur  le  globe  de  l'œil», 
comme  la  cataraéte  5  l'extirpation- 
de  quelques  champignons  }  l’ou¬ 
verture  de  la  cornée  tranfparente  „ 
i’extraéïion  du  criftalin, ,  &c.  les- 
inftrumens  que  je  viens  de  décrire 
ne  conviennent  point  ,.ainfî  il  faut 
avoir  un  quatrième  fpeculum  oculi. 

Celui-ci  eft  une  efpece  de  cou- 
li  lie  pla  t  te  &  à  jour  ,  compofée  de 
deux  jumelles  exactement  quar- 
fées  y  qui  ont  environ  trois  pouces 
de  longueur  &  de  rectitude  fur  une 
ligne  ae  large.  Elles  fe  recourbent 
enfuite ,  &  fe  jettent  en  défions  de. 
la  longueur  de  fix  à  fept  lignes», 
pour  s’approcher  &  ne  former  plu& 
qu’un  corps  dont  l’extrémité  efi 
Mtachie  àlacorne  d’un  demi-cer- 
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cle,  dont  la  corde  horifontalement 
fit uée  peut  avoir  ,un  pouce  de  lon¬ 
gueur. 

Ces  jumelles  font  éloignées  l’une 
de  l’autre  ,  de  maniéré  qu’elles 
laiflént  un  vuide  ou  une  fente  qui 
a  une  ligne  de  diamettre  :  elles 
fe  tiennent  à  la  même  diftancepar 
de  petites  bandes  traverfieres,  deux 
en  deffus  &  deux  en  deflfous  ,  qui 
forment  une  cannule  à  jour  ,  ob¬ 
servant  que  la  bande  qui  eft  à  fepc 
lignes  du  coude  foit  plus  large ,  & 
lit  dans  fon  milieu  un  trou  gravé 
zn  écrou  ,  pour  les  ufages  que  nous 
rapporterons. 

Ces  jumelles  font  foudées  par 
leur  partie  pofterieure  fur  une  pla¬ 
que  allongée  &  artiftement  figu¬ 
rées  de  quatorze  lignes  de  long, 
&  qui  fert  de  manche  à  l’infiru- 
ment. 

La  fécondé  pièce  dé  cet  infini¬ 
ment  eft  mobile  5  c’eft  une  verge 
au  (fi  qu-arrée  dé.  trois  pouces  de 
long  fur  une  ligne  de  diamettre  r 
elle  eft  de  même  que  les  jumelles , 
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coudée  à  la  partie  anterieure  ,  St 
fe  jette  en  défions. pour  former  une: 
petite  tige  de  fix  a  fept  lignes  de? 
long  ,  qui  de  même  que  la  prece¬ 
dente.  efl:  attachée  à  la  corne  d'un 
demi-cercle  au  fit  horifontalemenc 
fi  tué  ,  de  forte  que  les  deux  demi- 
cercles  fe  touchant  parleurs-bouts,, 
forment  un  anneau  ovale  d’un  pou¬ 
ce  de  longueur  dé  de  huit  lignes  de-, 
large.. 

L’anneau  ovale  que  nous  venons: 
d’examiner  a  deux  bords ,  Kun  in¬ 
férieur  ou  qui  regarde  le  de  flous  de- 
l’infhrument  8c  l’autre  le  deflus- 
8c  par  confequent  fuperieur.  Com¬ 
me  le  premier  doit  être;  appliqué 
immédiatement  fur  les  paupières 
ildoit  prefenter  une  ouverture  plus, 
fpacienfe,  afin  de  s’accommoder  ai 
la  figure  giobuleufe  de  l’œil. 

Avant  de  quitter  la  fécondé  pie*- 
ce  dü:  fpeculum  que  nous  décri¬ 
vons,,  il  efi:  bon  de  fçavnir  que  fa-, 
fiituadon  efl:  d’occuper  le  vuideoiii 
lia-,  fente  qui  fe  trouve  entre  les  ju- 
aaelles  8l  entre,  les  bandes,  t  rayer- 
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fier  es  qui' font  en  dêilus  &  en  déf¬ 
ions  ,  de  maniéré  qu’elle  gîi  fie  là- 
dedans  comme  une  coulifle  ,  mou¬ 
vement  qui  s’exécute  en  pou flâne 
un  petit  bouton  qui  eft  foudévers 
îa  partie  pofterieure  de  Ton  corps. 

La  dernierepiece  enfin  que  nous 
avons  à  décrire  dans  cet  inftru- 
ment ,  edune  petite  vis,  qui  s’en* 
gageant  dans-  l’écrou  que  nous 
avons  fait  pratiquer  fur  la>  bande 
large  des  jumelles,  tient  l’anneau 
ferme  dans  l’ouverture  qu’on  lui  a< 
donné- 

Pour  fe  fervir  avec  méthode  de 
ces  inflxnmens  ,  on  prend  les  pre¬ 
miers  de  fa /çon  qu’on  les  tient  par 
le  manche  comme  fi  l’on  tenoit  une 
plumé  pour  écrire  5-  on  place-  le 
mammelon  de  la  courte  branche 
au  deflbus  du  point  lacrimal  infe¬ 
rieur  ,  &  appuïant  un  peu  on  le 
reoverfe  Si  l’aiTujettit ,  ce  qui  fert 
beaucoup  pourie  feringuer.. 

Celui  qui  a  des  branches  égales  „ 
fe  place  de  maniéré  que  la  jonction* 
des  paupières,  fe  trouve  entre  1  es 
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deux  mammelons  de  Tes  brandies  I 
&  appuïant  &  tirant  vers  le  petit 
angle,  on  découvre  les  deux  points 
lacrimaux  pour  les  feringuer  ,  ou 
on  tend  la  peau  pour  la  couper  plus 
facilement  dans  la  Mule  lacri- 
male. 

L'échancrure  que  nous  avons 
fait  faire  à  une  petite  eueillier  ,  efë 
beaucoup  plus  commode  pour  la 
Mule  lacrimale  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  le  Chapitre fuiv a nt. 

La  maniéré  enfin  de  fe  fervir  du 
dernier  fpeculüm  oculi ,  eft  de  le 
porter  par  deffus  le  coronai,  de  le 
poferfur  les  paupières,  &  l’on  pouf¬ 
fe  enfuite  le  petit  bouton*,  ce  qui5 
avance  d’autant  le  demi- cercle  qui 
tient  a  la  piece  mobile  dilate  les 
paupières  de  maniéré  à  voir  le  globe 
de  l’œil  fixé  Sc  arrêté  ,  afin  d*f 
pouvoir  faire  les  opérations  conve¬ 
nables. 

L’ufage  décesi n  ftrumens  efl;  de* 
découvrir  les  points  lacrimaux,  65 
de  les  afiirjettir  afin  de  pouvoir  les 
injecter  y  de  bander  la  peau  qui  e& 
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pr es  de  la  jondion  des  paupières  à 
î’endroit  du  grand  angle  ,  pour 
y  faire  plus  facilement  l'opération» 
.  de  la  fiftule  lacrimale  ou  antres» 
incifions,  &de  découvrir  8c  aflu- 
Jettlr  le  globe  de  l’edl  pour  y  tra** 
railler.. 


Article  I  î. 


De  la  Seringue  qui  eff  propre  pour 
faire  des  injections  dans  les  points 
lacrimaux  y  &  des  pièces  qui  ers 
dépendent . 

NOus  n’allons  décrire  dans» 
cette  feringue  que  ce  que’ 
nous  y  trouvons  de  particulier, 
ainfi  la  feringue  oculaire  a  environ* 
quatre  lignes  de  diamettre  dans 
fon  corps  fur  près  de  deux  pouces» 
de  long. 

Comme  dans  ces  petites  ferin- 
gues  le  bâton  peut  Bien  n’être  pas 
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un' petit  canal  de  quatre  lignes  de 
longueur  ou  environ  ,  dont  il  en 
paroit  près  de  deux  lignes  en  de¬ 
hors  &  le  refte  en  dedans.  Ce  câ^ 
ml  empêche  le  bâton  de  vaciller, 
&  le  dirige  toujours  dr-oit. 

Le  pifton  a  deux  pouces  troislig- 
nés  de  long  y  compris  fes  extrémi¬ 
tés  ,  donc  celle  qui  fait  l’office  de 
pifton  ou  l’anterieure, eft  compofe'e,- 
comme  les  autres-  feringues  ,  de 
deux  plaques  rondes  de  trois  lignes 
&  un  tiers  de  diamettre  :  ces  deux 
plaques  font  éloignés  l’une  de  l’au¬ 
tre  de  près  de  trois  lignes  ne 
faiflent  entr’elles  que  le  bâton  ci- 
îindrique  fur  lequel  on  mec  dù 
chanvre  comme,  aux  autres  ferin¬ 
gues. 

L’autre  extrémité  du  pifton  effi 
tan  anneau  ou  un  bouton  :  il  y  en  a 
qui'  préfèrent  -Panneau^  d’autres  le; 
bouton.  '  . 

•  Le  (iphon  a  dix  lignes  6c  de¬ 
mie.  de  longueur!  ib'eft  autrement 
confirme  qne  celui  qui  fer t  aux: 
autres-  fejingues  e’efh  pourquoi-5 
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bous  allons  examiner  Ton  corps  Sc 
fes>  extrémités.  Le  corps  eft  un  ca-* 
irai  dont  l’épaiffeur  a  une  bonne 
Hgne  6c  demie ,  mais  l’ouverture 
du  canal  n’a  pas  plus  d’une  ligne 
de  diamètre  :  il  eft  fort  lice  6c  fort 
poli  en  dehors  5c  en  dedans ,  5c  fa 
baie  eft  une  mitte  circulaire  qui 
s’applique  fur  le  corps  de  la  ferin¬ 
gue.  L’extrémité  qui  eft  continue 
à  cette  mitte  eft  une  vis  prife  fur  la 
rondeur  du  canal ,  6c  qui  a  environ 
quatre  pas  :  cette  vis  s’ajufte  dans 
un  trou  en  façon  d’écrou  ,  qui  eft 
dans  le  milieu  de  la  plaque  ante¬ 
rieure  de  la  feringue ,  ce  qui  différé 
des  autres  ftphons  qui  portent  eux- 
mêmes  l’écroth 

L’autre  extrémité  du  canal  di¬ 
minué  prefque  tout  à  coup  pour 
donner  naiffance  à  un  petit  tuïau 
qui  a  environ  trois  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  mais  qui  eft  d’une  fineffe 
fi  grande  qu’on  a  de  la  peine  à  en 
appercevoir  l’ouverture, 

La  fonde  eft  encore  une  pièce 
dépendante  de  la  feringue  oculai- 
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re  :  celle-ci  ne  différé  des  autres 
fondes  que  parce  qu’elle  eft  très- 
fine.  Son  corps  eft  plus  gros  pour 
avoir  plus  de  facilité  à  le  manier*, 
fa  matière  de  même  que  toute  la  fe- 
rigue  eft  d’argent  ,  mais  celui  de 
la  fonde  doit  être  recuit  pour  avoir 
plus  de  foupleffe.  La  longueur  de 
cette  fonde  eft  de  trois  pouces  qua¬ 
tre  lignes  j  obfervant  que  fon  ex¬ 
trémité  foit  garnie  d’un  petit  bou¬ 
ton  en  olive. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  ces 
inftrumens  eft  de  les  prendre  par 
leur  corps  avec  l’indice  >  le  long 
doigt  8c  le  pouce  de  la  main  droi¬ 
te]  &  après  avoir  décou  vert  le  point 

îacrimal  que  Ton  veut  fonder  ou 
înje&er  ,  on  introduit  te  petit  bou¬ 
ton,  ou  l’extrémité  du  fiphondan^ 
fa  cavité,  onreleve  enfuite  un  peu 
la  main  5  5c  on  donne  quelques  pe¬ 
tits  mou  vemens' pour  chercher  le 
fac  lacrimai  ,  approchant  de  l’ou¬ 
verture  qui  communique  dans  le 
canal  nazal  autant  qu’on  le  peut* 
car  il  n’eft  pas  poffibie  d’y  entrer  » 
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îe  détour  eft  trop  grand. 

L’ufage  de  ces  inftrumens  eft 
de  fonder  par  les  points  lacrimauxa 
afin  de  voir  ce  qui  fepaffe  dans Je 
fac  i  êc  la  feringuefert  à  conduire 
des  liqueurs  dans  ces  parties. 

Explication  de  la  trente- quatrième 
Flanche» 

La  îe.  figure  fait  voirie Jpecnhm 
pculi  qui  peut  fervir  pour  les  deux 
points  lacrimaux. 

A.  Le  manche. 

B  B.  Les  branches  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  petit  mammelon. 

La  2e.  figure  démontre  une  autres 
éfpece  de  fyeculum  oculi  ,  &  qui 
convient  pour  ouvrir  &  afTujettir 
l’œil. 

CC.Les  Jumelles  dont  l 'extrémi¬ 
té  forme  la  branche  dormante  D. 

E.  La  couliffe  dont  l’extrémité 
forme  la  branche  mobile  F. 

GG.  Les  tra ver fes  dont  la  plus 
proches  des  branches  eft  percée  par 
un  écrou  dans  lequel  on  met  la 
v  is  H  * 
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I.  Le  bouton  qui  fait  mouvoir  la 
machine. 

La  3e.  figure  eft  la  feringue  ocu¬ 
laire  3  qui  ne  différé  des  autres 
qu’en  grandeur. 

La  4e.  figure  reprefente  1  efîfhon 
de  la  feringue. 

K.  Le  corps  du  fiphon. 

L.  La  mitte  fous  laquelle  efi  la 
vis. 

M.  Le  tuïau  qui  doit  entrer  dans 
les  points  lacrimaux. 

-  JLa  f.  figure  indique  la  fon¬ 
de  qu’on  doit  introduire  dans  ks 
points  lacrimaux. 

N.  Le  manche  de  la  fonde, 

O.  Le  bouton  en  olive. 


.Article  1 1  L 

Te  l Egaille  dont  on  a  coutume  de  fe 
fervir  four  abbattre  la  cataracle. 

LEs  éguilles  à  catara&es  font 
differentes  v  car  les  unes  fonr 
&  langue  de  ferpenr-,  d’autres  ron- 
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-des  comme  font  nos  grofles  éguii- 
les  à  coudre,  &  il  y  en  a  qui  font 
camufes  &  tranchantes  par  leurs 
extrémités.  Ces  differentes  éguil- 
Jes  dépendent  de  l’idée  des  Opé¬ 
rateurs  ,  les  uns  les  Foulant  d’une 
façon  &  les  autres  de  l’autre. 

Comme  ces  éguilles  ont  un  man¬ 
che  &  un  étui  î  nous  allons  exami¬ 
ner  le  manche  5  les  éguilles,  &  l’é¬ 
tui. 

Le  manche  qui  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  d’argent ,  doit  être  conflderé 
dans  Ton  milieu  &  Tes  extrémités? 
le  milieu  Je  plus  utile  &  le  mieux 
conftruit  eft  un  cilindre  irrégulier 
puifqu’il  eft  taillé  à  pans  3  il  a  en¬ 
viron  un  pouce  fept  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  &  trois  lignes  &  demie  de 
diamettre. 

Les  extrémités  du  manche  font 
deux  vis  auffi  d’argent  ,  de  trois 
bonnes  Iignesde  longueur  fur  deux 
lignes  de  diamettre  :  elles  font  pres¬ 
que  piratnidales  ,  je  veux  dire, 
qu’elles  fe  terminent  par  une  poin¬ 
te  uu  peu  moufle  dans  laquelle  ôn 
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voit  un  trou  pour  y  placer  la  têtë 
de  l’éguille* 

Les  éguilles  les  pJus  corrélés  & 
les  plus  en  ufage  font  deux  ,  une 
ronde  &  pointue,  tout- à-fait  ref- 
femblante  à  nt>s  grofles  éguilles  à 
coudre  5  l’autre  eliplatte ,  fa  pointe 
faite  en  lance  comme  une  langue 
deferpent,  &  elle  a  une  petite  rai¬ 
nure  le  long  d’une  de  fes  furfaces, 
pour  fervir  de  conducteur  à  la 
pointe  d’une  lancette  en  cas  de  be-, 
foin. 

Ces  éguilles  doivent  être  d’un 
acier  bien  net  &  bien  trempé  >  elles 
ne  doivent  point  avoir  d’œil  ,  & 
elles  doivent  être  cimentées  dans 
les  trous  que  nous  âvons  fait  obfer- 
ver  aux  vis  du  manche ,  ce  qui  eft 
plus  fur  que  les  vis  que  quelques- 
uns  veulent  à  leur  tête  ou  loïe, 
parce  quelles  branlent  par  la  fuite , 
&  rendent  par  confequent  l’inftru- 
ment  moint  ftable.  Leur  longueur 
au-delà  du  manche  eft  d’un  pouce 
trois  lignes. 

L’étui  cft  uneefpece  de  cannule 
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de  la  groUeur  du  manche  ,  limée 
auffi  à  pans ,  fermée  par  un  bouc , 
aïanc  un  écrou  dans  l’intérieur  de 
l’autre  3  afin  de  s’engager  dans  les 
pas  de  lavis,  &  de  loger  l’éguiile  dans 
fa  cavité  :  comme  il  y  a  deux  vis 
êt  deux  éguilles  il  faut  deux  étuits. 

Pour  fe  fervir  de  l’éguille  à  ca- 
tara&e  ,  on  découvre  celle  qu’on 
croît  la  plus  utile ,  puis  on  prend 
l’inftrument  par  le  manche  >  ob- 
fervant  de  îe  coucher  fur  l’indice 
&  le  long  doigt  ,  8c  de  l’affermir 
par  l’autre  coté  avec  le  pouce.  On 
pofe  enfuite  l’annulaire  fur  le  zi- 
goma  afin  que  toute  la  main  foie 
affujettie  par  un  point  fixe,  car  en 
Chirurgie  il  ne  faut  point  faire  le 
brave  ,  8c  dire  qu’on  opère  en  Pairs 
la  main  étant  foûtenoë  fur  quel¬ 
que  chofe  ,  l’a&ion  eft  beaucoup 
plus  fure  &  plus  adroite. 
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Article  IV. 

Du  Bafjîn  oculaire  dont  on  fe  fert 
four  l'application  des  colires . 

LE  bafïîn  oculaire  eft  une  pe¬ 
tite  fou  coupe  ovale  dont  la 
matière  efl  l’argent  »  laquelle  eft 
très  commode  pour  laver  l’œil. 

Sa  conftruftion  confifle  à  une 
petite  gondole  qui  a  environ  un 
pouce  cinq  lignes  de  long  ,  fur  dix 
ou  onze  lignes  de  diamettre  $  plus 
élevée  par  les  angles  que  dans  le 
milieu  afin  de  s’accommoder  à  la 
figure  globuleufe  de  l’œil.  Elle  n’a 
pas  plus  de  cinq  lignes  de  profon¬ 
deur  ,  &.  efl  montée  fur  un  pied 
artiftement  compofé ,  dont  la  patte 
a  de  l’appui  &  du  foûtien  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  figure.  Ce 
pied  avec  fa  patte  à  deux  pouces 
&  demi  de  hauteur  ou  environ. 

.  La  maniéré  de  fe  fervir  de  cec 
inftrument  eftde  le  remplir  à  moi- 
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ûép  de  la  liqueur  avec  laquelle  où 
veut  badiner  l’œil  s  puis  on  le 
prend  par  le  pied  Toit  avec  la  main 
droite  ou  la  gauche  j  &  l’on  baifie 
la  tête  afin  de  faire  entrer  le  globe 
de  i’ceil  dans  la  foucoupe  laquelle 
eft  tellement  conftruite  qu’elle  oc¬ 
cupe  toute  la  cavité  orbitaire  :  on 
ouvre  enfuite  l’œil ,  &  la  liqueur 
contenue  dans  ce  baffin  le  mouille 
merveilleufement  bien, 

Quand,  il  s’agit  de  mettre  quel¬ 
ques  liqueurs  dans  les  yeux  qui  doi¬ 
vent  beaucoup  les  laver  s  voilà  la 
meilleure  maniéré  j  auffi  l’on  voit 
que  l’ufage  du  baffin  oculaire  eft 
de  fervir  à  baigner  pour  ainfidire 
.l’œil ,  foit  dans  les  coîires  pour  fes 
maladies  ,  ou  dans  quelques  li¬ 
queurs  que  ce  foit  ,  ce  qui  n’eft 
point  à  négliger. 

Explication?  de  la  trente- cinquième 
Planche . 

La  ic  figure  fait  voir  l'égaille  k 
tataratte. 

Tome  I. 


T 
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A.  Le  manche  taillé  à  pans.  * 

f  B  B-  Les  vis  dans  lefquelles  les 
égaillés  font  enchaffées. 

C.  L'éguille  en  langue  de  fer- 
pent. 

D.  L’éguille  ronde. 

La  2e  figure  reprefente 

auquel  on  voit  un  écrou  pour  la 
¥is  du  manche. 

La  3e  figure  eft  le  Baffîn  ocu¬ 
laire „ 

E.  La  fouconpe  on  gondole. 

F.  La  tige  montée  fur  kpied  G. 


Fin  du  pemier  Tome, 
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